
Crises el conflits en Afrique Les dossiers écono miques et sociaux 


POINT 

: Le nouveau chef d’Etat veut maintenir • NATIONALISATIONS : le gouvernement gg m munr r 
- des « relations privilégiées » avec Paris adoptera le 23 septembre les textes définitifs mmuac»? 

• ANGOLA : Pretoria fournit les noms • ASSURANCE- MALADIE : no effort ! besoins financiers, le gou- 
vernement s'apprêterait à 

de militaires soviétiques tués on prisonniers de solidarité est demandé aux non-salariés ! financer une partie du déficit 

— ■ . .... . de l'assurance chômage : 

An lendemain du coup d'Etat de Bangui et alors qne la situa- t« conseil des ministres s est réuni, an grand complet. CB g milliards peut-être sur les 
tion est parfaitement calme en Centrafriquè. on Comité militaire mercredi 2 septembre, & Rambouillet. Le gouvernement n’a adopté milliards ne riArrunmn nrA- 
de redressement national a ôté créé, ce mercredi 2 septembre, qu’un des trois projets examinés concernant les immigrés, celui - • ® rÏT. 

par le général Kolingba. chef d’état-major général des armées sur la liberté d’association des étrangers en France, et entendu cn ran * 1 cwl 


par le général Kolingba. chef d’état-major général des armées sur la liberté d’association des étrangers en France, et entendu 
centrafricaines, entre les mains duquel le président David Dacko diverses communications, dont l'une, faite par le premier ministre, 
avait dû remettre ses pouvoirs- Le général Kollngba est à la fols portait sur l’état d'avancement des travaux du projet de loi sur 
chef de l'Etat et du gouvernement ainsi que ministre de la les nationalisations. Après on ultime comité interministériel, les 
défense et des anciens combattants. Dans une interview à l'AE-P-, textes seront arrêtés le 16 septembre par le conseil des ministres 
le. général Kollngba a souhaité le maintien de «relations prlvi- puis transmis au Conseil d’Etat pour être adoptée définitivement 
légiées avec la France. A Paris, M. Jean-Pierre Cot, ministre le mercredi 23 septembre. 


de la coopération et du développement, a déclaré, ce mercredi. 


qn e la France « n’avait pas à se mêler d’un problème d’ordre | membres du gouvernement, MM. Mitterrand et Mauroy se réu- 


intérlenr ». mais était néanmoins - concernée ». (Lire page 3 J 


t, dont l'une, faite par le premier ministre. Interviendrait pour garantit 

cernent des travaux du projet de loi sur tme signature — colle do 

ès un ultime comité interministériel, les HJ NE D IC — dont on ne peut 

16 septembre par le conseil des ministres pas aitlrmer quelle s'impo- 

[ d’Etat pour être adoptés définitivement se/n <f emblée comme une 

i déjeuner qui réunira le chef de l’Etat et tons les Jano* hlrm 

eut, MM Mitterrand et Mauroy se réu- s “ d * Ù 

«r anninrza ministres afin d’examiner (fautres. les problèmes de 


Diront, l’après-midi, avec quatorze ministres afin d’ei 


En Afrique australe, alors que d'impartants effectifs sud- I outre le devis des nationalisations et celui du financement de la f forme ont leur importance 


niques de la rentrée. 


De notre correspondant 

Johannesburg. » « Plusieurs Ngivo, qui doioent j 
officiera soviétiques qui combat- opérations de dém 
talent aux côtés de la SWAPO leurs véhicules et 
ont été tués » au coma de l’opé- centaines de tonne 
ration « Frotée » en Angola, a de guerre saisies. 
annoncé mardi, le général Ma- DATOir 

gnus Ma.te.Ti , ministre sud-africain vaikiv 


prisonnier et ramené en terri- 
toire n amibien. 

a On engagement Indirect de 
rOILSÆ. dans la région était 
généralement admis, a ajouté 
le général, mais nous avons 
maintenant les preuves d'une par- 


africains se trouvent toujours, dix jours après leur incursion. Sécurité sociale, tous les problèmes économiques de la rentrée. aussi est-ff probable que 
dans le Sud angolais, Pretoria assure détenir les preuves de la Cependant, pour combler le déficit de la caisse d’assurance- f UNEDIC n‘ apparaîtra pas en 

participation de militaires soviétiques aux opérations et fournit maladie des travailleurs indépendants, le gouvernement a décidé tant que telle comme cro- 
ies noms de deux lieutenants-colonels tués dans les combats et un déplafonnement partiel des cotisations, celles de certains pointeur. Les compagnies 

d'un adjudant fait prisonnier. Moscou □ 'avait pas répondu, ce retraités étant, en contrepartie, réduites de moitié, (lire page 30 J <f assurances ou autres èta- 

lgt “ A défiait d'avoir définitivement le U! novembre. Le gouvernement J*"» da 

rédigé le projet de M sur les espère que ce dossier, 0 combien nourrir le pa pie/ émis. 
nationalisations, le gouvernement délicat, sera « bouclé » avant la _ 

a arrêté on calendrier. Le texte fin de l’année. ’ & autres mesures flnan- 

* serait soumis pour avis au Conseil Ce mercredi 2 septembre, clèrea sont également emrt- 

-JzZ d’Etat le il septembre. Il sera M. Pierre Mauroy a fait au gagées pat la gouvernement 

eia, adopté par le conseil des mi- conseil des ministres réuni au pour rééquilibrer le régime 

usjiei nlstres le 23 et déposé tmmèdia- grand complet une première d'assurance chômage A rem- 

jM-dg ’iement sur le bureau de l’Assem- communication sur l’état d’avaa- orunt s-niQuteratl une lAném 

’“*■ bide nationale. Cet» dernière cenMnt des travaux. i 

Dt devrait en débattre à la ml-peto- Où en est-on ; En ce qui majoration des cotisations 

bre avant la discussion budgé- concerne les nationalisations ta- des salariés et des employeurs. 

taire, le Séna'-. étant hd saisi vers dustrieUes, les modalités de la Resterai : r épineux problème 

prisa de contrôla des cinq grands de la cotisation des fonction- 

1 groupes (C.CLEL, PTJK, Rhône- paires. Plusieurs ministres et 

Poulenc, Saint-Gobain, Thomson- pas seulement communistes 


ITINÉRAIRES 


ticipation directe au conflit. Les 


matériellement épaulés 


dent en tiendra compte, réfléchira 
sérieusement aux implications de 
cette situation et adopera une 
position plus équilibrée.» 

Dans la foulée, le général 
Malan a reconnu que ses troupes. 


ehe à 16 heures. Mois des délais 


Voyage dans l’Amérique < verte > 

Les parcs nationaux américains sont-ils menacés ? Pour le 
nouveau secrétaire à l’intérieur. M- James Watt, de qui ns dépen- 
dent — et qui s’affirme lu Un finie défenseur de l'environnement, — 
le système actuel est « élitiste ». favorisant les touristes qui ont 
du temps, de l’argent ou des qualités de pionnier. Déjà, au grand 
dam des écologistes. H a Interdit l’extension des parcs, et II entend 
faire largement appel aux concessionnaires privés (la Uonde du 
17 Juillet}. 

Pourtant les parcs sont — pour combien de temps 7 — des 
modèles de protection de la nature, ainsi que le montre 'l’exemple 
de ceux que notre Itinéraire dans l’Amérique - verte - nous a ' 
permis de visiter dans le nord-ouest des Etats-Unis. 

(Lire page 21 l’article de JEAN HOUDART1 


SfasK ïATSû.'i'zr 
ttimSftftTS 

holdings), Le sort deg finales dites de tme contribution des 
Stratégiques, 'CXT.;- Alcatel et seuls fonctionnaires dispo- 
Thomsoa-C SuF. étant réglé nlté-~ sant de. revenus moyens et 


La prise de contrôle de la dlvi- 


qnee problèmes tant sont ténus 


voir qui n’entend pas «casser» 


élevés. Mats II ne serait tait 
appet à eux qu 1 au-detà d’un 
certain seuil de chômage. Il 
s’agirait donc <fun effort de 
solidarité exceptionnel ' et 
provisoire. 


A r évidence, toutes cas 

mesures donnent lieu "au sem 

dsqt». J du gouvernement à un débat 

La sidérurgie enfin devrait taire I dont le moins qu’on puisse 


Pobjet d’une démarche particu- 
lière. 

(Lire la sotte page 27 J 


AU JOUR LE JOUR 

CLASSE 

Les Français huppés se 
demandent si les communistes, 
qui président désormais aux 


la première classe du métro. 

Les privilégiés s’inquiètent 
légitimement d’avoir à voisi- 
ner avec les masses labo- 
rieuses. Que les riches se 
rassurent : voit-on les commu- 
nistes renoncer à la lutte des 
classes? 


chômage: et inflation 


Un monstre peut en cacher un antre 


Le gouvernement a choisi son piPRRp DROUIN sont parfaitement taterditea "aI'bm 

monstre : 1e chômage. Le bud- ^ r,CKKC UKUU,fN par ^ règlements oommitaau- 

get 1982 entend contribuer sinon ■ taires, et les violer conduirait à nna.JZ. Zl 10 ?^ Zî. 

& le terrasser, du moins & 1-ébran- ment que ces petites phrases ne dea rétorsions immédiates et & * Hü Z 

ter sérieusement Pour l’autre, mordent pas vraiment sur l’ae- i*anarehie des échanges. La dèva- 

l’ inflation, on verra après Cer- af m 4 entreprendra. luation ? Sans doute peut-on pra~ 

tes. tes déclarations contre la Plus inquiétant, certains . es- «JT *dopper pour la prise des 


dire est qu’il es t vit. L’un des , 
points les plus controversés 1 
est le financement des dé- i 
penses d’allocation chômage I 
par l’emprunt. Les - clas- 
siques - s’épouvantent du oeu ' 
ef orthodoxie d’une telle me- 
sure — sans précédée!, 
semble-t-il — et du mauvais 
effet qu’elle aura probable- 
ment sur le marché des 
changes. Las <* radicaux », 
aux. raisonnent tout autre- 


tes, tes déclarations contre la ^lus inquiétant, cert ains . es- tiquer ' l'opération une fols, deux pour la ortse des 

busse des prix font partie du pats en sont i défendre une Saaïï. iS dt0, ‘ Hu K . 

discours officiel. .Je non, mm- pobHnn e «gm m_pooém_Jn à penn* crédit er^ être gemon d 
que que nous i? entendrons pas f™* avant tes rttsjanous x&ngè par la communauté inter- Rente évidemment le ruemm 
nous satisfaire d'un taux dinfla- ^ n&tion&le sur la liste certaines que court le Zêdft dO^ /t 

tlon élevé, déclare M. Mauroy (l). péraut. de Mo onontie. qui est républiques de type sod^mérl- Franco à rétranoor af fi- 
le méntstre no réemumu et Frète, en oçmétnunnx. à oocop- ^ ouu^ruon t-mnoe è^ r grange, a tes 

dos finances fa dit. et fo le ter me forte inflation « les aun - S jsSïto 

umtlrme.. Halo an a te senti- fLtn ta sotte page 27 J <f e reçSn non orthodoxe. 

« lutter contre le chômage, qu’elle a — ■■ . ■ I — _ _ 


‘"-'T. ■ • 



L’UNIVERS D’ALEXANDRE ZINOVIEV 

Les Idées légères ont la vie ■ ■ ■ ... - 

longue. Combien de fols faudra- 

K Le « ratorium » - 

hausse des prix, dont le rythme m 

s'élève sans qu’on s’efforce de le £*W~ WffaMMfï 

maîtriser, aggrave le risque de SbJUO 

SSSîî? « n SJS Deox ral5 a'entre-étranglent tout Ou bien B parvient à uns certaine 

S? ™ » » moram te main: cote «ttn- onoonaooo. PulaoVIl etom. n 

rrviw, 65 rlifni ordinaire Illustration qu" Alexandre multiplie et d’un certain point de vue 
Pîwn «5 nnovlCT - logicien, sodofogue. s’épanouit, cela atgnUie quon est 

aaririate et caricaturiste — a US- parvenu à esn© ordonnance Com- 
^JSSS^JLSS^S: mamc d888lnôe ( * OUf fa ment cela ? Le mtortum est euto- 

-Tl-ïr m* r«c 800 traIté ' le Communisme comme nome. H ne subh dans ce domaine 
’ÔalJlfi. donna l’Image centrale du aucun© pression extérieure. Les 
ioïtoSrt wî mond » ziiwvlôvlen : le ratorium. obteta et le nourriture sorti sraftfos. 

Momo homlni "M ■ ZirtOwev p rem- La saule chose qui puisse être à 
«»>«é te loup d© Hobbes, trop f origine de W©. ai sont tes «ta 
n0ble ’ ^ 18 vul 3 aJre « eux-mêmes - (Hauteurs béâmes, 

S HBM>Ura è 800 P«9e 1881 - 

«irjSrïr ’ 178116 communautarisme -. c’est Monde dos. autosuffisant. ahta- 
* 1 intuition centrale « Le ratorium torique, le ratorium est l’Image de 
“„ pa ” S m m ‘seinoén- 00 «a. eus oo te S0c.éi4 tolla goa te «ni zinovie,. 

mhîintïSi renü °’ une C8rîatne nécessité, dont La communiste bien sûr, avant tout; 

,B$ ftaWMrite.sont condamnés è une mais toutes les autres y tendent 
pflttr com p e n ser les ecax*Æ de prix ? cohabftatjon prolongée Ou bien cal Sous chaque société il y a un rato- 
agglomérm reste chaotique, et a/ors rium et sous chaque homme un rai. 

(I) msOTiaw du 23 août dans g périt par suite trexteimingttom c rnuCTC MIVAT 

«ÎM^'Guattarldaitele Kowoal Il est même facile de 

Observateur du 22 août 1931 calculer le moment où este arrivera 



\ 




f Lire ia suite oage 2SJ 
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AGRICULTURE 


André Laurent voit 
dans la coopération agricole 
un atout 

pour le changement 
Ce changement 
qu'Henri Dofny 
appelle de ses vœux. 

Pour que 1981 apporte 
comme 1936 
plus de justice, 

Jean Afaonnenc propose 
à l'Europe d’échanger 
ses céréales nobles 
contre des productions 
du tiers-monde 
non consommables 
par lTiomme- 
Un avis 

loin d’être communément 
partagé. 


tlfié la création du MODEF, 
et depuis tTente ans, nas luttes 
Incessantes. Nous avons eu l'heu- 
reuse surprise de retrouver ce 
thème de l'exploitation familiale 
dans la campagne de l'élection 
présidentielle, dans tous les propos 
qu'ont tenus sur l'agriculture tous les 
candidats, de Mitterrand à Giscard, 
et de Chirac à MarehalB. Est-ce fa 
signe que ce qui n'était, jadis, qu'un 
mythe rétrograda, du poujadisme 
3ttardô. de la démagogie, que sais- 
ie encore, est devenu une réalité 
électorale ? Ou bien est-ce la 
reconnaissance d'une réalité tout 
court ? 

Pourtant, des plans Importants 
avaient été élaborés, mis en œuvre 


M. Mansholt 7 Dos aeprita brillants, h 16 » 1 ™ Improvisée. al impopulaires, 
lai M. Plaanl, qui avalant soulanu ,B < ""P 41 sésharejo. par exempta, 
ces Idées. préconisa Isa relormos Jü» l'on pourre résoudra ce prc 
qu'elles comportaient. an recun- blême. Il faut flair Ps sérieuses 
naissent désurmals la caractère d'onantaùons nouvel!» 

Insuffisant al Illusoire. Sduva nonv teu. d e 1838. LB lui!» 

Pendant ce temps, nos Idées, bien ="treprtae. à l'époque, ne concerna 
que partagées ou reprises par oer- »■ seurement emêlmmlloo du 


La coopération, un atout 
pour affronter le changement 


par ANDRE LAURENT (*) 


L E programme de François 
Mitterrand prévoit on meil- 
leur appui & la coopération 
française. L'auteur de ces lignes, 
coopéra teur lui-mème, voudrait 
montrer la signification du déve- 
loppement coopératif pour rendre 
les Français & la fois plus respon- 
sables et plus solidaires. 

La coopération agricole, en effet, 
constitue un élément original 
dans les visées autogestionnaires. 
Elle se distingue de l'autogestion 
menée par les salariés, en ce 
sens qu'elle s'opère entre des 
exploitants, autonomes, assurant 
eux-mêmes les travaux et les 
décisions de leur entreprise. Mais 
elle s'en rapproche, en ce sens 
que les exploitants s'associent 
entre eux pour assurer [' essentiel 
de leurs relations. Ce sont des ex- 
ploitants co mm e les autres qui 
ont choisi la voie mutualiste pour 
administrer le réseau de protec- 
tion sociale le mieux articulé de 
France ; pour se procurer des 
fonds pour leur entreprise, par le 
biais du plus puissant organisme . 
financier de notre pays, le Crédit 
agricole ; qui exercent eux-mêmes, 
de façon solidaire, les activités les 
plus diverses de l'achat, de la 
transformation et de la vente. 

Les coopératives agricoles, en 
effet, fournissent aux agriculteurs 
60 % de leurs engrais, 30 % des 
alimente de leur bétaiL Elles 


transforment 47 % des fiole de 
lait et 50 % de ceux de vin sor- 
tant des entreprises agricoles. 

SI grandes soient actuellement 
certaines entreprises coopératives, 
celles-ci restent finalement enra- 
cinées dans les villages. La coopé- 
ration est partie de la réalité 
paysanne : elle a son fondement 
dons la terre elle-même ; et c'est 
de la décision de 6es membres 
qu'est née, que naît continuelle- 
ment, chaque nouvelle réalisation, 
en fonction de besoins bien déter- 
minés. 

La coopération agricole re- 
groupe un très grand nombre 
d'entreprises familiales : n'ou- 

blions pas que les exploitants et 
leurs familles effectuait plus de 
85% des Journées de travail de 
i’egn culture. Cette dispersion des 
exploitations (elles sont en France 
au total plus d’un million deux 
cent mille) est souvent présentée 
comme on signe de faiblesse. Ne 
vaudrait-il pas mieux les re- 
grouper en de grandes unités, 
gérées par des ingénieurs ? 

H faut compter en réalité la 
nature du travail, domraé par le 
rythme de la vie animale ou vé- 
gétale, encadré par le caprice 
des saisons, du soleil, de la pluie. 


10 _ «9 LES SUBSTITUTS DES CEREALES 

oar HENRI DOFNY 0M quî s'efforcent vainement, de suivre Un cheval de Troie 

. et encore moins de rattraper les - ^ ^ 

à grand renfqrt de publier». son- hausses dus aoûts de production, oa Ig CZOVniYlUri£IIlTe * 

tenus par les médias Financés par n est pas à coupa de subventions fort UVBI 19 IUH • 

des moyens considéras. Oui se Inégalement M Judicieusement tapai. ... 

souvient encore, sulourd'hui, de P M P 1 » P“ e 16 6la,s de par JEAN ABONNENC (*) 

M. Mansholt 7 Des asorita brillants mesures Improvisées et Impopulaires, 

tel M Ptsanf qui avalent soutenu tal l 'lmpôt sécheresse, par exemple, je la demande de la France, des produits animaux pour le 

„„ n'oJo- .«6 rAïnrma» que l'on pourra résoudre ce pro- f\ le conseil des ministres de consommateur ; le déficit de la 

belles ; o ;SenL sn blême. Il faut fixer de sérieuses XX la. C-E.E. étudiera On CJSJS. de 25 millions d'hectares 

naliaant désormais le caractère basGa d'orientations nouvelles. octobre prochain le problème des en terres cultivables pour nour- 

Sauverions-nous de 1833. La lutte <j produits dits de substitution des ür ses habitants, et, compte 

"pendant ni ÏT ,» laàas bien «"treprtsa. à l'épbquo. na concernait nfaéales ». tenu de ces dan «émeute. On- 

ni. «lérteM nar rnr- oss seulement l'amélioration du £a production française de térét qu'auraient la Franoe et Ja 

Hou 9 i oim p, revenu des agriculteurs, comme céréales représente 40 % de la CJ3J2. à orienter leur politique 

d'aJIleura dos autres travailleurs, pmdaaém communautaire et vers de plus taises échanges 

^ éte lidlcïuSs 9 Miï P° ur rt P°" dr0 à la i ustl,!e ““taie, dégage un excédent penr notre cèréales-sUmena pour animaux, 

ici [amas an llalérra nar las e 1 » 1 * eonime moyen de sortir de la balance commerciale de 16 mil- notamment avec tes pays du 

nmvomant, m la, remmanblüa du C ' 1SB économique. Les mesures de Jrancs en 18B0. ohlHre tiers-monde. 

annoncées, euloimt'hul. par le prést- auquel te sorrvememeirt de Les conscmmawnrs Ignorent 
« ïïStLmara' d,nl de la «‘bbblique. et deas en Pierre Mauroy, comme tes bien souvent les moyens moder- 

«Tta iteïïïïLtet aÎimS oar là œuv, e par son premier gouver- pxéoédents «railleurs, est très son- nés mis en œuvre pour saxlsîaue 

ï,™,' 9 "L.TT nement, visent certes à tataMtr plus Srle leuie besoins en produits anl- 

«^1.™ ™ lerib.T 1 da |u«lb«. fêta aussi à renforcer mais tes céréaliera. de même maux, qui sont passée de M Bios 

” ’ZZ,* l'économlB do noire pays. Le céve- mre te gouvernement français en 1855 a 105 HJ» par tête et 

«ai. v loppsment de la cdnsotnmatldn. sont inquiets du développement par an luiKuml'îml- 

aainf.J-h?,i ri» B iZÏ!LLmaeo. K ‘PP° rt d° ta relance de l'activité q e l'importation dans la Cgg Cette augmentation de conatxn- 
«vîï a^| h réûÏÏÎte •eorromtaue. ns passe-t-il pas aussi de produite pouvant remplacer maüon a été rendue possible par 

ræsr •**••***• 

Ratera ?gteolÏÏ ' soin S or ,„■««, prta comme première» tt» » fc “tanloo avec ta Thaï- en ^=s «r<msmtra dœ ^ 

ouvertamenL noua noua consloérons mesuras, en ma. dès rinstaunuian tante. te ^ èlo dto 

partis prenante et copôrams bu gou- du gouvernement Léon Blum : créa- Ces produits, largement em- de ® *•*"*'* . 

vemement d'aujourd'hui et de don d'un Office Interprofessionnel ployês pour rahmentation des ^ ^ 

æ^ m 7*j , £ss te.X!“»o“ru^ ssTi.^.'sa £ 

sssssarjasï 

a 'TJ!ln"Z hiïiïï'ïïïïe que telt-fljtre renforcé ^ 5égé? MS à » 7. ^ ta m toeptotete 

la France est en grand paya agricole au prix de revient par des offices Ite défait est te taille mrmdiale, Oettean^toMlon 
Ce l'est beaucoup moins te penser nationaux, action sur les baua à pul^n'n concer ne no n seulement «uniterabte ajiérendue 

qua à 1s base de ce grand pays, il ferme, etc. Tbuts. cas mesures étant ta Fn™? et VEompe, mata les faible pu te Onewl^eae 
y a un million al plua da lamlllM prises, sous le contrillu des orga- Etate-Dnte et les pays dn tiers- «ÏÏESîf 

d’agriculteurs quî devraient pouvofr nlsmas, où la partlclpadon des pro- mmide. avancées rie Itau* 

vivre, vivra de leur travail ta du duetaure est Ibstnuée. «ulre maiori- ^ situer ta qn estron te lœ taamqœ a^uefes te Itau- 
revenu de eeluéoi. Ce c'est pas par taire, et où sont «sodée Iss pmdutas de sutetatatam. n faut mnutlon raOom^ tes teta 

une cascade de hausses dus prix, cunsdmmalaura. rappel ?L <OTmD ™ 

ri g rt»; les pays industrialisés, la Industrie ae rfeaiiire xcncineai 

— ■ - ■ — ■ — — — — ■ — — — — — production de viande, de lait, tes coûts de production. 

1 a tnrrtt «urtrl rla travail d'œufs, dont la oonsommaüm Pour continuer & assoler l'ap» 

L “ ,Wff? Journalière est devenue indien- prottskmnement des élevages 

— sable à nos populations. français & moindre coût. Fîadas- 

L'accès à la prelessloa suppose docteur de 100000 quintaux de blé Pour l'industrie de l'alimenta- trie de l'alimentation antaiste 
une réforma des moyens, non plus so» assuré d'un mêmn prix ù l'uni» enlrrude. les choix qui seront doit « Tenda nt pmiv nlr béné ttaer 


La ferre, oaiH de travail 


L'accès i la profession supposa ductsur de 100000 quintaux de blé | 
une réforme des moyens, non plus soit assuré d’un même prix à 1 
d'acquérir nécessairement, mais, pour que celui qui n'en produit 

les jeunes surtout de posséder la 1000 ? Sinon parce qu'on veut mire - - - ... „ - n n1 . . — — „ 

terre, considérée, pour on qu'elle diaparnftra ce dernlerl Faut-Il comm u nautair es ^ Im pi- provenant de ta CÆE. a f s ^~ 

doit être, un outil du travail. s'étonner, après cota que le Marahé ■“ J rfle ?2 n P^ble, tement dn teste dn mtete- t-TO- 

L'ansaignement na doit plua être commun agricole - l'Europe verte éconumlque et ptetique. qui de- xope te reniait. ™_efreL sntttte 
tenu è l'écart comme un enclos comme certains rappellent - aille ù J"* 1®*^ ™ compte tanta ù «te renie ponr esatr er ta note- 
coupé de l’éducation nationale, mais la faillite, et qu'il soit Impossible de ? acte ®?L_", 008 ? clLt f 836 ? 0 ” 5 ^: .. . 800 c * ep “ et oa ses 

comme brancha à part entière de fixer un prix garanti plus rémunéra- ** ®oaerataon nece aalr e da coût habitants. 

CBiie-cl. ouvert sur les nouvelles teur pour les petits exploitants et — — - - ' - — 

techniques, sur l'Informatique, sur (a leurs familles. jj m 

rechercha, sur la oommorolalisabun. Avant que les Inégalités, et qas Une P reH,r * * realtSBie 

L'oncadremant da la protoreion ne seulement les plus happant», ne T . .. . “ . ■■ I ' “ ~~ 

devrait plus être assuré par une ^Ism supprimé» ou en vota de ^ Importations, nécessaires & Ite France et ta Communauté 
Information dirigée — combien de réduction contrôlée assures corn- I» couverture des besoins allznen- sont dès lors Dlacées devant la 
publications, de revues coûteuses et m0nt arrvisager une amélioration des «F» l’Europe ne peut assu- difficulté solvome la cooaom- 

sans îoléréL sinon de deux qui I» COT dlbuns dans la Communauté. ^ P® 1 elle-m&ne. représentent matlon accme dtœtaes prodolte 


nue celui oui n’en nreduit oua f “lts en faveur d'un pins on dn maintien de aes «odrees d'ap- 
1 000 Sinon pares qu'te veut taira “otos grand protecamntame tes tred^nnffij» 


recherche, sur la commerclalisatian. 

L'encadrement de la profession ne 
devrait plus être assuré par une 


Avant que les inégalités, et pas 
seulement les plus frappantes, ne 
soient supprimées, ou en vole de 


comment dès lois envisager 


Un réseau de solidarité 


ciers de l'activité collective soient 
considérés tout normalement 
«Hume ceux de l'entreprise agrl- 


moyen : entre douze mille et 
quinze mille chefs d'exploitation 
agricole. Ceux-ci ee regroupent 


aux rayons d'action divers. Au 
niveau local ou Intercommunal : 
caisses de crédit, sections de la 
mutualité, syndicats locaux, coo- 
pératives locales ou sections de 
coopératives, à raison d’une 
douzaine d'administrateurs par 
organisme, calculez déjà le nom- 
bre de personnes ayant à ré- 
soudre en commun nombre de 
problèmes. Parmi ces adminis- 
trateurs. bon nombre sent dèlé- 


paxtement. soit dans les orga- 
nismes départementaux spécia- 
lisés— n n’est pas exagéré de 
dire qu’un agriculteur sur trois 
est ainsi appelé A gérer les in- 
térêts communs. H ce faut pas 
oublier enfin les milliers d'ex- 
ploitants appelés à faire partie 
d'instances aatian&tes oa inter- 
nationales et qu se trouvent 
engagés dans des choix difficiles. 

Certes, tout cela n’est pas sans 
défauts ! Les tâchés sont lourdes. 
Les intérêts personnels peuvent 
montrer l'oreille- Et l’on peut 
évoquer Indéfiniment les faiblesses 
des coopérateurs et de leurs 
administrateurs. 

Ce serait oublier qu’ils sont 
dans les conditions voulues pour 
progresser I Dn des meilleurs édu- 
cateurs de la jeunesse française 
disait : « C’est par ses décisions 
que l'homme se construit. ■» Ces 
administrateurs, qui sont des 
agriculteurs comme tes autres, 
n'ont pas une formation univer- 
sitaire comparable à celle de cer- 
tains fonctionnaires- Mais ils ont 
été formés au banc d’essai des 
décisions collégiales I 

Slla sont ainsi formés â décider, 
cela ne veut pas dire qu'ils déci- 
dent n'importe qnoL Ils ne peu- 
vent pas ignorer les réalités éco- 
nomiques. Mate Us veulent aussi 
tenir compte des réalités hu- 
mâmes. 

La coopération agricole consti- 
tue un double atout pour notre 
paya. Dn atout pour affronter le 
changement. Dn atout pour faire 
participer chaque citoyen aux 
grandes options de la politique. 

Le pouvoir actuel exprime la 
volonté de faire plus pour tes 
agriculteurs. Les responsables 
élus de la coopération agricole 
souhaitent que. danc je cadre d'un 


commanditent — ni par une syndh commBnt dèa )ora envisager son 8,11 maiché international que les céréales (dénommés 
caiisation forcée, orientée, complai- ^arglaaamenl 6 des pays aux condi- 35 milliards de francs oa 6 mil- produits de substitution) lait 
santé, exclusive et mendiante. th3n3 ^ différentes, inégales et Uards de doI ^ rs - craindre que nous né nous «- 

Une fiscalisation, Ignorante des | njljatea 7 n QU8 avon8 fondé le Le déficit en terres pour lT5u- trouvions avec des excédents 
haute revenus et Impitoyable aux Marc j, é comrnun 8ur „„ egrtain Tope c<raver t Par l'importation croissants de céréales à exporter 
plus petits, devrait être orientée ot nombra d8 principes et de règles, nette de 35 millions de tonnes de aux frais dfi la CJLE^ et Éait 
totalement retondue, vers plus de comm - lt or étendnons-nou9 la faire Produits destinés à l'alimentation également redouter aux prodaç- 
justlce et de solidarité, non plus “p™er à date^^S q^ noZ animaux nécessite 25 militons teum de céréales une réduction 
en fonction des revenus cadastraux n - avori3 capables de res- d’hectares cultivés dans le monde progressive de leurs prix pour 

calculés comment maïs en fonction pec1ar ^ d ' app ii quef nP uB-mômes pour notirrLr notre population. diminuer la dépense communaü- 
des revenus réels. M qu0 nous avons lnventé ? U faut ajouter à cela je fait que ladre «b se rapprochant da cours 


calculés comment maïs en fonction 
des revenus réels. 

La recherche doit être développée 


plue méprisée, ni subordon- c ' 9st J® position de la grande! su pérleur de 30% environ aux 


née aux exlgaeoes et aux Intérêt» " ,0! * a d “ »grieul»ura frarreala. c00ra mon<IiauI qal ^ Nous concevons que 1» oôrto- 

des grandes sociétés multinationales. syoP'Quê®, regroupés ou non. H ^gg cn!l j K ^ :i ^ s ^ surplus et que le ^ eis ^ ÇP* 1 dl^W»* 

et des grands pays producteurs. n est pas cependant interdit d'entre- ^ produits antres que les d’une forte protection, venflirat 
Tant cela e! tout ce qui eoncoq,- “léek* est traité en Europe sous ta coMerver meta nous 

rail è réformer I» conditionnements ? Dn n,a ! r ii t.^L, l'tanuenoe du meiebé ntondtaL u ene-cl ne dolM B» s'am ptUMT m 

profonds de notre sociêlà. nous trou- ^J^gTta ISSuITïS. ï Les pria te oes pioditla! sont pro- détriment des «eveura ni te s 
ver», su pramlsr rang, sottie et "V 8 . 0 ? "? y° d IB porttonnellement œférleuis, i ra- T™* 11 “ “ **? 

soucieux d'aller jusqu'au bout 8é ^ dB ?*“"? 01 Tar 'S“y- prt 9ent ^ notrmre —m, rie 20 à 80 % «.stnrla lancée des Idées B- 

. .- -T . - » sont je. deux seuls ntlnîetres à toléSS emootennert tuelles. ta CJÎLE, décidait de tarer 


commun agrl- de l’agriculture, de gauche, - ont c'est^ce ^II 'ta'rrîi^t 1 siix'ékmrant ù. l’importation les produtas aé- 

tongtemps qu on refusera fart pour notre pays, pourquoi ne le nrrûce à l'alimentation animSe! «asairea à l’alimentation animale» 

la préférence commu- terion^nous pas aujourd'hui ? fSSSS ce qal se traduirait notamment 


soucieux d'afJer jusqu’au bout 
Quant au Marché commun agri- 
cole. aussi longtemps qu'on refusera 
d'appliquer la préférence commu- 
nautaire, principe Inscrit, cependant, 
dans le traité, comment croire que 
•nous puissions lutter contre les _ 
productions de pays, sans commune” 
mesure en moyens ou en salaires, 
avec las pays de la Communauté 7 
Tant que la préférence sere donnée 
aux marchands par rapport aux 
producteurs, comment espérer, sans 


(*) President national da modep. I relativement boa marché. 


{ Pour future responsables et cadres de PME/PMi } 

Administration 
de l'Entreprise 


Durée des études: 9 mois ê plein temps (octobre è juin) 
Travail en petit groupe — Contrôle continu des connaissance 


d’offrir des produits miimntrx ce qui se traduirait notamment 


régions, soit au niveau du dé- 


<*J Conseiller économique et social. I 


Ecole de Cadres 
de Lausanne ^ 


programme ZAdmnkOsù'an de fBa- 


par ose augmentation non négli- 
geable da prix des produits 
animaux L'association Euro-QoûP 
des consommateurs européens 
vient d'ailleurs d’alerter la C&a- 
mission sur les conséquences de 
oette poüÈlqne. 

En Europe, an atteint les men- 
teurs rendements en céréales ria 
monde. Pourquoi vouloir à mot 
prix — et & prix élevé — • faire 
consommer toujours plus de/eé- 
réates aox animaux : dans la 
CEE. ? Pourquoi vouloir freiner 
par des taxations l'entrée de 
produits (non consommables oer 
l’homme) provenant notamment 
de pays da tiers-monde ? 


agricole commune, fl noos sem- 
blait nécessaire d’apporter on 
avis différa» de la pensée 
actuelle : l'Europe et la France 


■pour- a l i me nter hss pays du tiers- 


pays en vote de dévelc^ipement ? 


• des iadoetriste - de Taumeatstios 



& 




1 




étranger 
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APRES L-Ë COUP D'ETAT EN CENTRAFRIQUE 

Un Comité militaire de redressement national 
président déchu 


Bangoi a : accueÜJî avec surprise, à la population. Le nouvel homme tfeat toujours un échec pour la 

- .—j— r ; — , 7 , dans Je calme, l’anaonee de fort du Centrafriqae a appelé la 

généraux et supérieurs. a la démission du président Dacko. population à garder son calme. 

T>es éléments de l'année avaient Dans un message radie ''ffuse 
pris position, dès 8 heures du mardi.' le général Kqitngba a m* 


son gouvernement, démission- matin, dans la capitale. Mais, dlqué notamment que l’armée 
nelrcs la veille. Cette nouvelle & dans rensemble. la majorité de la conduira « les destinées du pays 


fours Qu'un processus dèmocra- 
ttQtie att été interrompu Mais 
■no- ne sommes '.ertaincmenr pas 
capables de juger la situation à 


major général des forces armes 
centrafricaines, texte lu à Radio- 


Le Comité militaire de redres- 
sement . u ati o nal (C.MJR.N.) 
comprend vingt-trois membres, 
tous des militaires et est pré- 
sidé par te général André Ko- 


en outre, les fonctions dé chef 
de l’Etat, de chef du gouverne- 


seul ministre d’Etat a été nommé, 
le général Alphonse Mbatkoua. 


est ministre de l’éconômle ét des 
c o i one V - Gaston 


finances et intérieur). - i , - . .. 

iw+uæ «, population a appris la nouvelle 

Selon des voyageurs arrivés par la radio par laquelle, tour à 

mardi soir & Paria , en provenance tour, le président. Dacko et le 

de Centrafrique, la population de général Kolingba - - - 



Le général Kolingba soahaite le maintien 
dés < relations privilégiées > avec fuis. 

; nouveau sence . militaire française en 


André Kohngba; a souhaité, 
mercredi . 2 septembre, le main- 
tien, des k reîaiions privilégiées » 
franco - centrafricaines, deman- 
dant notamment à la France dé- 
faire tout ce qui est en son pou- 
voir pour assurer la paie des fonc- , 
tionn aires centrafricains « pen- 
dant au- moins un an s. 

Au coure d^une . interview, le 
général a déclaré que cette me- 
sure Oypermettra d’atw les mains 
flbrcrf pouf réorganiser le pagsçt 
jeter les premières bases de son 
redressement économique », 

« D'une manière générale, a 
poursuivi Je général Kolingba, 
■nous souhâttons bien:, sûr .garder- 
les relations prwBégiées- Que nous 
avons toujours' eues' avec la 
France, et ce serait upe ingrati- 
tude de notre part de souhaite r 
autre chose, vit les tiens hütorfi- 
gués et sentimentaux Qui nous 


Centrafrique en déclarant : « Les 
cadres de Vannée nous sont 
prêdéux », et ü a insisté sur te 
. fait que lies investisseurs et les 
cadres français « seront toujours 
les bienvenus en Centrafrique ». 

Interrogé mtr les raisons qui 
. l'ont conduit & former un gou- 
vernement exclusivement composé 
de militaires, le générai Kolingba 
a insisté sur la nécessité de 
* remettre de Tordre dans les 
affaires 

* Ce gui compte avant tout, 
cf est ■ la discipline. Certes, tous 
Tes nouveaux ministres ne .ont 
peut-être pas tous compétents. 


mais ce sont des chefs; et nous 
axons des techniciens. Il nom 
fiait avant tout des chefs et. lors- 


qurü y aura de tordre, le reste 
suivra, » 

Interrogé sur les' désirs de 
M. Ange Pat&sse, chef du mou- 
vement de libération du peuple 
centrafricain (MUü.). de vtrir 
les militaires remettre rapidement 
le pourolr aux civils, Jé nouveau 


pays, et a-souh&lté que la coopé- 
ration économique franw^-oenfcrar- 
fricaïne puisse rapidement se 
développer, .-■ . 

Lé ncfQveau " président stest 
également féÜcité 'dè là pré- 


et de 'leurs leaders. Qu’ils __ 
taisent pour le moment et Qufüs 
restent dans leur coin. Lorsque 
Tordre sera revenu, je -verrai 
comment faire pour teur repasser 
Je pouvoir, u. 


jusqu'au moment opportun où les 
conditions seront réunies pour que 
les pouvoirs de TElat passent 
aux mains des ctoüs ». Le nouvel 
k homme tort » de ja République 
Centrafricaine, a affirmé qu’a: fl 
s’est instauré depuis six mots un 
champ de polémique stérile, vio- 
lent, durant lequel notre patrio- 
tisme a été min à rude épreuve 
par des multiples et grossières 
violations de là démocratie, par 
les insupportables défis à la rai- 
son, à l'honneur et aux droits ». 

« Si Vannée — neutre et apoliti- 
que a répondu jusqu'ici aux 
cris de détresse du peuple cen- 
trafricain par un süence de sa- 
gesse, a lait remarquer le général 
Kolingba, Cest par respect de la 
Constitution que le peuple lui- 
mème a librement conçue et 
adoptée ». 

Lé général Kolingba. qui a 
annoncé que la J3onstitution est 
suspendue et que toutes tes activi- 
tés des partis politiques sont inter- . 


sévèrement mis en garde les 
auteurs de pillages et de détour- 
nements, qui seront désormais 
punis avec la « dernière rigueurs, 
et a demandé aux ministres du 


la place des Centrafricains . » 

Comme on lui demandait s'il 
était rassuré, 1e ministre a ré- 
pondu : « Nous ne sommes pas 


le gouvernement centrafricain 
veut poursuivre la coopération. » 
La veille. M. Charles Hernu. qui 
assistait à Cherbourg au lance- 
ment du sous-marin nucléaire 
Saphir . a indiqué qu'il était « tenu 
‘ constamment informé de la situa- 
tion à Banguxv. ajoutant que les 
troupes françaises en Centrafrique 
étalent actuellement consignées. 
lU’il n’était pas question 


On n'enregistre, curieusement, 


-régime déchu ainsi qu’à leurs l’agence Tass, qui citait mardi 
collaborateurs de demeurer chez l or septembre — sans les nom- 


mer — des observateurs, le coup 


ministre de la coopération et du 


Europe 1 à propos des évéoe- que le régime du président Dacko 
monts- -de Bangoi : « Cest un était marqué par la stagnation 

, — “- Ji économique et sociale » et qu’ « un 

chômage croissant a suscité le 
mécontentement et des manifes- 
tations antigouvernementales ». 
prise de pouvoir par les militaires, Ph. D. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghcmfotqii . ■ 

• RADIO - KABOUL» LIBRE r A 
commencé à émettre, en terri- 
toire afghan, -cni : an- 
noncé à Islamabad les: ani- 
mateurs de l'association dTtn- 

- teltectuels gui sont & l'initia- 
.tire de ce projet; dont le but 
est de permettre & la résistance 
afghane de se faire enten- 
dre — fAJ'J'J 

Cambodge 

• LES " TROIS DIRIGEANTS . 
DE LA RESISTANCE ANT1- 

. VIETNAMIENNE, te prince 
fiihftnwnfe, m. Son S&an, pré- 
sident âa Front national de 
libération du peuple frhm e r 
(PNJLPJL.). et M_ Khieu 
: Sa'Tnphn.n, président du Kam- 
pmchèà - démocratique ( Khma r 
rouge) .. étaient attendus oe 
mercredi - 2 septembre à Sin- 
gapour. 23s doivent se. zm- 
■ contrer, pour la- première fois,' 
afin de discuter de la forma- 


États-Unis 

• ROGER BALDWIN, Pun des 
membres fondateurs île là pute* , 
santé Union . américaine des 
libertés civiques l/AOLU), est 
mort Je mercredi 2 d août a 
Oaklaod iNew-JezsepJ Ü était 
figé de quatre-vingt-dix-sept 
ans." Depuis 1920, cet ancien 
objecteur de consctence s’était 


Somalie 


et des guérilleros appuyés var 


dieu. de Londres The Guardian, 
dans une dépêche de son en- 
: voyfc spécial sur . place. Ces 


. détournements affecteraient. 


par tes autorités Eomaltefmea. 

. .. Tchad 

« le PRESIDENT GCKJKOÜNI 
OUEDDEl sera reçu, le -17 sep- 
tembre. fi l’Elysée. L'annonce 
de cette rencontre confirme 
- la reprise des relations entre 
Paris et NfDjnmena qui s’était 
amorcée, début août avec 


taie tçhadlenne et, surtout. 


■pour tes affaires africaines et 
; . malgaches à » l’Elysée, et te 
prudent du GUNT: (Gouver- 
nement d’union nationale de 
traiBlüaa do Tchad). 

Thaïlande 

• dne vhtotainb d-etran- 
GERS, dont deux Français, 
- ; emprisonnés - pour ■' trafic de 
stupéfiants, ont entamé di- 
i manche ‘30 août une grève 
de la faim, pour réclamer de 
meUtenE conditions de déten- 
tion. — LU.?., ■ 


Sierrq-leone 

POUR EMPÊCHER UNE GRÈVE GÉNÉRALE 

L'état d'urgence a été proclamé 

Freetown (A JF JF., Reader}. — Investissements faits à Pree- 
L’état d'urgence a été proclamé toron pour accueHUr, en 1980, le 
mardi 1* septembre, pour six sommet annuel de l'Organisation 
mois en Slerra-Leone. après de l'imité africaine. Mais les dé- 
l’èchec- des négociations entre les penses ainsi engagées n'ont fait, 
autorités et la Confédération syn- sevible-tril, qu'alourdir la dette 


d'une économie déjà fragile. 


le jour m&me lie Monde du 
19 août). Les forces de l’ordre 
ont bouclé, fi Freetown, les abords 
du siège de la centrale syndicale 
(avec deux cent cinquante mille 
membres, elle est la plus impor- 
tante du pays) Selon des înfor- 


auralent été arrêtés. 


L’état d’urgence, institué dans 
le cadre dune lot sur Tordre 
public datant de 1965. donne au 
président Stevens. au pouvoir de- 
puis treize, ans, la possibilité de 
lutter 

naçan _ 

de l’Etat sierra-léonais fait face 
à une grave détérioration de la 
situation économique. Le u juil- 
let, des négociations avec la 
Confédération syndicale s’étaient 


transports et des loyers, ainsi que 
sur ramélioratton des équipe- 
ments médicaux. Le 17 août, le 
gouvernement avait accepté de 
baisser de 40% le pnx du riz. 


tembre. Lundi, sept heures de 
négociations n 'ont pas permis 
dalrouin à an compromis, et 2e 
gouvernement a choisi Teprettve 
de force. Petit' pays sans grandes 
ressources d’Afrique occidentale, 
la Sienu-Leone avait espéré re- 
lancer son économie d ['occasion 


LES SUITES OE L'INTERVENTION SUD-AFRICAINE 
EN ANGOLA 

Pretoria fournit les noms de militaires 
soviétiques tués ou prisonniers 


(Suite de la première page.} 
Les soldats sud-africains et 
n amibiens quitteront donc le ter- 
ritoire angolais dès que ce sera 
a crpérationnellement possible » 
D’autre part, l’agence officielle 
de presse de Luanda — Angop — 
a reconnu pour te première fois 
que des rampes de ’.ancemem de 
missiles SAM-3, SAM -4 et SAM-6 
avaient récemment été employées 
sur le territoire angolais C’est 


plus grande partie de le province 


nies par le général Mal an. des 
spécialistes des affaires militaires 
avancent tel deux explications 
possibles au retard qui semble 


les troupes encore présentes à 
Ngiva, ou des combats sont signa- 
lés. aient été prises sous le feu 


des forces angolaises et éprouvent 


notamment pour détruire ces ins- 
tallations que les Sud-Afr.cains 
affirmaient . avoir lancé l’opéra- 
tion « Protèe ». 

*°iSStfS\5g des° i forces 'S 
de Pretoria depuis trois jours. 


l’armée iud -africaine, l’accusant 


rage-3 sud - africain avait été 
abattu près de Cahama ice que 
nient les Sud -Africains). Angop 


les villes de Ca- 


zoujours prises 


—jgoiais de 1UNITA à occuper 
militairement les principales 
villes du Cunene. Au Cap. le 
généra] MaJan estime, au demeu- 
rant. que. a profitant du vacarme 
créé autour de l'incursion sud- 
africame. CÜNITA pourrait con- 
forter ses acquis immédietement ». 
« Le gouvernement angolais ne 
peut plus dissimuler la guerre 
civile qui ravage son pays ». a-t-il 
ajouté. 

L’organisation de M SavlmbL. 


d’intenses qui prétend disposer d’une armée 


sée de collaborer avec le gou ver- 


été attaqué nrès de cette dernière 
ville 

Environ vingt-cinq bombardiers . . . 

auraient été utilisés depuis le dè- frontalière de la Namibie tom- 
but de l’opération L y aurait 1 “ 


qui bouge ». Les Angolais affir- 
ment en outre avoir contraint 
colonne sud -africaine, qui 


n’est probablement pas un hasard 
si le o gouvernement Intéri- 
maire » de Windhoek. dirigé par 
M. Mudge. s’est vu octroyer, à la 


dont, selon Angop, l’annonce aérai sud-africain du territoire. 
. .. - - •"* - - — t a , s’est félicité 


ordinaire, excepté le contrôle de 


qu’en fait « les troupes sud- 
africaines contrôlent toujours la 


PATRICE CLAUDE. 


Deux mille conseillers 
et instructeurs d'U.R.S.S. 


Le nombre des conseillers e 
instructeurs militaires soviétique* 
stationnés en Angola étant généra- 


Sud-Ouest africain) est de notoriété 
publique. Déjà, T an dernier, deux 
pilotes - civils - soviétiques avaient 



tains d’entre eux aient pu se faire 
capturer au cours d’une opération 
aussi importante et aussi minutieu- 
sement préparée que celle de 
l'armée sud africaine. 


Chine 

UN AVERTISSEMENT AUX JOURNALISTES ÉTRANGERS 
, NE VOUS OCCUPEZ PAS DES CONTESTATAIRES ! : 


Ne vous occupez pas de nos 
contestataires I Tel est l'avertis- 
sement que 1 viennent de recevoir 
les correspondants étrangers à 
Pékin de la part du nouveau 
responsable de l'information du 
ministère des affaires étrangères, 
le vice-ministre et général Zhang 
Xldong. Il s'agit en effet, pour 
lui, d’une affaire Intérieure chi- 
noise qui ne regarde pas • nos 
émis étrangers ». » Ce/a n ¥ af- 
tectera pas votre travail normal. 
Me/s f aimerais a/oure/ esc I : 
T espère que vous n'aurez rien 
à voir avec des activités iné- 
gales Lee toumaux clandestins 
font partie de ce type (T acti- 
vités » Les points de vue expri- 
més par les contestataires 
n'étant pas ceux - du peuple 
et du gouvernement chinois », 
■Ils ne peuvent avoir un « rôle 


M. Zhong s'est refusé 6 pré- 
ciser si le publication d’infor- 
mations sur les contestataires 
ou sur leurs Journaux était ou 
non « /égaie ». « Ce/a dépend, 
a-t-îf dit Sf leur contenu nuit 
à la modernisation de la Chine 
socialiste et ai fertlcie est mal 
Intentionné, cela pose un pro- 
blème U y a deux laçons 
de parler (de ces revues} : Tune 
est de Crit/quer leurs erreurs. 
rautrd est de leur témoigner sa 
sympaîft/e et son soutien. - 

Déjà, en mal dernier, les cor- 
respondants étrangers s'étalent 
vu demander de n'exercer leurs 
activités professionnelles » que 
dans la limite d’une couverture 
normale de rialormatlon » Une 
formule qui laisse une large 
place fi l’Interprétation ! f Reuter, 
AJFF.) 


aérienne de ravitaillement dans le 
centre ou dans le sud-est de l’Angola. 

Il est possible que des Soviétiques 
aient été chargés dans le Sud ango- 
lais, de la couverture radar de la 
région. De bonne source, on Indique, 
Bn effet que l’opération sud-africaine 
a dé/à eu pour résulte} de mettre 
hors de service le dispositif de 
contrôle de son espace aérien per 
Luanda dans la province de Cunene, 
Umftfophe de la Nam/b le. 

SI tes Sud-Africains ont renoncé, 
en raison de fa vigueur des réac- 
tions Internationa les, â l’obi actif 
ultime de leur opération — qui était 
probablement d’attaquer la région 
de Lubango fi 300 kilomètres au 
nord do la Namibie, où des forces 
de réserve cubâmes som stationnées 
— ils n’ont pas moins réussi à 
créer un véritable no men's land du 
côté angolais de la frontière avec 
la Nam.bie Ce résultat devrait fi la 
foie faciliter las mouvements d’agents 
locaux de renseignements sud- 
africains. renforcer les bases arrière 
de l’UNLTA et compliquer la tâche 
de la SWAPO dans ses opérations de 
guérilla en Namibie 

Sur le plan international, si les 
Sud-Africains parviennent ô démon- 
tre' la présence de militaires sovié- 
tiques dans le Sud angolais, les 
Eta'.s-Unis er tireront argument pour 
■usnher r usage de leur veto lundi, 
au Conseil de sécurité de l’ONU, 
contra la résolution condamnant 
i attaque sud-atneame Washington 
y trouvera une raison supplémen- 
taire de maintenir le dialogue avec 
Pretoria, afin de contrer, en Afrique 
austral b. f ■ interventionnisme sovié- 
tique » Enfin. Moscou serait placé 
dans une situation délicat», que 
semble dè.â traduira son absence de 
réaction — J .-C P. 
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APRÈS L'ATTENTAT CONTRE LA SYNAGOGUE DE VIENNE 

Le chancelier Kreisky met en cause le groupe Aboo Nil 


Le chancelier autrichien Bruno Kreisky a 
déclaré, mardi 1" septembre, que les deux ter- 
roristes auteurs de l'attentat contre la syna- 
gogue de Vienne appartenaient an groupe 


Un ennemi acharné de M. Arafat 


est ancienne. Le 26 octobre 1973, Palestiniens, qui avalant au coure h un mottue vivendi avec les Syriens, 

Paganca palestinienne Wafa annon- de cette période, besoin de tous le fossé s'approfondissait entre 

çait que le * tribunal de guerre » leurs alliés, ne se montraient guère Palestiniens et Irakiens. Le conflit 


du Fath avau condamné à mort le insistants sur le cas d'Abau Nidal. tournait rapidement 
représentant de l’O.LP à Bagdad. -, i<rm ..n mm. leB assassina» de Said Hammami, 

*■-= Le „ æ septembre rare. un corn- V33 , ins „ pudding Kalak. no- 

manda se réclamant de Juin noir, . a 


fNAGOGUE DE VIENNE LES DÉVELOPPEMENTS 

se le groupe Aboo Nidal MINISTRE de L'INTÉRIEUR critiqué POUR N'AVOIR pas réduit le terrorisme 

ractement pour Israël Je sala pris sons le ton m a e wm • * r • • • 

£ sS" tsziïiï?,: M. Mnhdnvi Kani a ete nomme premier ministre 

1" mai. d’un conseiller municipal de Vienne 

contre ai Kreisky. formule des menaces I Attentats et exécutions se multiplient 

er mm m jr M. Les députés Iraniens ont nord da pays) croîs h omm es. dont mardi avec M. Ms aso o d Rsdjnvl. 

Cfe Mm Arafat a p^ a vl,^ m e™edi maün deux mimante du « parti de dKjtdn l^ndjahidla du peuple. 

O cmrtomh» rrfl Dieu ». ont trouvé la mort au A 1 Issue de cet entretien, a a 

„ _ 2 septembre, pur vois „ u — j' Une fusillade, deux affirmé qu’il espérait que la 

ura d'être Après la guerre c/vlle au Liban et contre 10 et 8 bulletins blancs, r w .« U ft,. TWT1 (gardiens de le révo- s frère flfossood l Rattfao( pourra 

dad Lea l'obligation pour l’O.LP. de parvenir la nomination de l*hod|ato- lutloû ) ont été tués et sept antres rencontrer Yasser Arafat pour 

au coure à un mottue vivendi avec les Syriens. leslam Mohamed Reza Mah- blessés dans nue attaque spec- discuter de la situation, car le 

da tous le fossé s'approfondissait entre davt Kani au poste de premier taculaire lancée coure le minibus batn de sang se poursuit en Iran 

îrtt guère Palestiniens et Irakiens. Le conflit ministre, proposée mardi par à bord duquel US se trouvaient, et nous devons voir comment 

au Nidal. tournait rapidement au drame mec le Conseil provisoire de la îïîîfnL^^Ln 

log sceaocinaht Ha QoîH Hammami “I QUI 3. COUte 1& VMÏ Uim aDCUC R l/O JL *Jr-, B-t-U BjOtüte. AC peut 

un com- JJ v “2“î l S ^ présidence. aa président de la République et . oublia ses frères Moudjahidin qui 

uln noir. AJI . Yas8 ' ne . 81 7* T#» nnnvpnn chef dn annwrne- “ premier ministre n’est tou- ont combattu avec les PalesU- 

inmnnus pectivemeni représentants de I OLP nouvemi ch®* au gouraM- jQ^jg connu; ni leurs noms nions.» M. TTnnt 53 ffMam S’est 

u coure à Londr0S - Koweït et Paris, crimes ^Vdlrirealt 1x1 Srarttë de leur état n'ont défendu de mener une mission 

“ que M- Arafat imputait formellement ** révélés. H pourrait s'agir, de médiation et a affirmé que la 


M. Sabrt Al-Banna, plus connu sous m _„ Hn ÇD „ 0 | r AU Yasaina al EzzeddJna Kalak, ras- 

la nom d'Abou Nidal. Chefs d'accu- mand ° f /** J ÏÏ" pectivemeni représentants de l'O LP I* nouveau chef du 

aatlon : - Sédition armée, meurtre £ mote* aù iura à *■»"*»■ Koweït et Parla, crimes flK2K 

da l’un des membres du Palh. vio- J] u élan 10 m .° 3 BU CQ que M- Arafat Imputait formellement ?£. ma * ^SnBn ^ 

. , ! " , “ duquel commença fa guerre syro- L auparavant les a comités revota t- 

lation dee lais de la révolution et Da(8S ti n ] erinQ} attaquait l'hôtel Seml- ? “* s0 ™ l< -f a secrets IraMerts. et avec tionnaïrez de l'imam Khomemg », 

provocation da conflits dans les d ® Damas* prana” quatre- 08 °P é f® ,lon8 ÛB contra Mrtes de milices Islamiques et 

rangs palestiniens. - La sentence n'a v - nn ,^ r „ p ta ,, les ambassades d Irak à Londres, civiles et a appartenu au Conseil 

cartes Jamais pu être exécutée, mais T® ,,r]” (ln “ n ° Paris at Karachi. ParallôJemem. de la Révolution. Né en 1331 dans 

lo contentieux s'est sensiblement . . a t la _ a on 00 ^ l’organisation d’Abou Nidal reven- le village de Kan. situé au nord 

alourdi. Y°' 3 P Qrs °™ BS '.‘f a 88 S f r 0 à diquait un attentat contre un autobus de Téhéran. M. Mahdavt Kani a 

Alura ,u. lu centrale culectlnienn. n’.^Slmï'nra * ds 10 I— ■ 

rtt.lt t p.rtrd.tTO tW g; *Ull TST Z2LTZ lle-ne EMI É Lendras 

terronsme. Atiou Nidal se distinguait commando qui aprèa un procèa A la suite d’une médiation, entre- direction, notamment, de l’imam 

en organisant plusieurs dètoume- oxpédltw seroni pendus sur la place P rise - di, -° n - P° r diplomate aigé- Khomeiny. Le nouveau premier 
ments d'avion. Son nom est pour I. ' . à rhûtei Les Svriens r*® 0 - Abou Nidal annonçait à Bagdad ministre, qui est membre du 
la première fols prononcé lora du da ceS ooèS l’anê» des actions contre l’O.LP è conseB de surveillance (conseil 

détournement d'un VC-10 britannique de condition que - Tartre partie en constitutionnel) Avait réc:mment 


prendront prétexta de cette opéra- 


mlrapninalTuito'rana 1 d'ana'pluilMra 0 "’ n .l™ d “ “• «*• IT f/T'iiu" m S^m’‘Î“«SÎ15 1 ÏS 

rrsMffSTpirasc S t 

militants du Fath accuses dètra r éIBlr ç l3lr „ ue l0 responsable de Itères ennemis du Basa. M Arafat sa 

Impliqués dans dBS opérations terre- i. on A r ,« nn ûh Q1J N j da i (*1*. rôconci liait lui aussi avec le régime (.^sllic 

rirtes. Dana le môme temps, la cen- L P Ô dQutQ pai ^ am ’| Q lra . de Bagdad, qui paraissait prêt, pour linQUanfe-Cmq i lMl®5 
traie palestinienne demandait è T. rfARirwix H acnentuar la cllvaaa 80 P art * à ' sacrifier - Abou Nidal. on flpilY îftlirv 

l'Irak de lu) livrer Abou Nidal. ce JJJ pt?Sws “ Syriens. De fait Abou Nidal quittait b.entdt « aeUX f 0UR 

que le gouvernement de Bagdad la capitale Irakienne et trouvait Dans nn discoure prononcé 

refusa bien évidemment Car. après L'attaque de I bétel Jordan Inter- mfuge à Damas, où il vit toujours, mardi devant un groupe cTètu- 

sa condamnation, le dissident étall continental d'Amman, en novem- ce q[ri ^ s jqnttig pas qua les auto- dlants pakistanais, Ttmam Kbo- 

resté en Irak, bous la protection du bre 1976. par un autre commando ritôs de Damas soient directement melny a demandé aux responsa- 

régima. qui assurait pourtant ne pas de Juin noir confortait les dirf- impliquées dans les opérations de biss <^s tribunaux Islamiques de 

vouloir se mêler du différend qui géants palestiniens dans leurs pré- vienna * ™ P®* P er dre le contrôle d’eux- 


: f e | : 

/m s&k 


Cinquante-cinq fusillés 
en deux |oun 

Dans un discours prononcé 






tes des tribunaux Islamiques de toesm da plaxtDj 

ne pas perdre le cortfnWe d'eux- selon des sources informées, de politique da TOJLP. ria-4-vte de 


opposait Abou Nidal à sas chefs, som plions. De loute évidence te dissident SSrîïïîT'nîI ^ uXa «sponsablefi ^ services l’Iran c’avait pas changé s Nous 

ue reine ewaence, w aissiaent la loi et Tordre de Tislam*. Ce de renseignement des différentes n'aoans pas besoin d’ètre les enr 
—, palestinien n est pas l homme lige de n’est pas la pr emi è r e fois que forces de sécurité Iraniennes. H nemla destms pour être les omis 

la Syrie, pas plus d’ailleurs qu'il l’Imam prêche la modération aux semble en effet que ce n’était pas des autres. Nous sommes avec 

n’étalt celui de l’Irak. Tout en ser- tribunaux Islamiques, mais ces le conseil supérieur de défense l'Iran et VOJ^P veut aider ce 
lcrnol vanf de fer de lance avec son derniers n’ont jamais tenu compte qui était réuni dans les bureaux pays. » — (AJ? J* J 

SISE! organisation, le . conseil révolu- % JbM. BatemM au moment de 

h ." .ai» irau»». d’ail leur annonce 1 exécution lundi l'explosion, mais un nouveau et — — — 

bonnalre . & la politique irakienne et man jj de cinquante-cinq per- mystérieux « Conseil de sécu- _ . . 

A nr àc la rnnronfrp» pntrp M £"h*»v«ûn pf M Arafat ou , 8 Y rtenne - suhwm les cas. il pour- sonnes, pour la plupart des zsem- rité », chargé de coordonner la *4, l1 L ^., s ot>s ~^ , ?~ 

Apres la rencontre enn^e M. Lneysson er IW a raiai Bull une action déterminée, conter- bpgg âe l’organisa tian des Moud- lutte contre les winemia inîé- îï^S n ^ €S . dr 2 IjS ?e I bona» d® 
m m __ _ . môment à une ligne maximaliste jahldln, dans quatorze villes de rieurs de la République Islamique. JDWJ- reunte depuis le 3 août au 

lémcfllpin mil ITTI P np nlnc pn nllic mupnipnt dirigée contre iss tendances modé- province. Le silence des autorités peut être t «Mper 

jenisiutau Cliu^ue UC pii» CU |IIUS VlVWUCm ré8 “ M . c:i p (tufardBa . au Mfn de De même, le rythme des atten- attribué à la difficulté de recon- J 

l’OJLP dont le symbole est selon t* 15 8,081 légèrement accru ces naître que l'organisme dSargé de * 

lu pofitique française rirfrJb rtdu , ÆÏ 0, “.‘“ 

F • â P 8 . 1 "® p 8 ® 300 PdncipaJ objMtif landL A Chiraz, trois personnes A Anvers-sur-Oise, M. Hanj el ® d3îeEU!e ï®* 

est I élimination physique du chef ont été tuées par l’explosion Hassan, conseiller personnel de «ihftTs d I r an . _ _ 

L’ambassadeur d’Israël M. Meir Rosenne, a été reçu mardi da la révolution palestinienne. d'une bombe et & Babol (datte le M. Yasser Arafat s'est entretenu Leur cause a été défendue prin- 


la pofitique française 


après-midi pendant une heure et demie, par le président Mitter- 
rand. A l’issue de cet entretien, qui s’est déroulé en présence j 
do M. Jacques Attali conseiller spécial du président de la Repu- j 
b tique, l'ambassadeur d’Israël s’est borné à déclarer que ce 
« rendez-vous avait été pris il y a bien longtemps avant les der- 
niers événements» et qu'il entendait « Informer son gouverne-! 
ment avant de faire des déclarations publiques». La rencontre, | 
a-t-il ajouté, s’est déroulé dans une « ambiance excellente | 

De notre correspondant 


AMÉRIQUES 


! MM. Ahmed Khalife (Egypte), 
( Syed Masnd (Inde) et Boesy^: 
(Belgique). LlnterventioD de 
M_ Khalife a soulevé une très 


États-Unis 


son* 6 * récent ^voyagcT 8 ^' Proche^ M. Cheysson, P au 08 bouts de wt M. Reagan est prêt à réduire son ambrtieox 

Orient, et sa rencontre avec voyage, ou se garde manlfeste- 


M. Yasser Arafat continuent de ment de relever des éléments qui. nvnnvümmo J a JaHAHrar mSlittwar RA(n 

Sire l’objet de très vives criti- en d’autres temps, auraient pu prOgrailline Oe DepCIISCS llllllIdireS DOUf tentCf 

ques en Israël, où « Tètat de être considérés comme positifs, 

grâce m dont bénéficiaient le telle la distinction felte par irMHljÜirfir Ip hllêfllPt rfiri a lOfiA 

gouvernement et le président le chef de la diplomatie Iran- O fi^HUmiCl 16 DUUQ 61 0 lu 3 I # 0 ^» 


ques en Israël, où « Tétai de être considérés comme positifs. 
grâce • dont bénéficiaient le telle la distinction faite par 
gouvernement et le président le chef de la diplomatie fran- 
françals — qualifié d’ami d’Israël çalse selon laquelle roi*P. oe 
— semble ae dissiper. peut dès maintenant être tenue 

Dans un discours de poUHque war seule et unlqjto reprtsen- 
générale devant l’assemblée de ,!!ï d !| ^S®5i e m On 

l’Agence inlve. le ministre lsraé- — même Insqu’à sonllgner que la 
lien des affaires étrangères, position de M. Cheysson est olus 
ï ItSkk ShLmr? a «extrême, que^^ses p ré-, 

1^ seSembre, m. Cheysson decessews au Quai cPOreay. en 
« d'avoir jugé convenable de “dnaS 1 

comparer la situation d’ici (celle présidence i * Bt .Gteomï cra- 
des israéliens dans les territoires 
occupés) à celle de T Afghanistan. 

et d’avoir assimilé la lutte des ®fîî!S 2 

assassins palestiniens à la résis- «? PjObJeB» paJ^Uüen fondée 
tance des Français contre foc eu- 501 . la créatitm d'un Etat indé- 


E[ Salvador 
Selon Washington 
DES CONSEILLERS CUBAINS 


idge gui avait épouvanté le 


la mtün de cea moùahs ei de ccs 
j ayatoll ahs est la caricature 
bizarre et hideuse fTun rêve sau- 
«xoe, mats n enlève point de 
l'islam, s — (Oorrespj 


cessera de s’opposer « aux diffê- tion, an a relevé particulière- 


et qui n'ont pour but que de de position françaises sur le 
menacer le processus de paix conflit du Proche-Orient allaient, 
défini a Camp David ». Le mlnls- maintenant au-delà de celles de , 


tre des affaires étrangères semble la Communauté européenne re - 
avoir 'ainsi désigné et dénoncé mement rejetées par Israël, qui 
les ambitions du gouvernement espérait du nouveau gouverne- 
français visant à jouer un rôle ment français un rôle « moüèra- 
de médiateur privilègié entre leur a parmi les Dix. 

Israël, les Palestiniens et les pays par ailleurs. le chef de i’appo- 
arabes - sltloo travailliste, M. Shimon 

Dans les milieux diplomatiques Pérès, a, lui aussi, condamné la 
Israéliens, on laissait entendre comparaison faite entre la rèeis- 
qne la p reave vient d'être faite tance palestinienne et la Resis- 
par 11 Cheysson que la France tance française pendant la 
ne peut pas & r olr de politique deuxième guerre mondiale. 

M. Pérès a ajouté : « Nous 
j apprécions la nouvelle position 


; du gouvernement sociaüste en 
France favorable aux accords de 
Camp David, mais nous eonti- 


coms 

HUBERT LE FÉAL 

forme 
â la 

PAROLE 

PUBLIQUE 

do cumentat ion 
sans engagement 
^ 3872SOO 

B 30, RUE DES MMES 75017 fWtS 


pas ne peuvent que conforter te 
gouvernement de M. Bégin H «me 
son rejet de l’attitude de 
M. Cheysson. d'autant mus que 
le premier ministre Israélien sait 
les liens qui mussent le parti 
travailliste an gouvernement 
français au sein de llnternatio- 


rir à propos d’un éventuel report 
dn prochain voyage de M. Cheys- 
sqn en Israël Le directeur gé- , 
neral du ministère des affaires 
étrangères avait, deux jours plus 


tôt fait allusion à une possible 
remise en cause de cette visita, 

FRANÇ1S CORNU. ' 



fldt de 42.5 milliards. La plupart AUX COTÉ DE U GUÉRILLA LE COLOHEL KADHAFI 

des économistes et les experts du -JT ~ 

Congrès affirment depuis quelque Le département tPBat américain toi EN OAkDE L EUCOPE 

tom ONE « catastrophe 
s-arsT-ffr: sa nucifaire » en mèitssaiè 

connu officiellement depuis peu au Sa,vatJor 11 0 eseuré éoalement Tapa u cajj, a p. Berner)- — 
par les oonseillers de M. Beagan, R 00 10 présence de Nicaraguayens La Libye a célébré, maxtU 1- «ep- 
qtd poussent en conséquence à avait été détectée dans des opéra- «embre. le donstem» annivemUra de- 
mie réduction de Pambitleux pro- tiona du môme genre. PaweMtoti aa pouvoir an ouond 

gramme militaire présidentiel , etnioJinte par on imposant céflié 


Uruguay 


A PRIS SES FOHCnONS 
DE PRESIDENT 
DE U REPUBLIQUE 


ragua de fournir des armes 6 la efpalent des chars T -72, T-fii. da 
guérilla salvadoriemiB. Mais o'est (a chawora mvUUqna BHg-23, OOg-ZS 
première fols qu’ils font état offh 01 SnkhoL 

tellement de la présence de x* *u«e de la révourtfon injom*. 


nière mise au point sur os sujet 
avait été faite te 30 mare 1880 par 
[ fcL Raui Castro, frère du chef de 
l’Etat, qui avau confirmé un éditorial 
publié par Granma, r organe du P.C. 


1,1 « RLruuuuuL cubain, selon lequel - fl Étais abso- 

Montevideo (AJPJP- — lum9nt mensonger de dire que Cuba 

Le générai Gregorio Alvarez a imrm/s-ait des armes aux révoht- 
pris ses fonctions de président tionnairm ck Salvador par rinter- 
de la Bépubfique, le manu 1® sep- médlalre du Honduras -. 
tembre, en remo lacement, de . _ _ . 

M. Aparido Mendez, qui occupait * ^ retBti 

ce poste depuis 1e l* septembre M- José Napoléon Duarte, a convo- 
t37S. qué, manfl, une réunion (f urgence 

Agé de cinquante-cinq ^ de son gouvernement pour étudier, 

général Gregorio Alvarez a été 88,0,1 certaines Informations, ui» j 
chais] le 31 juillet par les vingt- possible rupture des relations dlplo- 
deux plus Haute dirigeante mlh- manques avec la France et te Mari- 
qw * la suite U, le déctoradun 
« période de transition à la démo- h» r* (faux oavs sur la - monv 
cratte » qui devrait arriver A 

terme te l» mars 1SŒ, trois mois ff, üw . d ® 8 mouvements d oppo- 
après un référendum et l'élection 8ft,on dandeatins eu Salvador. 

présldent ** te Une note da protestation officielle 
Rèpubllqu& a été remise aux représentants de 

général Ahrareg. qui a par- Paris et du Mexique dans la capl- 
teenou- taie saivadorienne. On a appris è 

aSs: "s* 1 ""'™ y'»,*— « 

nu dKra mtale 0Bnra prtl*«e P« 1“ 

qnU lutterait contre la « Bouvemaments crtomPten, vénâzué- 

gande s et tes « subterfuges b ,,sr ®* urgentin. qui s'efforceront, 
dn k m a ntban e-l én l n ism e » tout 8008 doute, d'obtenir rapprohsuon 
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PROCHE-ORIENT I 


DE LA CRISE EN IRAN 


roiNTPE WE I tà; bataille finale oppose les khomeinistes 
aux partisans déçus de l'imam 


L 'ESCALADE de la terreur et de 
la répression s'est accélérée 
en Iran depuis la disgrâce du 
président Banl Saur- Harcelé par des 
attentais quasi quotidiens, épuisé par 
les révoltes des minorités et par une 
guerre d'raura qui. absorba toute son 
attention et qui fait passer, volon- 
tairement ou non, eu second 'plan una 
situation économique en ; cpnstante 
détérioration, le clergé Intégriste 
S’acharne imp itoyabl ement contré 

les forces progressistes et les .grou- 
pements de- gauche, qualifiés d- en- 
fants da ' Satan =». d'« ennemis de 
l'Islam » ou ûb à contre-révoluVon- 
nalres téléguidés par rimpérlalisma 
Internationa/ . ‘ " 

Au débuts du. mois d'août (1)', 
l'Imam: Khamelny sommait "la- popu- 
lation - au nom du devoir religieux -, 
de surveiller les voisins suspecta et 
de les dénoncer. - Le gouvernement 
n'a pas las moyens de disposer par-, 
tout dans le. pays d'un système de. 
renseignements efficace. Vous devez 
constituer vous-mêmes lés noyaux 
d'information dii gouvernement Vous 
devez observer ce que font les Vo/-- 
sins qul vous entourent. Surraf/iaz-fos 
et eux, de leur côté, vous survail- 
leront réciproquement (—)■ Les pa- 
rente doivent contréier /eére enfants, 
ne pas; les 'perdre de vue, las 
conseiller, sinon les- dénoncer. Cad 
est tin devoir divin. Sans cela, vous 
serez complices des comploteurs. » 


La, violence exemplaire du clergé 
-Intégriste, regroupé' apds Vénseigne 
du Parti de la République Islamique 
(PRI), s’explique par une volonté 
obstinée de ■ récupérer et de mono- 
poliser entièrement. les commandes 
du pay*L Le pntige ' du pouvoir 
avec la Tàourgeoïeie « libérale - et 
ji modérée ».- dans . r«neembla hos- 
tile à l'instauration d'une dictature 
-théocratique, avait, dès le départ 
'gêné son entreprise. 

Né pouvant admettre alioun obsta- 
cle à la mainihisa Inconditionnelle 
sur ~|es ” 'affaires' dé TElat, B avait 
défi, aussi »t après la révolution, 
réussi tam bien que mal — avec 
d'alllèurè la ^complicité des » libé- 
raux» à éliminer les formations 
de gauche qui ' avalent largement 
participé A ie chute du régime Impé- 
rial, et .à - réprimer durement les 
rébellions kurde et arabe. Par la 
suite, une éviction lente et progres- 
sive des. « modérés - de la scène 
politique devenait nécessaire. Dans 
ce but le clergé intégriste n’a cassé, 
an s'appuyant- sur la petite .bour- 
geoisie urbaine, sur le sous-prolé- 
tariat et' la masse des chdmews de 
s’opposer à > i’ Infiltration au sein de 
P Etat des -libéraux »_ — dont le. rfile 
a été' prépondérant dans., l' encadre- 
ment. Iq financement et -l'organteation 
de la. révolution — . et de limiter leur 
Influence dans, les rouages économi- 
ques du pays: • • 


CHÀPOUR HAGHIGHÂT (*) 

des étabüssBmsntE universitaires, 
dont le but réel était de déloger les 
étudiants mandates de l'Unfveraitè. 
Résultat plusieurs dizaines de 
morts. . 

En matière d'économie et de poli- 
tique internationale, 11 n'a tenté en 
aucune manière de modifier en 
profondeur l'appareil économique 
préexistant, ou même simplement 
de mettre en. causa la structure capi- 
taliste de la production, principale 
base de domination impérialiste à 
l'époque du chah- Au contraire, il 
était enclin â une réouverture rapide 
des relations économiques et com- 
merciales vers l'Occident, avec la 
même articulation sur le marché 
International que par le passé. Pour 
Justifier cet objectif, H n'hàsltalt pas 
à grossir le danger communiste et 
te menace de |'« Impérialisme sovié- 


tique -. Toutefois, l’accent était porté 
sur des coopérations ei des échan- 
ges avec le Japon et l'Europe plu- 
tôt qu'avec les Etats-Unis. 

Peutson mésestimer la participa- 
tion de Bam Sadr aux erreurs, 
déviations et perversions du régime 
actuel, aussi bien dans le domaine 
politique qu’écononrHqufl ? Peut- 
être serait-il injuste de lui en tenir 
entièrement rigueur en raison des 
limites constitutionnelles qui frei- 
naient son autodtè et de l'érosion 
constante de son pouvoir, d'autant 
plus qu'il s'est élevé courageuse- 
ment et è plusieurs reprises contre 
les exactions des mollahs, les exé- 
cutions sommaires, ('absence de 
liberté d'expression, l'hégémonie des 
» religieux fascistes » et leur carence 
politique. Cependant, ces protesta- 
tions. du moins jusqu'à sa chute, 
ne visaient que la forme et ne 
touchaient nullement la structure du 
régime. 


Les déboires des libéraux 


La ' poRtiqne de M. Bani Sadr 


La premier objectif de la bour- 
geoisie « libérale * au ieridamaln de 
la révolution était le retour au 
calme et la normalisation . rapide de 
la société, nécessaires & une relance 
économique/ du ' pays, et elle' était 
prête à toute coalition pour endiguer 
un éventuel débordement de la 
gauche. Ain», les premières mesures 
prises par M. Bazergan, partageant 
les mêmes vues, vwatanj avant tout 
à rétablir l'ordre et tir sécurité.. Son 
projet était d'éliminer .les : Institutions 
issues : de; la révolution, d'écarter 
les organisations marxistes' et d'in- 
terdire les grèves dans. tes. usines. 

Son. départ, te 4 novembre 1979, 
signifiait le .premier _ revers^ jdqs^ 
« libéraux » et le début du compte 
à rebours qui. mènera 1 un- an 'et 
demi plus tard è. ta destitution de 
M. Bani Sadr. 

Pour faire fâcè à la maternisé disà 
mollahs sur les commandes du 
pays, qui provoquait uns érosion . 
constante de son poüydir, où bien , 
par conviction, M. Boni. Sadr a vite 
trouvé refuge dans , le camp des 
« libéraux -, a adopté leur thèse 
et s'est aligné sur leurs . exigences! 
En fait, sa conception pofltique res-'- 
sembiBlt à plus d'un égard à ce H a 
de M. Bazargan. Malgré sàs cri- 
tiques parfois virulentes contre Me 
gouvernement de ce dernier, /Banl 
Sadr. ancien militant du Front 


national, n’a pas hésité par la suite 
à copier point par point les mêmes 

.méthodes. 

Dès .. son accession à la . ‘prési- 
dence, en Janvier. : 1880, .'fl s'est lui 
aussi d'abord préoccupé d’instaurer 
l'ordre et. -de centraliser te pouvoir. 
Pavorabte à la sauvegarde des Institu- 
tions existantes, teintée .de quelques 
réformes conjoncturelles, il a fait 
preuve d'un certain conservatisme. 
Pour contenir lés forces progressis- 
tes, fi las à . menacées d'un « cftê- 
tjment exemplaire* si elles ne res- 
pectaient - pas la Constitution.' H a 
avalisé la . répression- en coure dee-/ 
rtinôe à . *• purifier * te Kurdistan., et' . 
défendu, parfois même vigoureuse- 
ment -lee^foroas. de .Tannée tradi- 
tionnelle. 

■ M. Banî Sadr. ne cachait pas son 
opinion; If confiait au Monde quel- 
■ques Jours avant sa destitution.: 

* Seul un président tort, doté de 
James: pouvoirs, est en mesure de . 
gouverner ori pays comme la hêtre. » 

' Dans te domains social, même è 
son apogée. Il te'a pris aucune ma- 
sure pour " ébaucher une- ouverture 
vers les _ force*; populaires.- T 
rabla è i' abandon des shoras (élec- 
tions de base) dans les entreprises, 
dont r existence était tolérée par la 
.Constitution. Il a participé i i*« épu- 
ration » des usines. U a approuvé 
les ..lois adoptées par le gouver- 


La disgrâce du chef de ('Etat a été 
4e résultat d'un conflit social beau- 
coup plus profond et plus soutenu 
qu’en apparence ; la frustration de 
certaines catégories . de la bour- 
geoisie « libérale » et du Bazar, qui 
.cherchaient vainement une occasion 
de rupture avec le régime. Cette 
catégorie de mécontents suppor- 
taient de plus en plus mal le gouver- 
nement de llman et qui n'ayant 
aucun Intérêt à rejoindre l'opposi- 
tion monarchiste, a trouvé, depuis 
la chute, de 1 M. Bani Sadr, une alter- 
native plus- • confortable • que celle 
qu'offraient ' les nostalgiques de 
l'ancien régime. 

La bourgeoisie « libérale - a été 
poussée vers l'opposition par plu- 
sieurs facteurs : 


- La multipJloation des centres de 
. décision, l'absence d'un gouverne- 
ment centrai capable de contenir . 
I anarchie et l'interventionnisme 
excessif souvent inopiné du haut 
clergé : chiite . dans L’économie et 
l’Etat n'ont fait qu’accentuer la 
désagrégation de .la société. De . 
plus, T amenuisement des libertés, 
la répression de toutes parts, les 
arrestations, les perquisitions, n'épai^ 
g baient pas non plus les » libéraux ». 

2) La manque d'un projet relan- 
çant l'économie libérale. 

La faillite économique va de pair 

f*ï Auteur du livra iras, la révo- 
lution inachevée et f ordre améri- 
cain. Editions Antbropoa. 138a 


avec la dégradation de la situation 
politique. A la stagnation de l’appa- 
reil productif et à la montée du 
chômage, s'ajoutent l'impuissance 
et la carence politique des diri- 
geants. De surcroît, l'établissement 
d'une économie de guerre a donné 
{'occasion â l'équipe au pouvoir de 
dissimuler son immobilisme el ses 
insuffisances. 

Ce marasme économique a frappé 
durement la bourgeoisie du Bazar, 
qui a perdu beaucoup de ses inté- 
rêts, vu la stagnation de la pro- 
duction et de la consommation. 
Les fonctionnaires et les officiers, 
habitués à une vie bourgeoise, ont 
également vu leur salaires réduits, 
parfois de plus de la moitié. Les 
professeurs et les enseignants sont 
au chômage depuis la fermeture 
des établissements universitaires. 

3) L'étatisation inattendue. 

H est vrai que certaines décisions 
gouvernementales concernant la 
nationalisation des banques et des 
assurances (juin 1979>. des chaî- 
nes de montage d’automobiles, des 
mines, de l'acier, des Industries 
alimentaires (juillet 1979), de l'in- 
dustrie pharmaceutique, visaient 
avant tout la grande bourgeoisie 


de nationalisations risque d'atteindre 
le commerce extérieur. Source de 
richesse de la bourgeoisie du Bazar, 
il avait été détourné à l'époque 
du chah par les affairistes et les 


intermédiaires. Ceia 
l’origine du grand mécontentement 
et de la révolte des Bazeris. 

En ouïra, l'exaltation exeessi 
le déclenchement permanent de l'el- 
fe rvçscen ce populaire 
l'islam pour une - /us 
et une - égalité islamique - effraient 
les nantis. Ainsi, un certain cli 
de « haine des riches - a été 
pagé par le clergé radical au i 
de la population. Aux yeux des 
déshérités, le riche dort prouv 
l'origine de sa richesse. 

Si Ja petite bourgeoisie urbair 
et la masse des déshérités, malgi 
les privations, restent dans l'ei 
semble favorables â Khomeiny. lorce 
est de constater qu'une partie 
croissante de la bourgeoisie est 
arrivée â la conclusion qu'elle n'ob- 
tiendra rien de ce régime et qu'eJJe 
doit prendre ses distances, afin de 
préparer l'avènement d'unB autre 
société, plus favorable à ses objec- 
tifs et à ses Intérêts. 

11 n'est pas Impossible que la 
bourgeoisie » libérale - et » modé- 
rée ». en se faisant passer à nouveau 
pour le défenseur des revendications 
populaires et ethniques, soucieuses 
des libertés et de la démocratie, 
draine la majorité des mécontents 
des opposants au régime islamique 
et. en l'absence d'une organisation 
populaire solide, prenne la direction 
de la lutte et présente l'alternative 
bourgeoise comme une solution 
- raisonnable * et nécessaire pour 
l'avenir de l'Iran. 

Les forces de gauche n'ont pas 
caché leur inquiétude â cet égard. 
D'ores et déjà, aucune d'entre elles 
(sauf les Moudjahidin, qui ont conclu 
un accord tactique avec M. Bani 
Sadr) ne s'est ralliée à la politique 
de (’ex-prâsident Iranien. Les 
Fedayin (minoritaires), le Peykar, le 
Komaleh (combattants kurdes marxis- 
tes-léninistes). tous hostiles au ré- 
gime de Khomeiny, considèrent que 
le président déchu s'est trop com- 
promis avec le régime en place et 
que son alternative ne serait qu'un 
prolongement plus « doux » de la 
République islamique. Mais l'au- 
dience des groupements de gauche 


sanglant, en raison de sa faible 
assise populaire. Tout montre que 
la bataille finale opposera les kho- 
melnistes à ceux qui ont cessé de 
se réclamer de l'iman. 


(1) 10 août 1381, discours radio- 
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' diction ■ de l'activité syndicale et 
considéré, comme Bazargan et Kho- 
meiny : « Ceux qui incitent ■_ les 
ouvriers A continuer à faire te grève 
sont coupables de trahison-. - . 

.. Sa responsabilité- n'est pas négli- 
geable non plus dans l'affairé des 
universités, â la. fin . du mots d*avrir 
1980. où fl proclamait !a> révolu- 
tion oui turs lie Islamique »; da 
.concert avec le Conseil de la révo- 
lution et, sulvam Portire de l'Imam, 
If procédait & P« assainissement » 
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La presse et la police redoutent une flambée de 


Francfort. — Faut-il déjà parier de De notre envoyé spécial n ' esWI p, tfi*? ment L *“* JP®. d< ? 

vague a'atteniais. de recrudescence beaucoup d Allemands de I Ouest, ru 

de la violence anti-américaine ? j e îr ; p | e suicide controversé de P ur ^ alm P 1 ®' ° n souligne volon- 


Les nouvelles mesures de clémence en faveur des terroristes 
repentis snscitent des réserves dans les milieux Judiciaires 



Rome. — Les nouvelles mesures Q e notre correspondant 
de clémence en faveur des terro- 
ristes « repentis » contenues dans ««vmciWiw des 

le orojet de loi mis au point par et les principaux Ü J5 

le «tmveraeinent IteUen le 28 août forces de '«Je*® !? nt 2|Sa°4 


ont suscité un certain nombre de Piémont Dans leux ■ comimmiq 
réserves et de critiques dans les numéro ee^e ~ mdjes SS^E! 
milieu* Judiciaires. laisse le 3 août dernier à cûté du 

Pour la quasl-totallté des loroes £[g d frèr« de :'«-res- 

*£“£'» Î^S'S^eeful 1 * S^ble Minois du groupe ter- 
nlstôre de 1 intérieur et celui ae itprenu dentds 'e °rrand 

la justice, l'essentiel esi d'encou- SSsSteïlï cama- 

rager de nouveaux terroristes à b r l K a d e B rouges 

collaborer avec tes enquêteur et q ® e leu-4 « campa- 

is devenir des témoins à charge nnesVde la rentrée « ne sont ni 
contre leurs ex-camarades Pour Elp * r zJr^t u „ uniaue 

la première Fols. U a été prévu J* ? s ™é Mle^dottenF ^xoiru n 
de ne pas sanctionner pénale- % t hme'sedèvelopSni sur une 
ment, ceux oui ont simplement ry "? 7 T : 


a propos de Gûnter Guillaume, 
l'espion qui a changé le cours de 
3a République fédérale. Lorsque, en 
1973. on s'est aperçu que le 
conseiller !e plus proche et Kami 
personnel du chancelier fédéral 
était un agent de la R.D.A.. 
Il WLly Brandt Ful en dépit de 
l'indéniable popularité dont il 


De notre correspondant 

marchanda ce possible, mais se 
réfugient pour l'instant dans un 
silence équivoque. 

Dans cette affaire, les respon- 


Depuis lors, les porte-parole offi- 
ciels n’ont jamais cessé de dire 
que. dans ce cas particulièrement 
grave. U ne saurait être question 
d'éch3n?er l'espion est -allemand 
contre des prison ruera détenus en 
RDA Ces derniers temps, toute- 
fois. les rumeurs se multiplient, 
suggérant que Guillaume pourrait 
bientôt quitter la prison de 
Rheinbach, près de Bonn, où 11 
est détenu. Ce printemps, déjà. son 
épouse. Christel, ayant aecomp.i 
la majeure partie de sa peine, 
avait pu rejoindre Berlin -Est. 
Quant à Guillaume lui-même, les 
autorités ne démentent plus un 


autant que l'on sache, n’a jamais 
voulu entendre parler d'un geste 
quelconque en faveur de l'homme 
qui l'a trahi. A présent, toutefois, 
le bruit court que le président 
du SPJD. ne serait plus aussi 


part des Secrets. Encore l'Im- 
pression prévaut-elle & Bonn que 
en ce moment, le camp oriental 
ne voudrait pas mettre le presi- 
dent de l'internationale socia liste 
en difficulté. Son attitude dans 
les controverses sur Le réarme- 
ment nucléaire et sur l'ensemble 
des relations entre l'Est et 
l'Ouest est nettement plus souple 
que ceHe du chancelier Schmidt. 


geôles est- allemandes. 

Le danger politique tout A fait 
évident est que Berlin-Est pour- 


d’exemple ; Il s'agirait de démon- 
trer que les espions est-allemands 
ne peuvent pas, grùce à des 
échanges de prisonniers, compter 


A cette thèse s'oppose une argu- 
mentation tout aussi empreinte 
de cynisme ; à la fin de 1982. 


réserves et de critiques dans les 
milieux Judiciaires. 

Pour la quasl-totallté des forces 
politiques, ainsi que pour te mi- 
nistère de l'intérieur et celui de 
la justice, l'essentiel est d'encou- 
rager de nouveaux terroristes A 
collaborer avec les enquêteurs et 
à devenir des témoins à charge 
contre leurs ex-camarades Pour 
la première fols. 11 a été prévu 
de ne pas sanctionner pénale- 
ment ceux qui ont simplement 
participé a une « bande armée » 
sans commettre d’autres graves 
délits et ont ensuite décidé sim- 
plement de se dissocier de leur 
ancien groupe terroriste. 

En offrant ce « chemin de re- 
tour » aux sympathisants ou 
complices du terrorisme, le gou- 
vernement espère accroître en- 
core l’isolement et la crise interne 
des groupes armés. Ainsi tes mar- 
ginaux de la lutte armée échap- 
peront-ils à la détention préven- 
tive et au risque de tomber sous 
la coupe des organisations ter- 
roristes qui au sein du monde 
carcéral se sont structuroés en 
véritable pouvoir parallèle. 

SI cet aspect politique du pro- 
jet de loi -a été Jugé très favo- 
rablement. les mesures de clé- 
mence prévue pour les terroristes 
proprement dits qui acceptent 
d'accuser leurra anciens complices 
ont suscité plus de réserve. De- 
puis le décret Cosslgna de 
décembre 1979 qui offrait les pre- 


tra’s. notamment & Magistrature 
démocratlca (le syndicat de gau- 
che de la magistrature italienne) 
s'inquiétaient de la fiabilité de 
dépositions dictées par on évident 
intérêt personnel Les « repentis » 
sont actuellement en Italie entre 
deux cents et trois cents. Us ont 
permis aux forces de l'ordre de 
porter des coups importants aux 
groupes terroristes mais un ma- 
gistrat tel que M. Salvatore 
Senese, dirigeant de Magistracura 
démocratlca, et actuellement 
membre du Conseil supérieur de 
la magistrature, « demande si 
« ces dépositions, au lieu d'étre 
corroborées par des cléments 
objectifs extérieurs ne sont pas 
devenues en elles-mêmes désor- 
mais des preuves définittves et ne - 
déterminent pas de longues et 
injustifiées détentions préven- 
tives ». 

Encore plue ambigüe a été 
jusèe l’éventualité, dans d«B cas 
d' « exceptionnel intérêt ». de voir 


ryxnme se ueueiuyp ■>**< «•— 
période prolongée ». Elles ajou- 
tent. menaçantes et explicites. 


« dissidence comme ceEe de 
Milan, et accusées par la direc- 
tion stratégique du groupe terro- 
riste de f militarisme excessif », 
ont fiait taire leurs divergences. 

Les Brigades rouges paraissent 
non seulement avoir été A même 
de récupérer dans leurs rangs tes 
restes de groupes rivaux totale- 
ment démantelés, comme Prima 
t.wwi mais aussi d'avoir formé 
une veri tabla a tro i si ème généra- 
tion* de terroristes en général 
âgés d’à peine plus de vingt ans. 
Elles ont annoncé la erfeifos 
d’une nouvelle « colonne» è Bo- 
logne. et « semble que ceîie de 
Turin, malgré les coups portes 
par les forces de l'ordre, se soit 
reconstitués. L'offensive ftnnoo- 


que ' la « campagne d'automne 
ne peut pas ne pas avoir un 
point de majeure concentration 


a la FIAT s. tentative de mordre dans Je 

«social». 

npr mnypnc arrrm Trois des Quatre enlèvements 

ues moyens accrus du pr!nteaJ p^ 1?81 _ fXXXX & 

nnitr lac fmroc Ho l'ordre M - ClrUto. assesseur régional Oé- 
pour 18S lOîCes ae I mare moorete-chrêtlen ce Nftpîrn. et de 
. deux cadres de l'industrie. M. Ta- 

Ces menaces ont été prises ziierC0 tMon tediso a) et M. San- 
d'autant plus au Mrlein W.tes ( a 1 î 3 Bouxol - reprûsen- 

rœponsaWes des forces de lor- t3 j enti en revanche, une tes la- 
dre que les Brigades rouges, mal- ü des Brigades r®i*ea de Sln- 
gré les cent quat-re-%-ingt-dix-^pt £rer dans llehrttes ouvrière! 
arrestations effectuées pendant a * ... 

l’hiver 1980. notamment à Turin L au.re 

et à Gênes, grâce à la collabora- B-R. — ce.al te ra ucidattan 
tion de terroristes « repentis » et aux terroristes repOTtA -* y 


A la mise sous les verrous, le - — r>r - — --. i -- -- -- 
6 avril 19B1. de l’un de leurs prin- famille, est jugé »ut aaasi 

cipaux organisateurs. Mario Mo- Inquiétant. 

retU se sont montrées capables Les terroristes hésitants, 
d’effectuer coup sur coup, entre conscients de llmpasse que repré- 
avril et juin derniers, quatre enlè- sente la lutte armée, accepteront - 
vements et de réaliser une demi- ils de se fl repentira si leur famille 


comme restaient certains obaer- de deux cents, assurer la protec- 
vateurs, d’un ultime et lugubre tion de bous leurs prêches risque 
baroud d’honneur des Brigades et de poser de sérieux aseblêmes d 
d'une tentative de démontrer, en des forces de l’ordre déjîl sur- 

Ë tant leurs dernières forces dans chargées de travail. A court terme. 

bataille, qu elles existent seule sera assurée celle des mem- 
encore ? bres des fa mûtes des terroristes 

De nombreux magistrats et repentis Jugés les plus impor- 
res pensables des forces de l'ordre tanta. 

engagés dans la lutte contre le Le gouvernement a par aiilourc 
terrorisme, plus pessimistes, pen- *4* . . — 


talnes v colonnes » comme celle 400 milliards de lires de émit 
de Rome, qui effectua en dé- afin de moderniser le hsaîèr Ml 


D'autres «colonnes», entrées > 


DIPLOMATIE 


devrait, selon la pratique ouest- 1 


l'ancien homme de confiance du 
chancelier fédéral se trouverait 
sans doute en mesure de faire 


Brandt. dont il a connu la plu- 


ne perde sa « valeur d'échange 1 

JEAN WETZ. 


juriste communiste, très favorable! 


s’inquiète a de ces procès 


Ancien ministre de Hitler , Albert Speer 
est mort à Londres 

Albert Speer, ministre de l’armement et l'après-midl. 11 avait commencé, dans la mati- 
archjtecte d'AdolT Hitler, est mort à Londres . . 

le 1" septembre, à 19 h. 30. des suites d'nne les e“«eKtremeats d entretiens pour la 

hémorragie cérébrale qui l’avait frappé dans BJ3.C. Son décès a eu lieu à l’hôpital St Mary. 

« Responsable, mais non coupable » 


iants échapper a*7isf à tout 
contrôle de Fopinion publique ». 

La nouvelle stratégie 
des Brigades rouges 


François Seydoux. ambassadeur de France 
est décédé 


L'élégance du cœur 


pecte la trêve estivale Mais, afin 
de faire face à la « campagne 
d'automne » qu’elles ont d'ores et 
déjà annoncée, le responsable de 
la police Italienne, WL Rlnaklo 
Coronas, a tenu une réunion à 
Turin le 24 août avec les préfets 


Avant l'homme, d tout évoquer 
le ministre, celui qui, ayant reçu 
le portefeuille de l'armement en 
février 1942. dans le Reich en 
guerre, pan-ml a tripler la capa- 
cité de production de l'industrie 


de b&tir des édifices officiels, il 
entra en contact avec Hitler, qui 
Zut confia l'édification de le. cftan- 
ceüene. « J'avais trouvé mon 
Méphitophélês », dira-t-ü. Or 


celui qui. d vingt-huit ans. déoe- 


exàcuter pour défaitisme. Speer i 
rejoignit le gouvernement formé I 
à Flensbourg par le grand amiral I 
Doenitz, après la mort de Hitler, 
comme ü aurait probablement 
rejoint les conjurés du 20 juillst 
1944 s’ils avaient réussi l'atten- 
tat contre Hitler. N'avatent-tts 
pas prévu de Vy associer ? 

Traduit devant le tribunal 


Pays - Bas 


fait, prolongé la loppalt son ambition artistique international de Nuremberg, 

ans. dans les voies dont il ‘rvtut ré oé. parmi les vingt-quatre principaux 

iniaen de génie. En W*’ Speer. que sas aoûts per- criminels de guerre. Speer fut 

ic caste aiïon a sonnets portaient plutôt vers le condamné à vingt ans de prison, 

depuis lors, vu proliférer en tous Baidiaaa^j'onenta vert te i#r octobre 1949. pour avoir 
pays, sous fous les regimes. HiUer, pera te F a7 ^ cl P é à l’exploitation des ira- 

broyer les hommes en toute pure- £‘SSL? rf 2?^5LÎ C ff 2 afll * Bra ^ bTB * des P ri3 p nniera 

" issant l’èlénance. ctca Çonfffès de Nurem-. ae guerre. De cela, Ü fit une 


le l* octobre 1946. pour avoir 
participé à l’exploitation des tra- 
vailleurs forcés et des prisonniers 


— - - de guerre. De cela, Ü JU 

■g ü montra le génie ae fa expérience théorique d'analyse du 


"^connaître <s responsable, mais 
ion coupable ». unique meut «ou.’? 
iu service de l'Etat et aveugle 


par des miütcms de morts, de 
soldats tues, d'adolescents Tusü- 
Iés. de juifs exterminés, d’oppo- 


vlbraii de sacré dans la mytho- 
logie hitlérienne. De Berlin, ü 
fera la plus grandiose des capi- 
tales mondiales. Jusqu’en 1942 
il en dressa les plans. 

L’hiver 1942 survint la mort de 
Fritz Todt. ministre de V arme- 
ment. A trente-six ans. Speer le 


tant, mais sans forfanterie non 
plus. 

Libéré en 1966 au terme de 
peine. Albert Speer publia ses 
souvenirs, son journal de prison 


mptat*. pua. en septembre déplorant d’avatr été . spolié 
n t confier le contrôle de — j_ __ — 


prêta volontiers aux interviews, 
déplorant d’avoir été a spolié » 
par Hitler de sa véritable voca- 


le pouvoir de court -circuiter tous L-JÎL “y*!;' f ^z ri a mr 

les responsables, ne rendait de adiTtaut ùSi 

quü savait la guerre perdue. aissimvlé fautre forme de 

Dans r hiver 1944-1945, ü envi- complaisance qidü apporta à se 
sagea la suite et la pn j regarder accomplissant un tel iti- 

" “ néralre. Sans doute eüt-ü préféré 

que sa nécrologie fût celle d'un 
théoricien de l’esthétique. Mais 
fl faudra du temps pour qu'on 
derniers jours compare sa conception du néo- 


JACQUE5 NOBÊCOURT 




» 











Budavest, membre du bureau 
d’études clandestin des affaires 
étrangères, il fut nommé à 


affecté au co 
pour le» affa 
autrichiennes. 


pour le» affaires allemandes et 













risque (T acceoteer le glissement à droite 


V -.•jbe notre corresooodont 

Mfldtta. — Le'dÊœlerton œr- i^.<taii.iitSiésat iL SâBsm- 

" M '^!S^Ï2L F S? , i? !a Oraoaez, . atoocmtriJirfaieiine de 1TI.C.D. 
a_brmjkmem -mb Jln, le mardi; ür» partie des soeKmx-dtaoaa- 
tes.MJpartenant L- h majorité 
ÎSSL 8 ™ 4 1 ^“1? “fel 5 11 çtas» «“O 1 »' «raient on . effet roté 
politique ly, nagnûle et posé rm avec lt* socialistes oaa lui 

«ÏK».,*. &^^SSS,^-S; 

•' fe ^n« P iSaS^r^ 

-H a semblé s'incliner devant ces 
(TJX; JD.), c’est le. .pins psrbjgres-- pressions rfarm sa lettre de démis - 
^ste des «barona * 'dn'^îeiitrteme «Ion à M. Calvo Sotelo. Sa déd- 
œpagool .qui «*en va. Sa démis- skm a coïncidé avec l'examen deà 


Portugal 

rM. Francisco Balsemao a formé un gouvernement 
qui inclut tous les dirigeants du centre-droit 

Xkbonne l'Af’-PJ. — Le pre- reprend les fouettons de vice- 
mler ministre portugais, M. Pran- premier ministre qu’il avait déjà 
Cisco Pinto B&ïsernko, qaJ avait exercées dans le premier goaver- 
démlsskmnè le 10 août frais avait neroeni de r Alliance dêaiocra- 

" •• • * •• Uqoe, présidé par M- Francisco 

Sa Carnelrtx et il détiendra èga- 
iement te portefeuille de la 


ite, rentrée partemen*- par'V 


taire, attalWft 1e • gouvernement: Bk®t' produite le Jour où le gou- 
A plus long terme, elle ne peut vernement demandait aux Cortès 
qu'accentuer son' g l lte e a tetir ' t >: të débattre de la candidature de 
droite et. le couper de «onSéleo- CSspàgpe à l’OTAN. Le- ministre 
tarât de centre-gauche. ' an prof» démissionnaire estimait cette can- 
des sodajistefe. rv dJdateù» prématurée et paraissait 


été chargé par te préstoen; de 
i- la République de former un ooo- 
te veau gouvernement, a fait coa- 
X naître, le mardi l m septembre, la 
u- liste de ses ministres. Celle-ci 
& devait être officiellement annon- 
cé cée. ce mercredi, après un entre- 
ü tien avec le chef de l’Etat le 
i- général Ramalho Eanes. 

K Fonr la première rois depuis 
l'arrivée, an pouvoir de l'actuelle 
s majorité de centre-droit U y a 
bientôt deux ans. Les leaders des 
L trois partis de rAlllanre démocra- 
- tique participeront ensemble à nn 
meme gouvernement 
>- En effet M. Dlogo Preitas do 
i-. Amaral. président du -Centre 


M. Walesa propose de rencontrer M. Jaruzelski 
pour « dissiper les malentendus » 


d’Etat et ministre de la qualité 


dans l’exécutii est la conséquence 
des démarches faites ces derniers 


Varsovie — La télé- 

vision polonaise a diffusé mardi 
soir !”■ septembre en différé une 
déclaration de M, Lech Walesa 
et de quelques autres dirigeants 
de Solidarité. Par la voix de son 
président, le syndicat Indépendant 
s’est voulu apaisant en affirmant 
qu’il ne cherchait ni le pouvoir, 
ni la. confrontation, mate il a 
Insisté simultanément sur sa 
détermination à obtenir un accès 
aux mass media et à instaurer 
une autogestion authentique seul 
moyen de sortir le pays de la 
crise. Ü a aussi proposé de ren- 
contrer le chef du gouvernement 
pour * dissiper les malentendus ». 

M. WaJesa a été on ne peut 
plus clair dans cette première 


lement entre le gouvernement et 


de faire comprendre à la popu- 
lation les difficultés de la sttua- 


démocratlque et -social (OD.S.). 


La composition du cabinet 


Voici oompoaWcm du nouveau 


qrfatas, ministre;* WSBgÿSË 11 î. V'- 
■ an Km i v nmprrw»TTt; ÿea ^ j- .Lgn clen ministre a trafiqué qnH 

; jplaoé 1 par M. MaHss’VBttftlgw* ?^ÎSA^ T l D,ni ^ n ^ t ' • n ^ E 
-Inôsrte, proche conaèïüa- éeoiio- . l»«TO-<Xp. S» «nas socum-aè- 
miaue-de M:C^o-8otetaqtf. jp. llmmOon, de 

trente-trois- ■ dmtenfc >le? ntos méttpç ie : pouvoir, : en , difficulté 
- Jeûne membre tfe-gausemement. ; : ***&« p^lementalxe 

M. Fernande® Ordone*. Agé de £Ur rpTAN qul devrait avoir lieu 
cinquante et, an «”», restera «jnr» dans une ’ vingtaine de jours, 
l’histoire de Paprâs^frenqutenM . 'P° ar « è 

comme Fauteur , -d*ime> refacme. ^ uhrt <Tune surprise s i m il ai r e à 
Ilscale et de la loi rétablissant' > ; çOle dh éute.àecret sur to tal de 
divorce pin, de rananaaté ans dhmn» dnqn^te députfe oen- 
«^a^mnap^^gdnéml 

C’est cette lot votéeen jutn der- (Intérim.) . 


Preitas üo Amiral (CJJA) f*) ; 

Ministre d’Etat et mlniatre de ta 
Qoalltô de la rte : M_ Gonçalo 
Rtùeiro Taies (fl ; 

Mlniatre d’Etat et ministre des 
Qjiancea et du plan : M. Joab Sal- 


totérfetnr ; Mû Angelo Corréla 


Travail : kl Antonio QneSros Mar- 
tins (•); 

ATT aires sociales : M. Lois Barbosa 

(Cf> s.) : 

AgrtcnJtnre. commerce et pêche : 
M. BaMUo Horta (CJJA.t (•°'l ; 

Industrie, énergie et exportation : 
KL Ricard o Bajno Sort» (CM.) ; 

Culture et coordination sclentl- 
Oque : M. Francisco Lacas Pires 
(CJ5A.) re); 

Baoitatloo. travaux publics et 


dre le pouvoir, mais à servir ia 
population : a A un moment 
donné, voyant que le gouverne- 
ment avait perdu la confiance 
de la société et rejetait sur nous 
la responsabilité de la situation, 
nous avons dû changer de cap. > 


Go n ça! vos Perdra (lad.) ; 

justice et réforma administrative : 
M. .José Mec ères Ptmentd (P.S.D.) ; 
Education «t Université : M. VI- 


teuiUe. 

PAX). : Parti social -démocrate. 
CIX3. ; Centre démocratique ( 


Ce fut fait non pour paralyser 
l’économie par des « revendica- 
tions s & caractère purement syn- 

Médecine E 

APRES josi-tecceteuréal I ! 

d'adaptation à l’enseignt supérieur en 

IpresupI 

“CLASSE PREPARATOIRE” 

aux Etudes Supérieures biologiques 

f&IflADAUD Etablissement 
I Vr enseignement laïque privé 
19 r. Jussieu 75005 Paris - 337.71.16 


(Publicité] 


| Un Üiireiriierg J’ vr 
| contre les responsables - 
§ du nouvel Wacaiiàé 


tnxtttutiona internationales, le Manifeste < 


i Prix Nobel, les sua eès de leurs 



. campagnes, la mobilisation de. l'opinion publique, les radicaux passent à la grève lUmitée de la faim contre la faon. 

U CONFÉHEHGE DE L'BHV CONFIBMEBA 
F L’HOLOCAUSTE OU QUABT-MONDE 
iUU L AUTEl D'UN DÉVELOPPEMENT QUI LUI EST NIÉ? 


...Si ; La priorité des priorités réside dans la volonté politi- 
que; c’est elle qnH faut organiser et imposer, par une 
rf Krtte’ démocratique mais aussi sans concessions pour une 
->' • vraie aitematira Tout le reste h’est qu'illusoire real-politik 
‘ r d^m puissants et de complices. Assurer que des vivants et 
non. des morts participent an développement » voilà la 
séOle démArcbtfi possible et réaliste.' L’objectif - fou • do 
'./• la grève-, de la faim de Marco Panne lia qui a débuté le 
2 -.se ptembre & Paris est - d’assurer la survie, pour cm 
minimum de douze mois, d’au moins un dixième des per- 
sonnes qui seraient autrement exterminées en 1982 -. U 
■' r ’-jfim. expliquera çe jeudi 3 septembre, à U heures, à la 
; . salle des conférènces de presse de ITJNESCO. Deux mois 


après leur lancement, aucun gouvernement n’a encore 
- répondu aux sommations que cinquante-quatre Prix Nobel 
ont' exprimé dans leur Manifeste, mais le Parlement 
italien a voté 3 milliards de dollars de crédits supplémen- 
taires AJ* JJ, le Sénat belge demande la convocation 
extraordinaire du Conseil de sécurité de I’ONU pour lutter 
contre la faim, et dans dix autres Parlements des initiatives 
convergentes sont en coars. Que l’ONU bouge et s’engage. 
Sa Charte l’exige. Son sort aussi. Tout de suite. Un Nurem- 
berg pour les responsables du nouvel holocauste. Une 
conférence qui paraît avoir déjà renoncé à donner à ses 
résolutions tonte valeur contraignante ne peut plus se 
réduire à mendier des concessions mineures et sans suite. 


problèmes à la place de F Etat. 


crois a notre sagesse à fous. » 

Puis. M. Walesa a plaidé pour 
l’eutogestion (à laquelle devait 
être consacré le plénum du comité 
central du parti convoqué pour 
ce mercredi 2 septembre), car. 
dit-il, aune entreprise véritable- 
ment autogérée ne fera pas grève, 
puis qu'elle nuirait du rnéms coup 
a b es propres intérêts b. 

Les * redéploiements de main- 
d'œuvre» auxquels la crise éco- 
nomique va contraindre le pays 


150 D00 dans la construction et 
60 000 dans les transporta. 


DU MANIFESTE-APPEL 
DE 54 PRIX NOBEL 


QDft et nue nouvelle e* spécifique = 
organisation <le cette volonté, qal a 
tendent directement et manifeste- = 
ment - «et cela avec nne priorité = 
absolue » — à surmonter le s causes = 
de cette tragédie et à en conjurer = 
an pins tôt les effets. 


TOUTE POLITIQUE DE RENVOI EST EXTERMINATRICE 


développement, réduit à ces a oms et ces visages que que l'on pouvait dire à l’occa- sieurs mois maintenant — cin- paT^racti^n! 11, avec 

mirage, à mensonge, à* allbL à nous donnons à notre propre sien d'une conférence de presse qoan t<e -quatre Prix Nobel, qu’il ponctuels, précis 

autel sur’ lequel on sacrifie le histoire. ou dans une table ronde relève annonce le salut à des reniwmc pour pue soit attaq 

quart-monde : voüà la réalité d'un gaspillage et d’une mes- d'hommes qui sont sur le point cet» anorr oni tn ^ 

d' aujourd'hui (et ram pas le B ne s'agit pas de mépriser poosabiilté intolérables. Dés lors, d’être exterminés, de mourir, et condamne ctfeom 


-risque pour demain) contre tes petits résultats, la capacité une politique purement politi- qu’il le fasse, et tes frontières P arUe de 1 


Lorsque las semaines, les y attachons depuis toujours et que de primer le vrai. On sttuc- che de 


^unte. tes années, tea décennies partout. C'est notre lot de miii- turallsme et un économisme a faut que la conférence y bon 

sc a nde n t a l'unisson la «use à taras, de dépotés, de ooo- grossier semblent nous aveugler, contribue, qu’elle l'exige. a * 1 


noos avons fait tomber si pro- électoraux ou parlem entai res, sou- 
che de nous, et en nous. Mais 3?”^ oônrenes Mt, la àa U aoâveâux 


t • mort oontinue dé millions violenta. Notre révolution, c’est Quand 


.1 

= FOW 0*7 voix clair , sur .mais 


déàéa, toute .politique — mais 


-= . Le principe . de.’.oe" prèrtà’ ûlati 

: =. au* flVU bétèo» de.Owité. 

rotrfamentaï «Siev «TrtiKa 

IB *a ■«wÆjp'hqfi». 
_ tut 


ftjî*ad toute . Idée et tout idéal que oe soit toujours dans la aos de nruii<To.< de morts s afl- 

de renvoi, ) d i àiteïite v de rési- bonne direction. Mais déranger, leurs > est supportante chez sol, 

i «nation, n’est qu'asaassme, des milli e rs de personnes, bom- ^ a . déjà importé au cœur 

exterminaeDca A cet égard, mes d’Etat, diplomates, hommes même de son pays ou de son 

toute accusation. • toute peux de .poli tiq ues, les plus hantes auto- tnonde les raisons du désastre, 
rhétorique ' et de démagogie rites internationales, des jour- 

rsléva&t dTinc histoire es (Tune naitetes du monde entier, dé- Qu’un seul homme d'Etat. 


t«aae l«tetoce cte ai«l- Foa> V. 

aas üe aWàas de œora « ail- bonino, Jean FABRE, SI '* ,|S‘ 

leurs . est supponaale chez sol, Glosanol NEGRL î r 

aile a -déjà importé au cœur Si cens qui sont sa 

même de son pays on de son O est aussi ma prière laïque « sans armée ae se ré 
monde tes raisons du désastre. oon -violent, armé d’espoir * P»**** si. a 

Jusqu'au point ct-en risquer la 


culture aux racines et aux penser pendant des mois l'èner- qu’un seul, montre de te i 


humblement, comme Je souhaite droits de l'hi 


qni est en premier U en Droit et = 


i PÔil^ Wff tlONtl BOUGE 


•5 Lé 1» Juillet, i» 8temx.btece * . 
5 voté.A mnjjdmIU «ne rfaHXUOae, 


. s un le Mantfesse des dnanenr a- . 
£ qxr»rft prix Nobel qnî, «Ut noC|U>- 


s aLe StVM engage le wwrorne- 


- msiitun ACy rCXA, le» ndteaox résolution sot la Namibie Les grave i 


r U paix et la séenrité trlne Juridique reccumadt 


nè -Ae la. tayn dans te 


■ E Senne - f « P^aéncte dan», le’ 

= / «abée «nt».- tUTagU-U de dèctouott» 
a etperts. éevm^qpril— suttro- pto- 


:^èû. particulier là réSOlntian -tfi 26 
sMpp^nt iM.iàw tic* »s à aoosa- 
crar % de leor PJSXS. A raide. 
pahUque an . dévdqppanûit ; os 
encore la nécessité ddotervestions 
, jtûuqpwi ce de longue dorée pouvant 


basa sot une IptarprétatioO ana- 
~lo«hi«v drên avis de te Ceux Uïter- 
.nationale de juada» a p s upoe d'une 


Toute' notre compagne et nos actions ont été jusqu'à présent financées 
uniquement grâce aux contributions des députés européens radicaux et de quel- 
ques militants non violents. Vous informer est nécessaire, mais aussi au-delà 
de. nos moyens financiers. 

Aidez-nous. Envoyez votre contribution au compte n° 063-02 86474-68 
- ( Crédit commun ai de Belgique) à Bruxelles, à l'ordre de Jean Fabre. 

AIDEZ-NOUS ! ECRIVEZ-NOÜS ? 

FOOD AND DiSARMAMENT INTERNATIONAL e/o SOÜS-GROUPE RADICAL CD! 
PARLEMENT EUROPÉEN - 3. béaL de l'Empereur, 1000 Bruxelles (Belgique) - Tel. 511-61-55 


Vin c en te Aleixandre. Han a es Alf- = 


Ernest Borlaue. Owen Chnmber- = 
tain, BSairead CorrtRan, André E 
Cours and, Jean Dansseu Jobs E 
Carew Bceles, Odjs»us ELytts. E 
Gmst Otto FI sc ber. Roger Gnlllo- = 
min, Odd Bwsel t. Gerhard Sera- s 
berg, Robert HoTstadter. François s= 
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M. JOSSELIN EXPLIQUE 
QUE LE GROUPE SOCIALISTE 
DOIT ÊTRE LE « GARDIEN 
DU CHANGEMENT» 


TDOlitiaTJie 
Les cent jours de l'ex-majorité 

malentendu fondanora 

s s mnu ; II. — Ce qui va se passer 


Après avoir réfléchi sur les MM / 

causes profondes des muta- II» * 

üons politiques d’avril-mal et 

de juin t« le Monde » du 2 sep- d<; accession. niveau 

tembre). ML Jean -François des Impôts et des charges sociales, 
Deniau, ancien ministre, qui la ubert £ de l’entreprise et celle 
fut le principal responsable de l’enseignement elle -même, en 
de la campagne électorale de ce qu j concerne les effets favo- 


président d«jn*W <JJj»- 

che, alors qiiil cooune moyen. Je veux dire par 

s 'était trouvé un slog^o u, Q d'cn socialisme ne peut 

rare ^ctamc^ — rèoaS 4M rfil « «BK*4st» de 


M Gfe?SnïâlSS 0 ?lnte ‘ ShS* Sff ïr' “Thmcii la suite de «oel compromis ta. ÎÎÏÏSSÏÏÆteŒW 

entre le parti le groupe socia- M. Gwcart d'fctaing. i sinter rabte attendus par ventes d - armes ont-elles repris cm. Jf£p2ÏÏ£ wotVtA» du PB toi 


se prémunir contre tout dérapage 
éventuel ». a précisé M. Claude 
Estier. porte-parole du groupe. 


,o E r^ les pre^éfos. initia- gg» pam> «-J--- SThSTf SSft W Ps^om K SSEiJÏ 

tives du .pouvoir socialiste» libérales les ag lS Libye dp colonel Kadhafi, oui ne être longtemps. 4““>d tcMMita entiteeniœt iindjpo- 


«i=^vssK.s are mvhsb -sssrjsmts^ 

Mitterrand est donc «““Sfe S^SSÿS^jS^ WSi Z ÏZ £Sgl V&SSSf&S, 


ne, vient. Aussi souhaitent- ils etre Tie n! état de grâce. Mate. pour voteront socialiste *Le rejet du voir, qui n’est pas simple. Je vols Fran 53ls app^^^ voie *—-*-*•- 

" u courant » et ne pas ap- reprendre l’excellente métaphore méc^etit ce n'est pas le que pour rencontrer M. Arafat ££? gents. potttique agrloo^ priX 

les décisions gouverne- de Noël- Jean Bergeroux, dès que 1^- Krtanres. c’est enjulp on doit accepter de faire on peu l essence. *L contrôle des changes, etc.), détruit 


vote (droits de douane. contJn- 


ie coordination qui pour- s’était "accumulé s’engouffre ill. qu nrhronri'^m^eu^taopuTalre des transports publics par les né- notre dos 

; le bureau du groupe de- ce qui montre entre autres h* J^ r L œ oré- œssitês budgétaires et la hausse 1 espoir fil 

re mis en place. _ ^bsdrdl’.é de la thèse du « re- du prix du pétrole, ce qui l’est temps de 


&*5g£** la possibilité eUe-même de réall- 

JSEjïïiï^S satSnd-ime société soctailsté en 
* Us » s en tendent sur Cyrande-Bretasne. 

-Après 1e .Mm» ta °S?»2SSt pour les tüêo- 

iccédera sans doute te Hdeos du parti aocteltete, U nran- 
» ofteeptlcm. snoceoera qnera toujours un*» intervention. 


Les députés socialistes ont dé- coure » qui tendait à faire croire un étrange Climat tahïitude! “Oins. J’tateflta Jeutastre des sftreinent le temps des « J2s»^_ une^ emprise, un contrôle. H 

cidé la création de deux groupes m«. Gtecard CEstalnf étant «11- Hï Jirr tafitàSàtlwL relations eitéMeut’es affir- L'enlbement dans la routine zalmaaa r iiax i ttnjams un ooart 

de travail (l'un sur l'énergie, l'un- ^ les Français, affolée d’avoir Snf aÆrioe de 1938 tmS-' mer «tu'on dtartnsuera nettement gmiverneioentate et même tes a^S^ Délti, to «a aktate 

tre sur les nationalisations). ^ ^ plac€ Mitterrand, vote- «ans une ambiance de cra entrB réfogiés politiques, qui sont déceptions catégorielles ne suffi- consacré au « Soctaltemc du trol- 

M. Estier a également indiqué raient massivement pour la droite qu J|£j‘ _ .a mesures crises sacrés, et criminels de droit com- ront pas à retourner pTOreodé- type », ni communiste ni 


tre sur les nationalisations) mis 'en place Mitterrand, vote- «ans une ambiance de iiwo cra entre réfugiés poUtique& qui sont déceptions catégorielles ne. suffi- consacré au « Socteltemc du trol- 

M. Estier a également indiqué .-aient massivement pour la droite qu '^- mesures prises sacrés, et criminels de droit com- ront pas à retourner profimdé- sIème type», en communiste ni 

que des séances nmpamtoiras à a mc élections législatives soi- ^Soh ne ^u^toas mun, à condamner sévèrement ment l’opinion- Paroe queMicter- socjai-^^cruteL qui est l’ofatec- 

la technique de la discussion bud- vantes . ^StaST otfB Mais chacun sait que le problème rand et la gauche Sont venus au tu de M. MnÆerrîîod, le prafes- 

gêtalre seront organisées. An contraire le mouvement va JmniW^nt en dramatique de notre temps est peravotr. eu fait, sur une question, ™ ^Durerw^^Sîfcte - <* 

Anrês avoir entendu M. Robert JS é ^^™Jei£ntl£w ^uïe tSSL SnxS? dfESL S précisément celui de l’action po- une seule : la crise, marquée pour OT«s dtesu- 

Eadlnter. garde des sceaux, mi- du Cher. M % des tètes Tla^adio et 4*ta dérision étique qui prend la forzne et 1œ le public et ^ 3 1386 la dorée du régime 

ïS^ t V'ïïs , 5s r «s o fi s ct ssn7t,îr co qu“« "Æ ir 3 s » ïï«ï ctera!s *“ 

«ææ i£l 5 rs *^it SSrH £sevæ?s 

TV du projet de loi sur la décen- «îgj» donc^pportlà la vlb- “Sï^iï nSS“dJ reoioiî ^^ds que les agricrûteure exigent, au sens qu'on puisse faire «mune Suédois Pata». 

traüsatlon en présence de M. Gu- 5 polifre O ne s'urtt I * d? âlte dS la moitié ce qui est normal un revenu sûr s’il n'y avait plus de crise. Baj- gSTte «SSL ; ££££ 

-Æssri-t SSSsSSre® SKffiSsïs ærœs 

dé sra?l°- n nud, sont p^vues MJBlÆttSURÆîa SSSSju^iaAS'ÏSS SSd^ÆS^TaJB gSf^’SxS. ^în"S5 sas?-; -«JS-*! LS 


Jeudi après-midi sont prévues n^ ?T,nffnî«’ universel « changé fonde est nécessaire de certains laJent un miracle. Dans un ou chAnaeniem sans 

Es 1 ®® ssrï SffS3a?ffi&s SIKsSas 

siiffMSsrÆsm'S: S£ n S;Æ 5 Æ sîiaiw»rïM 

cherche et de la technologie. ^pnt erT^vei^dr la rauche Sfîîlîîf^ rtîriÏAMiM Üne cellule de crise peut sans nue du pouvoir d’achat reprend 7 hoMtenaet 

M. Josselin (PS., Côtes- du-Nord) ^ e ,^J d £Tunch^n ^mnt ? mn^nr^d? doute trouver quelques pailla- SI c’est le cas. la conjoncture 

ilSs s * IbSÎæS?^ aA'îsaâS Br-sssHîw «'S 

fS%°k De«M toyffUBWPBIJM ffut Sçtlft, MteSnf lîlff * rfrf! £°^bg°^if ^STtong- S l Lg I ?.gS ^.Æ55 ^S? ^ 

sï^'usiE*™” 1 w 185 jKsyssMftsa: 

ti o ffirmp - k 11 vous faut ten 4 r s ouvre, aucun ne prend. Lldée Seules. I augmentation du t su j_ ..«< 1. Héijucatlon de l'essence. niAp nar l'AnaKitinn oendant la mobiliser .lopooloo. ün chef 

^^,^§£LT£ 


igislatives qui sujets pour les chancelleries. “g 1 * ^ chauffeure 

SS»Sî ^gSSfSRL ^ig 


«m.p«pe. Blois l’opinion pensera ‘L’Etat 


tion des affaires publiques. Mais pouvoirs sa même mouvement tâtions traditionn elle s des P roda c- obligé à abandonner sa promesse, que les g^igTîgtpt: se sont tram- sa ®®?* " 

l ! %nl£ atM&i Trtrtm. BoUt lïZf t Ja“^‘ U ü^ de° ta ï e “f off, a dlTSS SS* SuTSSttdù fiSSTS SS « iS^pH Ce n, ta ^«K* !| ™ P S 

orr sur une certaine marne qui Q ae même des tnsti.ution» ne la font apparaître quTl y a üœ pro r _A m n chose aux marins- nremière nierre de touche. Aux seiuent prouver ^ Quelque 

existe entre les déclarations gou- V" i^sr^anG^ ^ pèche ure. aux agriculteurs, aux désillusions particulières s’ajtra- ®- FWX " 

vemementales. parfois contradic- q °,L nSfn^î'^aî^u^S déarr- iSn^/Jiî encore Sg^-feœme s et. pourquoi pas. tera la réprobation collective, les ®**J*®, 

t aires entre elles . et les engage- S5 ”_ p f n haro ms “ o^i ta ^me ^«ua locaux. J’entends que gou- deux se renforçant mutueUement 

ments pris pendant Uz campagne oenr • la ^ séquelles ta régime vemer n>est facIle ^ qn ’U C’est è ce moment aussi que 

électorale. Faire le point est aussi ® mLlstres PT »îi»ffS!bru^ hk-ih- rendant la faut chaque jour arbitrer entre sonnera pour Mitterrand l’autre < 

nécessaire parce que chaque mi- £ TO uverne^ — ^ » 6 Les différents intérêts pour dégager épreuve de vérité encore à venir : “JïS 8 h 

nistre court le risque d*un oer- gîLée^comaê ^nt 0 tani^totî , ocra- celui qui est le moins contraire à les rapports avec le parti cûmmn- 1 

H VT.®' rnrn me nne conseouence naturelle TO „t nnrtïT en vacances te Nm mnnnnniti: A, 


Après avoir affirmé que le 1 S on Hf® 


jaence naturelle vent partir 


la décentralisa- 1 de la victoire de la gauche. Mit- conscience en paix. Mais une fols 


pas des znouvennaiB de balancier 
trop violents. A solutions docCri- 


Hon b nDer niun loin a noar 1 terrand lui -même est largement passé le temps des vacances, une ... _, . . . , naires de pruirh e. £ ne faut pas 

na réâon et sc^mlté qu’îmf crédité ta fait qu’il a ramené le f ols passée la période où Q est double pari de Mitterrand coUègi» (2). A court terme. Je ^ répUquênt? remèdes de chè- 

na région et souhaite qu SU7l .\ x,o ^ MT1 « c«.nnHaire possible de dire en étant raison- est, à court terme d'avoir achète souci de conserver ses Bete muni- ^ ffèSrfj » ^Ite Ûn ^St 


lia région et souhaité qu" «un 

ro«*^nl^wr^^ta C ^S»peSe I Qaa" 4 aux conséquences dlm MWement’CTédlble 
que la réduction à sis mois du programme socialiste tout à ^alt faute tuaiM I » T î5 < d£jS3on 
service militaire «fait partie des marxiste là aussi {es cramtes ne de ne pas durer. Et la tac^»Mon a u P*r 
engagements pris s. jouent pas. H y a une majorité de risque détre à te mesure de ternre,^ 


service militaire «fait partie des marxiste, là aussi {es craintes i 


déjà en Grande-Bretagne le&dtf- 


îisteres. et non oes mo mores, ter jusqmen imrs m uai ne ftailfcéfi de Mme Thatcher «près 

tiSSÆf SJPJtai'S'ifttto: rétiK da r«Wrteo« ni® 

ne, de réduire définitivement c o mm e je 1 ai fflt, la sltn&tJon . <i_^ w«»i‘ «nm* nne l'iiiwmum ■ 
Franco le P.C. i un rtle s-améllo* snr le seul problème HSL.'ÎSJ "TL 


^IrJTîirJ^af, /LiTîoSi! Les promesses ei’RUÏÏSSTn Sm*SÏ»ïS 

M^s^rirec fîte 7 ^ oeS atten Je parie des engagements sé- pression de te T.VA., ramenée au Combien de tempe le P.C. ne pourra {tas se couper du mé- fort C'est te tâche qui POU! 

^ rieux et noo%s dVœ^» droit à taux zéro pour tes produits^ de attendra-t-il en acceptant de contentement de te W Pour atten(L 

£ paresse» motionné page 142 première néc«sité (propos] Bon jouer ce double Jeu? Dans Jim- préserver son avenir, ü faudra 

«r darw le texte officie! du Profet n* 32) ». etc. Certes, te négocia- médiat, décontenancé par ses qtfü agisse. Car le second part Prochain arfiClB : 

soSaHrie-f Le général de Gaulle, tlon pour te réduction de 1a durée propres erreurs et palinodies, de Mitterrand, celui à long terme. ■ : - . 

iîS 3 I qS onparialt un jour de pro- du travail S’est engagée^ et je ayant perdu un million d’êlec- ü le connaît aussi Aujourd'hui QC nnm pAIIT FAfflE 

êïL Z gramme! enavalt reftisé l’idée en suis pour, je l'rt écrit dus le teura, U ne pouvait sans doute Mitterrand semble je .gagner, « ?«»*.■- rAÜI rRfflC 

^ «gardien au change inondent oq’il fallait quand on programme européen de FU-D-F. que participer, en considérant que mais rien n'est encore jonè Parce — - 

m€nI * était obligé de pasrer aux réali- Mais, comme je l'avais précisé à quatre ministères où placer ses que Mitterrand l’a gagné poütt- (U p«a rarti<do mutais : « irenvu 

satlons € soit tromper l’électeur, l’époque, les résultats ne peuvent hommes et à organiser en fiefs quemect mais pas socialement. B f*?**®?* * tto'Xonde ta JT Juil 

m. piquet surs ss&fjsst MS&tÆiff&RA ÿf^jrj& a à 

APPELLE LES COMMUNISTES SS.Æ’V’nS S. ’ •“ “ émtoKrt au ~ aff ‘ tal - «- ^ *-*• * 

A LA DISCUSSION DU RAPPORT $£ Hf S'TîSàvclTS SS l'heure de vérité 

DE M. MARCHAIS S&S’ vant* d*eb<nd d ^de^ patenter. no^paf ^ 5 tSirtemais ten^Sns S< mf^£îlf e son^don^ <JS> totô dfiH 18 •* 


Les promesses 


seconaaire. uaais u l a loujoure vraiment sensioie a l opmioa ce- ' ttanrmuWn ~ri 

^dn?OC ; eJt a ï e FSta , 2S 1 ^ chôma « eetdclftnDdeia rS^, UtortdteïïS^tat ; 
ser l'alliance et de prendre 1a res- Mais, si 1e ehâmage s’aggrave. 
ponsabilité de te rupture. et si les prix montent encore, il 

Combien de temps 1e P.C. ne pourra, tins se couper du mé- 5?^/“^ Ç*st la tâchequl nous 


soit tromper t interez au pays-», vvre w«=> C. vaiaiem, Dira oc se raue i-rajMa ue » icumi «Î r.\,^ noua pas » /^rfgniaru.rirtr. ™,MfW 

Pendant sa campagne. Giscard lement dans un cadre européen garçon de course c chargé de por- C.G.T. Mais c’est à la C.QT. qu'il t** 

inSSÏÏg a ^te^Tpnnnesaes pour lequel M. Mitterrand n’a uït les paquets . par un éminent aura affaire. mh ta 

démagogiques parce que ce n'est certainement pas pris à Luxem- 37 join isai). . 

nasa>n tempérament et parce bourg ^meÛUurejpprTChe. L'hClirB de Vérité _P)_. pécAmrwaoa re.imxéa vs* 


voulait pas avoir à se dédire. Les nsqile aQSsI ° avolr B Alors viendra, dans un, deux ou le parti socialiste ne peut pas 

socialistes vont d’abord devoir pav^rer. . . trois ans. non pas 1a minute mais longtemps maintenir son double 

faire face, oomme tout candidat ^La ^op<^tlon n . n nn* î^taït l’heure de vérité. Les adaptations objectif, et dtmo son double laa- 


i pas 1a minute mais longtemps maintenir son double ïa-20 muiet îaat. 


rioum. te 29 foin (le Stands ta 
27 Juin 1881). - 

C») Dédarsoott relaxée -/'upe- 
IL Bérégovoy à l’issue ta coasen 
des ministres ta 19 août. 

„ (4) le Monde date des Ig. e* 


M. René Piquet, membre du faire laoe. oomme kjul cantuoa» ^ l’heure de vérité. Lee adaptations objectif, et dont? son double laa- ... ■ . ■ • ~ ■ 

bureau politique du P.C -F., appelle élu. à leurs propres promesses. sont faciles en période de crois- gage. Alors que M. Mitterrand . 

au nom du comité central, les Dn proverbe mauritanien, qui ivml^nche et îTii^nr^ent ** contradictions s;ef- déctere publiquement quH faut U. TA|IBA||. /À AD > ■ Ut 

communistes a discuter s plutôt d’aiOeura assez étrangement est nÜ, faoent dans le mouvement lui- e rehausser Fivutge des migêants H- IvUdUH \}LYJL} . Ifô 

deux fois qu’une ». en vue de te aussi berrichon, dit « qu’ü est bien ch2s^ d’entrenriaT v sont 2S»lu- m6me - H*** !* crise continue, d’entreprise dans le pays (3) » la «UîlU» | imM U nattho 

préparation ta SXI V» congrès pauvre celui qui ne peut meme altenfaS^ nus mm entdïïs viendra pins durement rheurede motion du courant Mitterrand VieiUtt lunes 06 « &ailuie.~ 

du parti communiste, prévu fin pas promettre ». Reconnaissons g vérité où U apparaîtra qu’entre te pour le ccmgrès socialise de Va- 

janvier-début février 1982. du que le parti socialiste, de ce p a ®F™ 1 ^ ““*2® P.C, ses hommes, ses méthodes, lance décrira-t-elle toujours l’en- . Dana. te^ Ce«W d e laVa^tm ■ 

rapport fait par M. Georges Mar- point de vue. a été plutôt riche. ^T? ItV^roj&tfoi?^ 72 de ses objectifs, et MM. Delors. Bo- treprise comme «le tieu de VaHé- J?^q& 1 J n se 2£22Sî» S îi^îS' - ' '' 7 

chais lois du comité central des a va faDoli désormais payer ou Séatlon prioriSreta tSîte c^ «rd ou Badmter. On'y a presque nation et de f erp toüurion » ? Sffi,î D 5^pff i ^^JÎ2 l 2i- 

25 et 26 juin dernier (le Monde décevoir. X pliS KrShfi^uiS- ^ d B| commun. Ni smjapoh- viendra l'heure pour lui de ^ * / 

daté 27-28 juin). c'est déjà fait pour les écolo- me n ta 1res n Et la oronosltion c étrangère à 1 égard de choisir entre une ge s tio n social- vSfîfîl» ’■ 

Dans v Humanité dn l w sep- gistes. dont la pétition avait été D » go. agréable aux teüesàmes HJ-R-SB. des Btate-Üals, irt dânocritte de l’èc m orrfa, qne le S 

tembre, M. Piquet relève : « Nazis signée avant les élections par les comme anx stratèges électoraux sur 14 Politique intérieure ta.ee p c ne pparm qœ condamier, *** * nri?tfer “ . 

passons en quelques semaines d’un phis grands noms du parti socia- de droit de vSiux municipales * 110 durolBWtapnt de son régime ^^Au°foruL pouroilxa let Frau- 

règne sans partage de la droite, liste. Mitterrand en tête, ün mau- pour les travailleurs immioés? ^ émo ?? ü t; FL A ,-PÏÏÎÏÏX? à tous égards, qui ne sauvera JL •*: 

d’une situation de rupture des vais compromis porte atteinte aux e-. la proposition n* 105 de éconondque et .le jfetejte te co.^ict^- peut-être pas l’ullance avec le t p^S n ^aa 

forces de gauche alors dans rop- intérêts français à long terme réduction 1 doïSSoe mDîaire à Pâmais tal^SSndra^ «5 

posUion à l’existence tfun gou- sans satisfaire aux revendications six mois? Je ne parle pas de la gratitm e urop éenne, de la compé- moinsrunité ta parti socialiste. utS^SttS 22^ 

vertement socialiste à participa- des antinucléaires, et on verra a proposition n» 106, s cohésion u ^° n Quitte, dans la seconde hypo- 

tion communiste au moment la télévision M. Brice Lalonde ec crue de l'Europe ». qui dans le ^*7°^ Sèse, à se débarrasser de ^Sê 

même où le parti communiste en- dégage de force par les C.RS. style péremptoire est une ma- minoritaire de tempérament Ubé- 


I rhistoire des trois der- 


les C.RS. style péremptoire est une 

registre un net recal de son on dire qn’U ne s'agissait pas mère de petit chef-d’œuvre. îî?" S?IL "* rai qu’on aootisera d'alBeura d’être îdL^iTta'ZSL^- * 

influence électorale (-.) Une telle d’un engagement formel. Prenons Nous savons déjà aujourd’hui, responsable de l’échec (certains e 

situation 1-* ne peut que faire ^ois tes « ont dix propositions sur ces exemples que te gou ver- sa déclarait déjà vmrés à^t«e tsS-SZ^’JlS 

naître de nombreuses et diverses pour la France » adoptées par 1e nement socialiste hésite, ae “^5^“ S 5£S“2S®“*i? de bouc émissaire). Je oralm qi» 

interrogations t.) La question , P.S. en même temps que Muter- contredit, et parfois renie pure- et tecreaÜon d uneo^a- ^ SSâ' îlï," 

l’interrogation, ne sont iamais le rond est choisi comme candidat ment et simplement les engage- terne noar^q^poziomsoa 

signe avant-coureur de je ne sais n est promis un programme ments annonces. Le journal le nraa.^ Aujourd hul, qu 5*-S ^ b, .. , n i n ii,. 

quelle maladie coîiiapfettse. » immédiat « de srrands travaux Monde, dans unbllle*, déplorait tesmn d eux te lutte (Wtre , ^g g -g”L 

ML Piquet poursuit : « Rien publics de construction de loge- que les radios libres aient été }? chômage, il appelle à laide foi s la France est goWternôe- s»r su ivants - . decentraltsattin 
n’est plus urgent, pour les cadres mente sociaux et d’équlpementt brouülées systématiquement le firftoSffiâïi 

et organisateurs du parti que de collectifs < proposition n* 16) : Jour du centième anniversaire de patrons et envisagerait certaines a ime majorité dont _an peut cEtai , réforme de Ta Cour, t 

arétrpLr tou. les Kmmuaüte talSloHsta dSW mira- ta loi sur ta Ul^rW de ta pns». Bù-Jta oe qm way . gbomio n de top, 

les conditions les meilleures de van à trente-cinq heures iprope- D espérait que ce fâcheux sym- concorae^teseffets de seml de nos sntiatà-dix poses do. Pngt 90- 


les Français n^otitalre taj^péra^t I inage _ & 


leur participation effective à sition n- 23 : l’ei 
l’analyse du rapport de Georges J l’épargne par l’in 
Marchais. » I prix (proposition 


heure® idkjdo- H espérait que ce fâcheux sym- concerne les effets de seuil de nos soixante -dix pages du Projet so~ mort, universités. amnistie; bien 

■ ltencoSa^ment de bole ne durerait: pas. Soit. Ne réglementations) que Je considère cjaUste. Karfltta 7. est jtfte tôt-iwitonalisattorw. 

r lTndemtkra sur les désespérons ni le journal le souhaitables. Mate demain ? Mais Vlngt-trote fols, la hstte des êtes- » Quelle urgence mafesrey 
ition a» 26) - la suo- Monde ni Billancourt. Mais fl va en même temps est amorcée en ses presque partout, notamment oooB-ü donc; A « réformer s, d : 
y avoir beaucoup à Caire» divers domaines la «stratégie de à propos de V é m antdp atian 'dés « changer » qikmd lac h ~ôm a g e ■ 

1 Car. en dehors de toute pro- rupture» définie per son parti, f emme s «dont elfe n'est pas dls- faccroh. ainsi que le codt 4 ç la . 


SCIENCES-PO. GRENOBLE 

L'accès en 1“ année est soumis à 

ÜH TEST D’APTITUDE ET D’ORIENTATION 

Renseignements : (76) 54-13-54 


messe électorale, le seul exercice sous son impulsion. Les deux ob- sociable ». La société libérale Pic, QiOntd 
du pouvoir conduit à des compro- jectifs. contradictoires, seront £rançaise_ps£ décrite comme une baisse J ^f. 
mis qui ne peuvent satisfaire poursuivis simultanément ? Ulu- sorte de goulag, dans des termes ». Ne pas 

toutes les exigences et tous les filon. L’un après l'autre? Tram- proches de l’hystérie. Les Fran- Le rédHsnu 

espoirs. perte. çais, en votent pour Mittércand 

C'est déjà à te suite d’un On peut oombattre le projet et te gauche, ont cru éQre Rocard 
compromis laborieux au sein du socialiste, on ne saurait repro- et mettre en place une gestion nomiqves e 

PS que le déficit budgétaire a cher aux socialistes de vouloir social - démocrate un peu * pins c récura 4mm 

été « seulement s doublé ». Aller l’appliquer. J’ai essayé. Just em ent, chaleureuse que le régime pré- 


éfe parlons -pas- de riàilaate.~/ 


autres équilibres économiques. A programme serait appliqué. Mais maires, a 1* 


des choix, ce lima de la ga&ciie . 's 
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AU BUREAU DES « ÇLANDEST/NS » 



L'enquête sur un double meurtre dans l'Aude 


Du malheur 

d'être un homme des bois 

De nos correspondants 


. Narbonne. — Qu] a tuô à A la fin de la semaine der- 
coups de fusil de chasse Domf- nlère, les gendarmas avalent 

v pique Gazaau. animateur au longuement battu ta campagne 

Centre de perfectionnement des de l’Aude, espérant y saisir ce 


Journaliste* 4 Paris, et sa com- fugitif 

pagne Marie-Hélène Pacaud. méro 

professeur dans un établisse- pensa 


fugitif tenu pour - témoin nu- 
méro un ■. Sans résultat On 
pensa même que cet homme des 


Leurs corps ont été retrouvés chir la frontière d - Espagne, 
le 26 août devant un© bergerie _ 

isolée qu'ils avslsn, loué, sur 

- le, territoire de ta commune de . ... . . ’ _ , _ , ’ 

“EmZ.'ZL* bandai. tSSSÆÆ.'ÏS: 
' aX pollclais cbarÆalanL Ils ■> bl^c'ade dans “J?""'® de “ 


svs«« T e „, ldéa..Ce double 

crime pouvait ■bien être celui * 8 apéra aon nmillol 

d'un eomelre de le région. Paul . * vert- son rie n»- lam- 

rw a sa Sanie mal tau lée. ses longs 

' aria Inst nrin'rnrim rfa Lltln Cheveux. SOS tatouages. tout le 
rïï" désignait à. raaention. Depuis 

vivant dans des grattas des Cor- ri .. .. . 

bières, -aiialt derrière lui uu JJ ' 

passé de pet» voleur On ravalt ""L * 

..dSTerrt» plusleum tels Et "* "* 

puis pn le revoyait II parlait B 3,11 Ul ‘ 

.peu avec Je* habitants. Gardé à vue. questionné sur 

Depuis le ' double crime de . le double crime de Fouilla, il a 
JfeuTlla. on s’intéressait donc à nié sans se troubler II a bien 


If MMP SE FÉLICITE 
DES INITIATIVES 
GOUVERNEMENTALES 
CONTRE LE RACISME 


se félicite de la circulaire adressée 
aux préfets par le ministre de 
Itntérfeor et dans laquelle St. Def- 
£erre les invite à être vigilante à 
l’égard de la propagande aotlsé- 


nulre des groupes racistes tandis l 


ferrt pendant ces dernières années, j 
o Dans ces nouvelles orienta- 


possibilité de progrès décisifs pour 


et l'attentai de Vienne 

UN MILLIER DE PERSONNES 
ONT MANIFESTÉ 
DEVANT U SYNAGOGUE 
DE U RUE COPERNIC 

Un millier de personnes se 
sont rassemblées, mardi 
l" septembre, à Paris, devant 
le temple Israélite de la me 
Copernic. Le Renouveau Juif, 
organisation initiatrice 
de cette manifestation, sou- 
haitait exprimer sa solidarité 
avec la communauté juive 
d’Autriche endeuillée à la 
suite de l’attentat du 29 août 
contre une synagogue. 


sur les décisions des pou- j zn uaa uté Juive de France. La 
publics , ü entend, dévelop- présence d'une délégation du parti 


per ses efforts pour faire reculer. 


formes et favoriser la comprêhen- 


malre de Paris, a agréablement 
surpris l'assistance. 

M. Henri Hadjenberg. président 
du Renouveau juif, et seul ora~ 


Tune des grottes où H avait 
J'habitu'de de passer, sur des 
sa us-vêtements féminine dont 


i rôdeur le jour du 
dit que de toute 
(Tétait pas Paul De 


Espagne — Mme Michelle Plante. 


certains .avalant appartenu à . Lee L’homme des bois est hors 
Mlle Pacaud, l'une des victimes de cause. Il reste à trouver un 
de Feuille. nouveau - témoin numéro un - 


rencontre de MM. Claude Cheys- 
son et Tasser Arafat à Beyrouth, 
a centra «fa terrorisme pro-pales- 
tinien d. et ce au lendemain de 
l’attentat de Tienne. 


Les chèques de voyageVisa, c’est ce qu’il y a de mieux* 


♦ Offerts par un réseau mondial de plus de ♦ Déjà émis en cinq monnaies ayant cours 

30 000 points de vente, dans plus de 160 partout et bientôt en francs français. (Des 

pays et territoires. chèques en six autres monnaies sont en 

♦ Remboursables dans le monde entier^ 24 préparation.) 

heures sur 24, tous les jours de l’année, • Garantis par Visa et les 13 000 établisse- 
- par uni service multilingue. ments-membres qui en sont propriétaires, 

♦ Acceptés dans le monde entier par des c es t'à'dire par le plus important système 

millions d’établissements financiers, P aiement de ce genre dans le monde 

d’hôtels, de restaurants, de magasins et de enbet o- * * ** 

^utiqnes qui connaissent le nom de Visa ^ 

et luifont confiance. 

R>ur les Voyages et les achats :Visa, 
le nom le plus connu dans le monde entier, 
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DEUXIÈME SOUS-MARIN NUCLÉAIRE D'ATTAQUE 


Le «Saphir» a été lancé à Cherbourg 
en présence de plusieurs milliers de personnes 

De notre correspondant 


Cherbourg. — Les problèmes t 


t pas moins -ité i 


populaire 

Lriendait le ministre de 'la de l’arsenal qui renouait à cette 
défense venu assister, mardi occasion avec une vieille üradl 
1" septembre à l'arsenal de Cher- tion. Depuis sept ans 


A donné lieu 


l’avait 

. telle fête. 

jugeant déplacées les 


commenter à chaud . __ 

lancement du sous-marin. Tenu lance 
au courant de révolution de la après 
entourage. 


ministre a pris des 
presque gaulliens; pour évoquer un 
peu plus tard la sécurité et la 
défense du pays. « G//aiYs de 
foirft’ la France ii. ce qui n'a pas 
déplu aux élus de l’opposition 


tentative avortée de 
Je faste habituel il), 
le Saphir a donné au ministre dt 
la dèrense l’occasion de citer et de 
remercier tous ceux qui travail- 
lent à assurer la sécurité du pays 
et de se réjouir de la présence 


horizons politiques. 


3>i qu'est mainte- 


milltants antinucléaires opoosés % , ‘ L c 

au retraitement des combustibles témoignage de ia TTmünseJjan- 
e en matière de reen ercfi e 
ntifique et de pr 


i retraitement des combustibles 
irradiés étrangers et à l’extension 
de l'usine de la Hasue. Selon ces 
militants, le ministre se serait 


industrielle dans les techniques de 


gouvernement » ! 
dications. 

M. Hernu s'était entretenu en 
fin de matinée avec les représen- 
tants des syndicats qui lui avaient prd' 


soumis les revendications des per- 
sonnels de l’arsenaL Tout’ en 
reconnaissant une Incontestable 
amélioration de leurs rapports w 

ec leur administration, les per- dissuasion 

h M. Hernu qu’un important gyr'ï 


d'attaque une puissance qui fait 
d’eux les rivaux des bâtiments de 
rfaee moeurs et donne 

meilleures places 


politique de 
fondée sur la 
précis* M Hernu 


i colère avalent 


i la tribune dressée i 


constructions i 


ML Mme e! Hernu 
è !M! da prie-avieas < Clemenceau > 

M. Caston Defferre, ministre d’Etat, ministre de l'intérieur 
et de la décentralisation, et M. Charles Hernu, ministre de la 
défense, assisteront, jeudi 3 septembre, à une série d’exposés sur 
la situation en Méditerranée et le rôle de l’escadre française, 
qui leur seront faits à bord du porte-avions « Clemenceau », au 
large de Toulon. 

Les deux ministres, après une escale à. Hyères (Varl, appon- 
teront sur le - Clemenceau » à bord d’un avion Breguet - Alizé 
de lutte anti-sous-marine. Ils assisteront à une démonstration 
aérienne et. à l'Issue d'un déjeuner, entendront des exposés do 
vice-amiral d'escadre Orosco, préfet maritime de Toulon et com- 
mandant en chef en Méditerranée-, du vice-amiral Lacoste, 
commandant l'escadre de Méditerranée à laquelle sont rattachés 
les porte-avions - Foch - et * Clemenceau », et du contre-amiral 
Montpellier, commandant les porte - avions et l'aviation embar- 
quée. MM. Defferre et Hernu regagneront la base d'Hyères à bord 
■ d’un hélicoptère avant de s’envoler pour Paris. 

Quelques jours après, le - Clemenceau » doit participer à on 
exercice Tran co-américain, au sein d’une manœuvre de l’OTAN 
réunissant plusieurs marines alliées, pour tester le contrôle des 
approches atlantiques. Cinq bâtiments de guerre français et un 
ravïtailleur d’escadre doivent accompagner le porte-avions. 

Un bâtiment capable de missions nucléaires 

On a estimé, à l’état-major, que 
ces travaux étaient nécessaires, 
malgré leur coût, puisqu'ils ont 
abouti à donner au Clemenceau 
l'assurance d'une douzaine d' 


France, réunit, mille huit cents 
hommes idont deux cent, qua- 
rante pilotes >, comprend cent dix 
‘ et trente hélicoptères r 


ligne, organisés { 


d'activités supplémentaires. 
La Liste de oes travaux à bord 
, longue et concerne le système 
i et de transmissions. 


i douze flotllles de 

dë combat. Depuis 1975. les deux les catapultes, .les bancs d'essais 
pone-avlons de la marine natlo- aèronautiquea la chaufferie, les 
nale sont basés à Toulon. radars et, surtout, les soutes à 

Porte-avions d'escadre léger munitions. Certaines de ces soutes 
moyen de pourront désormais accueillir des 


0 HDD tonnes) armé par mille huit bo 


nucléaires tactiques 


groupe aérien embarqué), le Cle- 20 kilotonnesl du missile Plu ton 
- menceau. avec une machine dêve- lancés par )e nouvel avion d'at- 
*. loppant 126 000 chevaux, peut taque Super-Etendard. 


Car la refonte du Clemenceau. 
iprès celle du Foch qui avait 
filer à la vitesse maximum de été précédemment modernisé de 
’ 32 noeuds <soit 57 kilomètres à la même Façon, a surtout consiste 
l’heure). Ses Installations aéro- à accueillir le 5uper-Etend*trd 
; nautiques lui permettent de met- de l'aeronavale française : un 
tre en oeuvre une quarantaine avion d'attaque, qui est entré en 
— ** — service à partir de 1978 et qui 


SPORTS 


TENNIS 

LES INTERNATIONAUX DES ÉTATS-UNIS 

Un grand tournoi dans un cadre inadapté 


New- York. — Le championnat 
des Etats-Unis est centenaire, 
mais ses internationaux ne se 
disputent que oour la quatrième 


De notre envoyé spécial 


premiers- m menace aune suspension, u ne ^sautè au rie-breat ' ïjmceé 

La coupe n’était pas pleine s'est pas assagi pour autant, a.T.P_ cettetaw 


ité- XL faut 
- 6 â& M arnez 

nerfs, tare des Porte du Ag jnglan ii cSSë£ 

“ Club, en dépit de sa victoire, et a, en enlevé je premier set 


suffisantes pour instaurer là 
tradition aussi solide que ies 
légendaires fraises à la crème de 


classement A.T.P- cette Joroe de 


la nature est douée d*un service 


d'émotion pour autant. John Mac a Le pape 

Enroe. b Big Mac ». devait encore répondit-il. quand on lui a de- DarticalièremmtT eroffkdf "Admis 
y aller de sa grosse colère contre mandé s’il avait du mai à rester 

Hmspaclté des Juges de ligne. «urne. Tou Jouis est-n que sa ggS 2Sb 

A Wimbledon. cela lui coûta sempiternelles récriminations sur £3? SJSTm ,£ m 
pto .de S^rïSsonEÏ 10000 dollars d’smeude. la terne- les baHes litigieuses lui valurent SSLÿ ’S ‘g 


par jour, des spectateurs tout 
aussi préoccupés de se nourrir 
de pop - corn et de hot- 
dogs que de suivre les matches. 


torture, une aberration, 
slon, une négation. 

Tout cela n'empêche pas ce 


qu’icl comme à Paris et à Londres 
les joueurs qui rivalisent sttr la 
distance implacable des cinq sets 


•engagent plus que dans o’i 
porte quel autre tournoi ou 
exhibition, parce qu’un tour passé 
ici vaut plus pour une réputation 
qu'une finale à Bombay. Bordeaux 
Bogota, pour ne citer que ces 


loup, da petit _ 

Lloyd 16-0. 6-0. 6-2) Grisants 
encore, ces trois coups de cuiller 
à pot d’Tvan Lend! pour sortir 
le Suédois Simonsson ;6-2_ 6-2. 


de servi ces -volées de plomb paT 
~ *" John SadrL A 

l’ancien cham- 


John SadrL A 
crence-cmq ans. l’ancien cham- 
pion de Porest-HUl (1971) et de 


Wîmbledon (1972) a frôlé 
cauchemar de l'élimination en 
trois sets, avant de montrer à 
son cadet de dix ans. étemel 
espoir, ce qu’un parfait gentleman 


puis ayant essuyé trois balles de 
match dans la troisième manche. 
Smith va aligner six jeux pour 
gagner le troisième set C7-5) et le 
quatrième <6-4K Farouche duel, 
qui va se terminer au cinquième 


ronfc les volées assassines. 


Le faux-pas de Tulasne 

De notre envoyé spécial 


New -York, — Loin des 
regards de la grande foule, le 
Français Thierry Tulasne, cham- 
pion du monde junior, était 
opposé à l'Américain DIck Stock- 
ton, vieux renard de la raquette 
à la poitrine convexe et aux 
cuisses de footballeur. 

Depuis son heure de gloire 
où il aval) fait chuter Bjom 
Borg en 1977 au quatrième tour 
des Internationaux des Etats- 
Unis, l'Américain avait de plus 
en plus de difficultés i passer 
le premier tour des tournois. Si 
bien que sur le clrcuti, il ne 
réservait plus ses chambres 
d’hôte] que pour une nuit. A 
trente ans, Il était tombé au 
141° rang du classement 
de 1A.T.P. Des nerfs trop fra- 
giles et un revers impossible en 
èleiBnt les causes principales. 
Stockton avait certes retrouvé le 
chemin des grandes réussites 
ces damiers mois. Il était par- 
venu en quart de finale à Bang- 
kok et en finale à South-Orange. 
Toutefois, il semblait à la por- 
tée du jeûna Français. 

Les opérations commencèrent 
d’ailleurs fort bien pour lui. Le 
service de volée de l'Américain 
ne perturbait guère Tulasne, qui 
le transperçait par des passmg3 
de revers, et qui était plus 
régulier dans les échanges. Le 
premier set fut adjugé au Fran- 


quelgues amortis croisés de 
toute beauté assurant ta manche 
& l'Américain (S-3). Apparemment 
ce n'était qu'une péripétie En 
fait, la mécanique à tffter du 
Français dont le bras gauche est 
singulièrement atrophié com- 
mençait à se dérégler. Lente- 
ment, mais sûrement. Stockton 
put donc couler ce /aune tor- 
pilleur au cours des deux man- 
ches suivantes (6-4. 6-4). 

Eh vérité, quef qu'H eût été. 
le résultat de ce match cont r e 
l'Américain n'auraît pas eu 
bonne presse. En cas de vic- 
toire. on aurait dit qu'elle était 
normale, Stockton n’étant plus, 
et de loin, à son meilleur ni- 
veau. La défaite a été d'autant 
plus amère qu'elle fut adminis- 
trée par un - h as been ». Tou- 
jours est-il qu'un échec de cette 
nature cadre mal avec l'ambi- 
tion affichée par le Français 
de figurer rapidement parmi les 
dix meilleurs joueurs mondiaux. 
Tulasne est donc apparu à un 
tournant délicat de Sa jeune 
carrière, Il lui faut le négocier 
en douceur s'il veut avoir un 
jeu et des résultats compara- 
bles à ceux de Borg, alors que. 
pour l'heure, il pasticherait plu- 
tôt Vîlas dans ses mauvais 
jours. Le choix d'un « coach » 
dans trois semaines lui permet- 
tra-t-il de résoudre ses pro- 
blèmes ? Il semble le croire. — 
A. G. 


trais sets suivants forent plus 
conformes à la logique <*-T. 6-1, 
6-3 6-2). en dépit des encoura- 
gements da public. 

La série des électrochocs n’était 
pas terminée. Picotements fera 
3a tète de série pour ■'élimination 
du Polonais Fibafc par le Sud- 
Africain Cnrren (7-6. 6-4. 7-6) 
et picotements dans les jambes 
pour la sortie de l'Américain 
Tint Gullikson par son compa- 
triote Shlp Hooper, en Noir de 
vingt ans, très athlétique, qui 
a été invité dans Je tournoi en 
raison de ses victoires dans les 
rangs universitaires. Il a JuJ aussi 
t Service dévastateur Ct-6. 2-6, 


et Américaine 


tenta de tisser autour d’elle 
l'Américaine. 

Après quoi, l'exécution tardive 
du tendre Australien Dreweît par 
José Luis Clerc parut terne. Du 
tennis sous tranquillisants, tant 
était écrasante la supériorité de 


_ Boston. A "Washington, 

à Conway et à Indy. Il dépasse 
désormais son compatriote Vllas 


conclusion de ces échanges trop 
feutrés pour leur goût. 

ALAIN GlRAÜDO. 

simple jjEssreras 
(W ae Onale) 

K. Vassal ta {?.) b. Kohlberg CZ.-V-). 
7-5. 6-4, 6-4 : Stockton (E.-L 7 .) bas 
Tulasne (Fr.). 4-6. 6-2. 6-4. 6-4 ; 
GuUlbscm TE.-0.1 bat Bedel (Fr.). 
6-1. 6-4. 6-4 : Borowtak 1E.-U.) bat 
Portée (PT.), 6-2. 6-3. 6-L 


FOOTBALL 


Le Dynamo 
Saint-Étienne 


de Berlin-Est élimine 
de la Coupe d'Europe 


Berlin - Est. — L'Association sportive de Saint-Etienne ne Geoffroy - Guichard, les champions de France ont été battus 

disputera pas le premier tour de la Coupe d’Europe des clubs (2 à 0), le I" septembre à Berlin-Est, par l’équipe du Dynamo, 

champions contre le Football -Club de Ziüich, les 16 et 30 sep- dans on tour préliminaire tiré an sort pour ramener à trente- 

tembre. Déjà tenus en échec (1 à 11, le 26 août au stade deux le nombre des participants. 

Mauvais perdants 

De notre envoyé spécial 

ba*rtus (par Moenchengladbach et aisées chaque année pour les 5S^^S£ < . pour Jà 
pendant te match Ipswich), Ha avalent concédé jeunes de sis à neuf ensTTreiae Z. 

uisqu’U borde depuis vingt ans défaite par deux des seize joueurs inscrite sur la ^ ^plaoer rapl- 


««a buts , d'écart-, comme à Berlin- feuille de 'match étaient passés ■? coa £? e .â u 

découvertes du °stade Frédéric- Es â, te ,ir , Par Técote de football du JJmamo dew^ ^ 


des deux grandes tribunes 


Ludwig-Jahn. Celui heureuse- a ““i et comptaient plus de dix ans rat! omvq <^ rn i v rJinirJnIZ ?nîf 

ment moins conséquent d’un Æ faite - cest a .°f® de mésence au club où Us ont 

comportement indigne dans la ^troe qu ils n ignorait pas qu^ie été façonnés par plusieora an- eo«s 

----- ■ élimina- *ra moins bieo admise que tes clens Internationa™, comme ““ ** “™ 

precedentes par 1 opinion publique Schoen, SchrOter, sfcaba ou Bley 
=♦ 1 “"~" " ivolr disposer de cer- 

du football euro- 


déraite même après 
*■'“ aussi précoce, 
l’image 


: lon- 
gues courses et aux balles en pro- 


fonde or, trop systématiques. 

Baise de revenus 


A dix-huit ans d’âge, le Cle- 


menceau 


subi A l'arsenal de 

refonte imp.-»rtante, de défense restreint 

décidé li construction 

propulsion 




l’Elysée ; 


Toulon . 

qui a duré de septembre 1977 _ „ 

février 1979, pour lui redonner porte-avions .. . „ u _ 

nouvelle existence. Cette pé- clèairç pour remplacer le Foch 
. h ]e Clemenceau après 1990. Deux 

auparavant, te ministère de 


riode d'entretien et de réparations 


a été l'occasion de travaux éva- 
lués, à 170 millions de Francs et ] a dé/en/je avait Drts soin de 
representanL'3 un million cinq consacrer des crédits à l’étude 
cent mille heures douvners de d'une chaudière nucléaire pour 
i arsenal. ces bâtiments qui déplaceraient 


MEDECINE 


» Pneumonie atypique : cent 


tille àg< 

morts, le l* ,f septembre, en 
Espagne, des conséquences de la 


portent 

times de cette" maladie. 


cent dix -sept le nombre t 


. baptisés de noms de 
provinces maritimes, devait être 
i chantier à Brest i 
retire actuelle, lç 
iéfense. NL Char) 
s'est pas prononcé : _ . ... 

' tel programme. De 
-' ' ' 'Etat élu en i 
tsiûn de se p 
noncer sur cette question durant 
la campagne prés-dentielle. On 
sait seulement que le ministre de 
la défense est o artisan d'un 
accroissement des moyens attri- 
bués à la marine nationale. — J. L 


et par leurs supporters. Depuis le Faute de 

... . lear .. debut de Iei ^ épopée européenne talnes ve 

. ... Justicier» blond Pnl- en 1974, c’esL en effet, la pre- péen arrachées k prix d'or oar lœ 

hppe MiHot expulse apres une mlere fais qu'ils sont éliminés clubs occidentaux, le Dynamo de 

heure de match pour avoir porté par une équipe de l’Est avec tout Berlin mise donc comme beau- 

n 3r _ 1111 lî 2 u P au i 16 !® 9 e ce Que cela implique comme dis- coup de clubs de l’Est sur l’esnrtt 

ohaSe dl Proportion des moyens à tous les d’abnégation des joue^^Sr 

de . ! 9f^ en -rafneur niveaux, à commencer par celui sens Mllectlf, leur ooh^- ^ 

une longue pratique 

^ u uumanüe. «on propre terraiii, n'a fait preuve 

d empressement pour renvoyer le C’est là au' U a recruté rmte fnrmé grand brio, mais Ü a su tirer 

a" d® ta la plupart de ses jeunes «ama- profit maximum de ses occa- chiffre d'affaires dë 39521 859 F 

PJ U P®£ d ® teurs » berlinois, mêmTl sloos de buts, et des fautes adver- S^^ÎSsâi dSSèS 

général du club, reconnaît que c SÜL raI J S’étaient élevées à 14 millions de 

« fea joaeur s travaillent quand üs ^ t P ü • francs, ce qui représentait deux 


Pour sa part, le président. 

. . . , M .Roger. Rocher, qui avait estimé 

; que cela implique comme dis- coup de clubs de l’Est, sur l’esprit là qualification de son club 

•ooortlon des movens & tans i**» rf’aimégatlon des joueuia. leur P 0 ™ le tour suivant, refusait de 
collectif, leur cohésion, vu dram ? tls er II chiffrait le man-, 
le longue pratique en com- 3®* • gæper contre Zurich k 
, leur parfaite condition ohy- ® millions de francs, sans comp- 
■ — ' -- - ■ ter, bien sûr. les sommes beau- 

coup plue importantes que quel- 
ques tours supplémentaires télé- 

jours ai en nnsi-lon de qualifié. ïelûî' de" ItoondlrBement^'éte “y”™ 0 BerÛnr'dômîüè’"eiïï an’nrîncMM souSutaldSt’ 
les remassears manifestaient peu Welsseneee où a uï îiintf B™Pne terrain, n'a fait preuve fïï 

demnressement pour renvorcr le C'Æ^nSÆtS ~ 

SJSreÆn.J— f “ 

„ .. 1 arbitre, pourtant leur Die ter Fuel 

excel.ent. ou don manque de général du club 

«ff*ïS5T8ï ,, ÆS32: 

en plus SS p ment étant wottdien, mais üs ** molns favorisées de prem 


i plus fruste. 

Un échec inquiéiani 

Compte tenu du résultat nul du 


ou; tous une oîrftoüë et fi SS-S. ISS? 0806 ŒBnqui dlvtetoo - 

conservent leur emploi durant ae Christian Lopes. GÉRARD ALBOUY. 

toute leur c arrière sous le maillot . Vert s se devaient alors i’ar,- 

de Dynamo ». taquer de pins belle pour ègaj'issr . , ■ — - 

L’immense gardien de bat, ^ k? faisaient mai à l'ïma- 

Salnt-Etlenne, Bodo Rudwalelt i chauffagiste), 8e de Jean-François Larios. qui 
*■=* - 4 — 1 entré au club à onze remontait systématiquement *- 


caumofcw os nuxes 


DE PEEBUEttE DIVISION 


pied, comme •Bordeans , 


LlUe l-l 


i.u.nr .,1 «H- 1 Joueur de rugby sorti de eon *Valebcleaxua b. lAvaî ’.V.Y.Y.. 14 

i valent ré ta- natres). Artur Ollrich (prof es- paefe. pour partir en percussion. •Nancy et s oc baux 0-0 

a.m.a — physique), C'esti au plus fort de cette doml- b, Baatda^.-... — 4-1 


ï^djuk Split, Dynamo DIrk Schlegel (électromécaai- narioc aveugte que Hans-Jurgen 
Elndhoven. c'et.ü!*. mu. cienj, Roland Juogling (installa- -Riedigier. laisse dans te rond een- et - B ^ 8_s V- e 


tirent le meilleur profit tour)! Reiner Ëmst et Christian trel avec Gérard Janvion. s’en "est *TS5» T b. b 'iKi^ 8bo ^ s 

“' particulière du Backs (étudiants) et Hans Jur- battre Jean Castaneda pour •MontpeOler et mVis".,!]..!.. 

Riediger ( mon teur-étectri- ta deuxième fois, après un coude ‘ ’ 


pour livrer quelques matchi 
l'emporte - tibia, bousculant ou 
"" ,n* leurs adversaires jusqu'à ce 
ils craquent. Mais, chaque fois 
Us avalent été tenus en échec 
. leur terrain au match aller 
(par le Bayera Munich et 
Manchester United) 


ivaient pas quatorze 4 coude de 40 mètres à sept i 


& Monaco. Nancy. 


qu'Us i 


sooreot. ^ Us ont été défaite soit la plus lourde de con- Brest. Strasbourg 
club par une séquences pour leur club depuis ' 


échec recommandés 


Saint - 2 ùenae . 


aller associatloo sportive du quartier plusieurs années, la sténh&noff w * ^eanipBüJer— ef ■ 
t par ou ont été remarqués à l’occasion devront tirer- tes uw™ 4j 30. Legs» a 

mSne <te rencontaa de sélection otge- écftirtlS? 




jAI eu quarante-cinq 
Aç Ë visites, et sur Tes qua- 
- V rente-cinq ü -y en a eu 
quarante-deux qui ont parlé dû 
tableau de Gérâmes, s bûp ire 
Odette Swann à. la.fîn d.’nn de 
ces thés:qui imrqnerrt sa' consé- 
cration culturelle reti- mondaine, 
a incertaine qrœ solt làjiirpjMî- _ 
logïe prousttenne, on peut situer - 
3a scène dans: les années : 80 .ou 
80 du siècle dernier, aimées pen- 
dant lesquelles rtn aouve an . 
tableau de GéiûiiM était' en 1 
effet on événement parisien et 
le peantie- iul-mtoé /une ibsti- 
fcntion natlnnnlft- çmrrmq Tm arti. 
de d’exportation de première 
grandeur..' " : 

Après la, 'gloûxe,- QUI fut im- 
mense, vint l'oubli» Qui fut total 
L’oubli et l'anathème. Parce qù*il 
'avait essayé d'empêcher Texposi- 
tkm Manet à, l'Ecole des beaux- ' 
arts - en 1883, parée qu’il s’opposa 
ensuite, sans plus de 5Qccès,A 
l’acceptation par TEtaC du legs 
Cailiebotte, Léon GénSme 0824- 
1804) est devenu .le . sym- 
bole du « pompiérisme v eoos sa 
forme la ptus hàrgzieuae^ réac- 
tionnaire, au point qu’on l’a 
souvent considéré comme l'en- 
nemi n° 1, k> torti onn aire de l’im- 
pressionnisme et de tout le mou- 
vement moderne de la fin du 
dix-neuvième siècle. 

Les choses ont Men changé. 
L’œcuménisme récupérateur de 
notre époque aidant, nous sa- ' 
vans, nous professons qu'il y s 
•plus d’une ^demeure, dans '>Ja=r. 
maison du 'Père. Les prix de . 
Gérôme ont allègrement monté 
oes der niè re s années- et ses des- . 
dns appa ra issen t A nouveau 
dans les ventes, dessins- presque 
toujours excellents, psrtÔte'Au-.. 
perbes CTuh d’entre eux. * été. 
réoemmenfc acquis j»ar ^ou- -, 
vre). Une révision du proo&T 
sinon une réhabilitation/' strppp -^ } : 
sait, ; révision â laquée VeéouV. 
la vtDe natale du peintre, vient : 
d’apporter sa c o otr g »giaooa pax_ ' 
une exposition sympathique .et *\ 
méritante. - présentée,,, dapa .tes" 
salles rénov ées du musée-manl- 
ctpaL k< -‘‘ • f : /,.../• 


Donc Gérôme est né à Vesoul, 
ce qui est assez anxieux .dans la 
mesure où la ville, d'ailleurs fort 
respectable. n’est pas une de 
pelles où on a l'impression ' que 
g? flrrf nrrftÀn t Jes riftfitrinB . natio- 
naux. Son père était orfèvre. En 
1840, après des -études normales, 
il entre dans Tatelier de Paul 
Delaroche. L’atelier fermé (un 
des élèves, était mort à la suite 
d^une séanoê de bizutage par- 
ticulièrement corsée),, il àccom- 
.pagoé.^ son : maître en Italie. 

U ÿ séjourne un an, fréquente 
à son retour UateUer de Gfeyre. 
échoue -au -prix de Rome, pré- 
sente an salon de 1847 un 
Comijat' de coqs dont on loua 
l& shnpllcitê, la « naïve » élé- 
gance' en des termes dont il fut 
le' 'palmier surpris. -Le voilà au 
premier, rang et le ^Combat de . 
coqs est le- point de départ de 
cette manière érudite, scrdpu- 
teuae.mi peu minée qui fît école 
sous' le Second Empire : une 
école ‘que Théophile Gautier, 
«dans sa bénignité », baptisa 
enéorffrecquc». et -que Baude- 
laire appelait l'c éeote des- poin- 
tus*. 


• •-D expose ensuite Anocrèon, 
Bacchws et V Amour, un Gyné- 
cée. une vue' de Pæstum. Bac- 
chus et P Amour rares et, an 
Salon de 1883,- une. ldyOe où l'on, 
volt .CMoé appuyée à la mar- 
gelle «Ton puits et séparée par 
«ne biche seulement <Ttm Daph- 
nis entièrement nu et portant en 
guise •dé cache-eexe un ravissant 


TeaeeptiOD de nmprudence qu’a 
commit en acceptant la com- 
mande -pour l’Exposition mil ver- 
selle de 185$ d’une composition 
monumentale, T Apothéose du 
suède d’Auguste, qui voulait 


rivaliser avec T Apothéose d'Ho- 
mère d’Ingres et qui n’était visi- 
- Wement pas dans ses moyens. 

H se gardera bien de récidiver. 
Et c’est toujours en petits for- 
mats, avec une remarquable 
régularité d’exécution, qull 
peindra ■ désormais des scènes 
inspirées de l’histoire antique 
fPhryné devant P Aréopage, les 
Gladiateurs, PoUice verso, la 
Hart - de César) qui alternent 
avec, des scènes de genre parfois 
galantes ou détendues f les Ba- 
dauds. Louis XIV et Molière ). 
plus volontiers tragiques (le Duel 
à la sortie du bal masqué), par- 
fois Tnfa™ énigmatiques et in- 
quiétantes, comme ces Conspi- 
rateurs qui furent présentés à 
l’exposition «Equivoques* et 
montrent qull- avait tout de 
wfeno. un peu plus- de plomb 
dans la tète que son coBègne 
Meissonier. 

A quoi il faut ajouter les toi- 
les et les dessins qu’il rapporta 
dé' ' ses nombreux' voyages -en 
Orient et qui sont en général 
de belle qualité, tels ce s petits 
paysages dEgypte exposés à 
Vesou! ou l'Entrée du Christ à 
Jérusalem, dont le sen t im en t 
peut-être un peu faible est relevé 
par une surabondance de détails 
exquis et vrais. Comme disait 
Edmond About, «te mérite spé- 
cial de M. Gérôme est Renfer- 
mer dans chaque centimètre 
carré de sa peinture une quan- 
tité de détails précieux qui suf- 
firaient à remplir un tableau de 
dimension moyenne ». 


Zigzags à Zurich 


A ZURICH, ce jour d’août, fl 
Z\ faisait une ohaleur du diable,*: 
es qui D'empêcbaô paa. 1er 
franc (suisse) de continuer à y faire'' 
grande figure feoe^ dçlter, ni on 
groupe ; de jaunes cTentretenJr.-çag^ 
. marnent un' grand feu sur le- vagua/ 
terrain devant -leur' . V. mataon 
leur terrain : M a êtê . récupéré 
sans escarmouche sur on parking 
maJenoontreuaaoient aménagé' là-; 
par. la ville; ta «• maison » ‘ d’an-, 
tiens bâtiments d’expositions^ qui 
de provisoires ont duré en garage,- 
avant d’être promus. *' centre auto?; , 
nome - des jeunes, qtïf font obtenu- 
à l'arrache, et qui. depuis deux ans, 
se battent ferme pour te garder. 
Fermé, donc perdu, à plustacn* 
reprisés parce qu’oiuy. ayaft trouvé 
de là drogua, ou pour des raisons . 
de aécwftê/ ns l’ont regagriê par- 
lote sur parole. itiata le pli» sou- 
vent à ta' forée de' barricades et 
d’affrontenwate vtotanîà «ec la po- 
lice, 'qui, toute .suisse qu'elle est 
n’a pas. semble-HU loujoura su 
fe/ro preavb.dé sefrcqttirtKa 


problèmes. - Bton. -Q pas Si lotit 
. que ça de leurs 'pères, ces Jeunes. 
.Que tout de même cela Vaft Pair 


d’étonner personne me surprend: on 
est. sinon en plein cosur de la ville. 

!? en' tout cas pas loin de ta gare et 
'à la limite des • beaux quartiers 
H1 est vrai que les passants sont 
' rares. Il est vrai que. les Jeunes ont 
vàu délimiter' leur empire, en »e . 
' . peinturant de carreaux. oœsâs et de 
graffiti. fbatea% çtoees dtificUeraent 
concevables ctôtas' la vMà, propre, 
ordonnée, florissante; ô combien I 
du (formateur ZvrfnglL Où le pro- 
d» cette Je unoa se qui refuse 
tout même le dialogue, occupe et 


parcouru les rues de - la ville au 
pas de course et était arrivé une 
heure avant l’heure là où ils de- 
vaient arriver, « /es masquas à gaz 
sous les crinolines -. .Vrai, faux, 
allez donc vérifier I Et lui, après 
avoir précisé que ce jour-là. évi- 
demment. H ne e’étalt rien passé, et 
marqué on temps de pose, histoire 
sans doute de se visualiser la 
scène, de partir d’un rire profond, 
en -e », rythmé comme du morse, 
.et comme, on n’en Ta» plus.- 


préoccupa Mcrtriiaw . «» aapr<s- L> œ a d’un Romanche 


. _Mon. ambassadeur interpréta — 

H faut bien ça devant ces Jeunes 
peu bavards, qui volent ta police 
partoot, de près bu rte loin — coimalt 
blew leâ épisodes dé fe petite 
guerre des Jeunes. Pour sa part. Il 
trouve normal ' qoe èeux-çl veuillent, 
avoir un lieu t V OèJfl’Qnt rien à 
eux, Zurich ne fait rien pour tes 
jeune» », et « o’alme.pafc tellement 
• fea « forces de iWre *. fl est 
mtariBsable wrr le châtre coups et 
. bfessures, balles det oaoutchouc. 

grenades lacrymogènes et lances à 
; «tu- . ' ’ ' . 

"c C’œt un Un conteur- Je- r«lwidral. 
la - récit, pareil d’autrea, de. oetie 
fôte tradm'onnelle avec défilé de 

notables et de bourgeois costumés, 
où te coriège pajvquê â rwôe que 
Ta Jeurtaaaa pouvait jwotiter de roo - 
-cBslon pour faire une « démons- 
tration »■ -Ohe manifestation) av^t 


Costaud, pas loin des 2 mètres, 
la quarantaine tout juste, cheveux 
frisés courts mais tout de même 
; ébouriffés, il a l’œil bleu, moine 
sec que l'eau du lac mangée par 
.«on suréquipement balnéaire,’ et le 
:;rag$rd toujours près & décrocher 
sur quelque idée pétillants, née 
probablement de la rencontre for- 
tuite et tonifiante de quelque ma* 
. china à coudra là où on ne l’etiend 
pas. . 

U s’appelle Stelvan Un KSnz. vit 
à Zunch, mata c’est un montagnard 
éaa Grisons. H est né en Engadine, 
parle la romanche — U est un des 
"quarante mBte Suisses à te. parler 
aujourd’hui. niailen, te ftani^ia, 
fe'süfesê atietnand at, à rocoasion, 
TaHamdnd- Zunch n’est jas vraiment 
sa vlRe et H la jugé avec certaine 
tflstance, çeHe, peut-être, du voya- 


grand style et propose une voie 
de salut à la peinture d’histoire 
et 'à la peinture religieuse, à 
l’époque déjà si malades. 


conservés en Amérique, qu’il ne 
pouvait' être question de faire 
venir à Verrai, il est bien diffi- 
cile d’en décider. Ce qui est en 
revanche évident, ' c’est l’origina- 
lité et la cohérence de la posï-* 
tdon de Gérôme. Formé par Paul 
Delaroche aux fastes de la pein- 
ture d’histoire, il a plutôt choisi 
Je parti d’Ingres, l’Ingres des ta- 
bleaux « troubadour » de Ra- 
phaël et la Fornarina, de la 
Mort de Léonard de Vinci. 

St M a fait exactement }e 
contraire de ce que faisait à la 
même époque celui qui fut son 
contemporain majeur, . c'est-à- 
dire Courbet. Dans les années 50, 
Courbet, .le dernier des peintres 
du dix-neuvième siècle qui aient 
eu ' la tête épique, n’eut d’autre 
ambition que d’étever la peinture 
de genre au niveau de la pein- 
turé d’histoire. Gérôme. lui, vou- 
lut sauver ou renouveler la pein- 
ture d'histoire en la ramenant 
à la précision savante, à la 
concision épigranunatique et 
impersonnelle de la scène de 
genre (« 71 Ta réchauffée froi- 
dement », disait Baudelaire), et 
‘ l’événement devient Ici constat 
enregistré, décrit, énuméré, avec 
. une minutieuse élégance. 

Cette élégance nerveuse et un 
peu sèche, on la retrouve dans 
tes sculptures de Gérôme, qui 
sont bien représentées à Vesoul 
(le Duc d’Aumale. Bonaparte 
entrant au Caire). Et l’on appré- 
ciera la fertilité de son inven- 
tion à travers les marbres poly- 
chromes qu’il exécuta à la fin 


rer aux moins contestables réus- 
sites de l’Art nouveau. 

Cela dit, comment expliquer 
un aussi phénoménal succès ? H 


geur — Konx est un grand voya- 
geur — qui a arpenté pas loin de 
quarante pays d’Europe, d’Asie. 
d’Afrique, de préférence & pied, 
a un certain sens de la relativité 
et ne pense pas forcément que 
l’image modèle que la ville aime 
tant offrir aux passants — et H en 
passe depuis des millénaires. — 
est si ■ exemplaire que cela Non, 
décidément dans sa beauté, Zurich 
a trop de raideur pour lu). 

K5nz est un artiste. Il est peintre, 
dessinateur, a deux grandes spé- 
cialités ; le collage (héritage sur- 
réaliste) et le sgreffîto (l’héritage 
paternel). A Guarda, où 11 est né, 
son père est à l’origine de la réno- 
vation des belles maisons tradi- 
tion ne! las toutes décorées de 
sgraWïtf (héritage itafien. toscan, 
depuis le seizième siècle). Les col- 
lages, nous irons lôs voir dans une 
petite galerie du centre historique, 
Intellectuel et culturel, étagé sur ta 
rive droite de la Lltnmaî, où il me 
montrera, aussi. Iss plus bel les mai- 
sons anciennes dûment restaurées 
avec leurs balcons fermés couverts 
de décorations. Il a participé à 
plusieurs de ces rénovations. Les 
sgralflii, nous Irons les voir, non 
pas & Guarda. (dommage) mais à 
Engelberg où il a un gros Chantier 
en cours. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

(Lire la siate page 13.) 


y a bien sur le goût bourgeois, 
l’obsession réaliste et photogra- 
phique du siècle, le plaisir que 
i’on éprouve (comme au cinéma./ 
à sentir l’événement aussi proche 
de soi qu'un fait divers auquel 
on aurait assisté. H y a surtout 
les dons de Gérôme, son éton- 
nant e maîtrise du métier. Cer- 
tains des dessins exposés à Ve- 
soul, les nus surtout, sont supé- 
rieurs à tout ce que proposent de 
meilleur les meilleurs élèves 
d’Ingres et les portraits qu’il a 
laissés de ses amis, de Charles 


grande partie le fait du com- 
merce d'art- Il y a, en effet, 
une raison toute matérielle à 
l’éclat de sa carrière et à la pré- 
sence de tant de ses toiles dans 
les musées américains. Et cette 
raison est la famille de sa femme. 

Marié Goupil était la fille 
d’un des grands marchands de 
tableaux de l’époque. Adolphe 
Goupil, qui avait, dès 1845. ouvert 
une succursale â New-York. B 
répandit à profusion, par la pho- 
tographie, l’œuvre de son. gen- 
dre (elle s'y prêtait mieux qu’au- 


L’homms est un animal qui rit, qui pense, roseau tonjonrs 
cherchant un atr nouveau, toujours enraciné à la même place, 
et ses rêveries tournent en rond. Ainsi vont les modes, à revenir 
en spirale à leur point de départ, mais avec la distance dn temps. 
Chaque génération vénère ses idoles, que ses enfants haïssent, 
que ses petits-enfants encensent. 

Voyez le « pompiérisme » et le peintre Gérôme, André 
Fermigier en dit les aventures. Et puis, il y a ceux qui, (dus 
près de notre époque, se parent des nostalgies d’une jeunesse 
embellie. Bill Coleman est mort, (es années 30 et 50, le jazz 
Nouvelle- Orléans^. Lucien Maison raconte. 

À La Nouvelle-Orléans, il y a vingt ans, naissait Wynton 
Marsalis, trompettiste loi aussi, musicien d’aujourd’hui, révélé 
au cours des festivals d’été. Christian Tarting l'a rencontré. 
Geneviève Brereette o rencontré Steivan Lin Kônz, il fait des 
« «graffiti b, quelque chose de très neuf, qui perpétue une 
tradition très ancienne. C'était au mois d'aoàt à Zurich. 


Garnier, de ses filles, sont de 
premier ordre, surtout lorsqu'on 
compare leur réserve, leur tenue, 
aux fla-flas des spécialistes du 
genre (voir l’actuelle exposition 
du musée Hébert). 

Néanmoins, devant la Vérité 
sortant du puits du musée de 
Moulins, devant oette femme 
n ne en cheveux qui caracole un 
balai à la main sur une margelle 
de jardinet de banlieue en ou- 
vrant une bouche grande comme 
une entrée de znétro, comment ne 
pas éclater de rire? Quitte à 
reconnaître que peu de peintres 
ont aussi bien que Gérôme — 
pour parler Domine Balzac — 
' « entendu la chair ». 

Une autre explication est pos- 
sible. Gérôme est un des premiers 
peintres dont la réussite est en 


cime autre) et sut ainsi vendre 
les deux tiers de sa production 
aux prix fabuleux que permet- 
taient les fortunes « yankees » et 
le début de l’ère des collection- 
neurs à prétentions sociales et 
médicéennes. Quels que soient tes 
mérites de Gérôme. de cet 
homme curieux, séduisant, d’une 
rare indépendance d’esprit, le 
génie de la famille, ce fut bien 
Adolphe Goupü. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

Tous les jours, sauf mardis, de 
14 h. 30 à 19 heures. Jusqu’à la 
fin de septembre. 

PS. — Aux lecteurs qui m’ont 
demandé où l’an pouvait se pro- 
curer le Rhin de Hugo, j’en 
signale une réédition récente aux 
Editions Bueb et Reumanx. 7, me 
du Fil à Strasbourg. 



JACQUES RIVETTE 
SATYAJIT RAY 
UNO BROCHA 

Au sommaire du Journal 

Télévision : les enjeux d’une réforme 
’ Entretien avec Bob Rafelson 

En vente chez votre marchand de 
journaux et dans les librairies de cinéma 
20F 
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ENTRETIEN AVEC LE TROMPETTISTE WYNTON MARSALIS 


L’état présent de l’émotion 


lï se produit sur scène depuis scs treize ans : fl n’en a pas 
même vingt. De 1‘ histoire de son instrument, ü connût tout, 
sait tout jouer , du Neia-Orleans (la capitale Ixjuisianaise Va 
ru naître) aux plus tifs modernismes. Acteur du présent de 
la musique afro-américaine, familier de toutes ses facettes, 
on l'entendait , l'année dernière à Nîmes, s'exercer sur des 
fragments de Petrouehka : son jeu, s'appuie aussi sur une 


infiniment de respect pour IuL 
Seules comptent ses qualités de 
musicien ; ce qui a été fabriqué 
tout autour, pour des raisons 
promotionnelles, par un système 
qui n’a rien à voir avec la mu- 
sique, qui s'en moque éperdu- 
ment, ne m’intéresse pas. 


parfaite éducation classique. L’Orchestre philharmonique de 
La Nouvelle-Orléans Va accueilli. Art Blakey Va découvert et 
convié à rejoindre ses derniers Jazz Messenger*. Wynton Mar - 
salis collabore maintenant avec Serbie Hancock, Ron Carter 
' et Tony Williams : à son âge. ou peu s'en faut, les trois 
hommes venaient piste de constituer, sous V égide de Miles 
Davis, l'une des plus belles rythmiques du jazz. Aujourd'hui, 
ce quartett propose une musique lourde d'accents dûvisiens 
— de ceux qui vibraient dans Nefertiti ou Miles S miles Qui a 
pu ('écouter en juillet ( aux festivals de Nîmes, Nice ou Vienne . 
à Pari3 —) s'est vite aperçu que Wyntan Maraalis n'est pas 
pour peu dans le brûlant d'une formation dont la reprise 
d'anciennes couleurs n’est aucunement synonyme de pas- 
séisme. Wynton Marsalis nfa pas vingt ans : ce n’est pas un 
musicien « prometteur », mais bien, d'ores et déjà. Tune des 
voix importantes de la trompette. — C. T. 


s Un vrai musicien ne peut 
être une s star », car Son che- 

sans relâche la représentation 
figée et superficielle que les 
médias vaudraient lui Imposer. 
On n'écoute pas vraiment Ser- 
bie Haricot ou Mlles Davis. Cto 
se contente des cartes postales 
qu'en montrent les médias. H 
suffirait cependant de les écouter 
attentivement pour comprendre 
qu’ils ne sont en rien des marion- 
nettes. Ce sont de vrais musi- 
ciens. C’est dire qu’ils sont sin- ' 
ocres et ne jouent jamais pour 
quelqu’un d’autre qu'eux- mêmes 


a On dît fréquemment 
qu’Art Blalcey a toujours ma- 
nifesté . quant aux trompet- 
tistes. un étonnant talent de 
découvreur. Depuis les an- 
nées 50. les Jazz Messengers 
ont compté dans leurs rangs 
presque tous les grands de 
Tinstrument _ 


— De fantastiques trompet- 
tistes y ont séjourné : Kenny 
Dorham, Donald Byret, Lee Mor- 
gan. Freddie Hubbard, etc* 
et Art a été l'on des tout pre- 
miers à mesurer r importance 
d'un Clifford Brown. Avoir 
fait partie du groupe ne m’au- 
torise pas à me {vendre pour 
leur égal. Je les aime sans ex- 
ception. comme aussi Booker 
Little, Miles Davis, Don Cher- 
ry- J'ai énormément appris en 
les écoutant tous, en écoutant 
Fats Navacro également, ou 
Gillespie. Je peux préférer tel 
ou tel, mais aucun pour moi 
n’est le meilleur : chacun a sa 
personnalité et, à les étudier, 
je ne pourrai jamais épuiser 
leurs richesses. J’ai horreur de 
l’esprit de compétition, des Hit- 
Parades. Je ne veux pas faire 
de classement des musiciens 
que j’aime. 


de la ramener au connu ; la 
comparaison sévit partout, sur- 
tout en musique semble-t-il. et 
entache Irrémédiablement le ju- 
gement. On vous entend, es on 
vous compare & celui-ci ou 
celui-là ; la plupart du temps, 
cette relation n'a aucun fonde- 
ment : il suffit d’écouter les 
disques de vos prétendus pères 
pour le voir. Actuellement, mon 
désir est d'enregistrer pour lais- 
ser une trace â laquelle on 
puisse revenir et qui coupe court 


New-Orleans, New-York 


peu d'engagements. 8e faire 
reconnaître est très dur ; Il Haut 
toujours se surveiller, ne Jamais 


son poids, mais elle n’a pas été dant longtemps, vous n’êtes rien; 
décisive. Mes nuits d'adolescent quand un «wnirwnTjfq k s'inté- 


passées à jouer dans les clubs resser à vous, le moindre faux 
de New-Orleans sont tout aussi pas pent être fatal On se sent 


» Armstrong est le seul musi- 
cien dont je ressente véritable- 
ment l'influence Tons les trom- 
pettistes. d’sillears, lui sont rede- 
vables. C’est le seul génie de 
l’instrument et, au mêny titre 
que Char lie Parker, l’un des très 
rares génies du jwz. H m’étonne 
constamment, et je retourne sou- 
vent à ses disques, pour réen- 
tendre un trait de phrase à la 
logique harmonique surprenante 
ou les bonheurs de construction 
d’un chorus. Thelo nions Mont, 
Armstrong, Parker, Omette Cole- 
man : on apprend d’eux toute 
sa vie. 


dois l’essentiel de mes connals- 


conversatians que j’ai eues quo- vivre & New-York est très diffi- 

tidjennement avec lui Jazzman ^ spécialement «f vous ne 


lui-même, sa cultnjie musicale vca fea jobs, „ tom musique 
est immense . E ma guidé dans OQ j, musique que Tons aimes 
mes écoutes, conseillé, permis ^ souvent participer a des 


d’acquérir une perspective histo- séances de studio poor m’en 
riquesolide.ee que je lui dois est sortir. 


7i De même, je ne me sens 
pas tributaire de l'un d'entre 
eux en particulier. Quand vous 
jouez, vous ne faites pas réfé- 
rence au passé; vous vivez et 
exprimez l’état présent de votre 
émotion, sens évocation, sans 
rappel de l’histoire, ou alors 
votre émotion ne passe pas. 
M a is on essaie toujours de rat- 
tacher votre expression au passé. 


— Vous détestez le star 
System, mais appartenez au 
quartette d’une * star », 


» J’ai été heureux de jouer vous retrouve aujour - 

avec Blakey, mais pas dans sot auprès de trois musi- 

big band, dont la structure est ciens ^ dont , les no ms s ont 

très contrai gnan te : toujours les associes à l’une des grandes 

mêmes arrangements, les mêmes époques de Miles Davis — 
parties à exécuter, le même 

ordre des solos_ J’ai les big — Je travaille aveo eux. mais 
bonds en horreur. Us entravent ne joue p aa le rôle de Mlles, 
la créativité, fonctionnarisent Miles est irremplaçable et mon 
complètement les musiciens. Ma but n’est pas de l’imiter, mais 

propre formation sera un quin- d'être moi -même. J’espère y par- 


fferbie Hancock 
— Ce sont les médias qui 
donnent on ont donné cette 
image d’Herbie. H ne se consi- 
dère pas comme une vedette. 
C’est un très grand pianiste qui 


a toujours joué ce qu'il avait 
envie de jouer dans le moment, 
et un excellent compositeur. J’ai 
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LE MONDE DES ARTS 


BILL COLEMAN, MUSICIEN 


L’histoire 


ou leurs partenaires. Lorsqu’on 
est sincère, on essaie simplement 
de rendre la musique belle — et 
cet effort ne concerne que soi. 
Que signifie i faire de la 
musique pour quelqu’un », sinon 
l'hypocrisie ? 


B ill coleman vient de 

disparaître doucement dans 
le Géra. Qui aime le jazz 
et ne connaît pas encore l ‘After 
You’ve Cône ou Joe Louis Stomp, 
de Bill — enregistrés en trio 


Noirs à danser en tirant an fusa 


rapporte la même répugnante 


» le public veut des s stars ». 
H n’aime jamais l'originalité, an 
moins à ses débuts. H a peur des 
perturbations qu’entraîne la nou- 


veauté : elle oblige à réfléchir, 
réduit à néant le confort des re- 
pères. Voilà pourquoi ses faveurs 


vont avant tout à la musique dite 
populaire, qui ne fait que repro- 
duire des formes connues, ras- 
surantes. La musique, la vraie, 
vit bien autrement et compose 
un monde incommensurahîe- 
ment plus généreux, profond, oh 
s’épanouissent les sentiments et 


les émotions. En ce sens, je 
n'espère pas être un TT»iy;lri>»n 
« populaire ». 


de Hanging Around Boudon — 
avec Dicfcy Weües — ou de 
B C Blues — avec Django, — on 
qui n’a pas en jusqu'ici l'occasion 
d’écouter, ne serait-œ que Fan 
de ces chefs-d’œuvre d'intelli- 
gence et de vivacité gracieuse 
a été privé du plaisir d'entendre 
l’on des héros de là musique 
afro-américaine A répoqne où 
elle faisait, en France, la 
conquête de la mot, 

Bill Coleman, né & Parla (Ken- 
tucky X, fut aédirtt par Paris 
(Seine) dès le voyage q«l fit 
en 1933. En ce second Parte, R 
trouva son part d’attache quand 
il revint sur le Normandie en 
Europe, où ü resta de 1935 à 1329, 
puis cette fois, sans retour, y 
élut domicile, après la guerre, 
jusqu'à oes derniers temps. Bill 
effectua donc un peu plus de la 
mrdfoA £b sa carrière de trom- 
pettiste hors des Etats-Unis, se 
maria place Sainfc-Sulpice et 
devint quasiment Français avec 
une tendresse particulière pour 
notre Sud-Ouest, et plus préci- 
sément pour la Gascogne, où B 
a rédigé ses Mémoires mainte- 
nant traduits de l'américain par 
celle à qui il les a dédiés, et 
qu’il nomme en première page 
du livre sa « chère femme 
Lüy » (1). 

L’ouvrage ajoute au récit de 
beaucoup d’autres mnsirfens 
jasristes une moisson nouvelle 
de faite im p art a nts et d’anec- 
dotes piquantes, il a 2a valeur 
Inestimable de ce qui est dit en 
histoire non seulement par le 
tAmrdn, mais par 1’agenL Sobre- 
ment, fermement. Bill Coleman 
juge aussi les personnages et le 
monde de sa vie. Avec, an s’en 
doute, une sévérité sans réplique, 
le racisme, dont Q a souffert 
Racisme de Cincinnati, où, tout 
jeune, il ne s'asseoit au théâtre 
qu’en la galerie; en haut, la 
« galerie des cacahuètes ». 
Racisme de San-Diego, où Je 
préposé d'un bar l’accuse d'ébriété 
pour n’avoir pas à lui servir à 
boire. Racisme (te Getfcysburg, à 
l’endroit même où Lincoln avait 
proclamé leur émancipation et 
où les gens dits de; couleur ne 
pouvaient franchir, la porte des 
restaurants blancs. Racisme de 
Denver, où un petit miteux poisse 
Bill dans le dos et gueule : « Hors 
du trottoir, négro. » Racisme de 
Centeryille enfin, où un fermier, 
égorgeur de cochons, invite les 


Boaàcoop d’eau passera, sans 
les ponte, tout de .même, entra 
ce eûir de la Safnt-Sylveefcre 1835 
-où BiH boxa Rajmleçx vtefr- 
consul américain de Bomb ay et 
ce jour de novemlnê XBTXOÙU 


On comprend que, dans le 
Montmartre des années 30, bhz 
se soit, après tant ; dUjeetas 
homfliatioas, senti « accepté 
comme un être humain » et n’ait 
plus, dès Ras, attendu que 
l’heure et cherché que le moyen 
de faire, comme â P écrit, see. 

« adieux à v Amérique. » Curieux 
Montmartre de l’avant-guerre, où 
les mustalens notm se retrou- 
vaient 4 l’hdtel Lisfetxx. à ThOxl 

Boudon, jouaient an But Feet, 
rue Ptgalte, chez Florence, rue . 
Blanche, 4 ta- Cabane mhaim . 
rue Fontaine, où BUL qul Igno- 
rait tout de la musique anfcfl- . 
lame, découvrit. « à * grande 
surprise, qu'elle stobigaaU terri- 
blement ». Coleman Hawkins 
vivait alors aux Pays-Bas, mais 
rappliquait parfois pour retrou- 


pre satisfaction et distraction, 
et pas seulement dans le Har- 
lem parisien, maïs aussi dots 
les beaux quartiers à la YHla 
d’Esfce, près de l 'Stade, où chaque 
soir, Georges Carpentier venait 
écouter BUÎ et te jaxa. 

Avant de se rendre en Europe 
et de s’y fixer, BEU Coleman 
avait aperçu, rencontré ou fré- 
quenté le gratis de son domaine, 
d’abord & cCfncya (Cindnnstij, 
où U fit fies premières armes chez 
Glarence Palge, ensuite à New- 
■York, dnntc loi ftvi' umtlum. 
Lloyd Scott, Lois Russell, Don 
Redman, Bexmy Carter, Lucky 
Müllnder, Fats Walter; Teddy 
Wilson, Andy girfc, Sy Oliver; 
Avec ces groupes. Bill hanta tes 
boîtes de New- York, le Savoy, 
dont fl donne sur plusieurs pages 
une description précise et dont 
Il rappor te tes châtaines d’or- 
chestre ». le Rœeland. le Cation 
Club, le Lenox*s. te Gaastefe 2on, 
2e Golden Gâte, le café Society. 
Jîmmy Ryante. .. 

BIH. on le voit, méritait «en 
d’être l’on des élus en septembre 
1945 d’un concert 4 Tcnm JBaB 
du Best American Jazz que pré- 
sentait Speca PoweQ. Il j 
côtoya Cbarite Parker, qu’il 
devait retrouver an festival de 
Pleyel trois ans plus tard. «-Par- 
ker, éerit-ü, venait de surgir du 
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’urie trompette 


premier, plan avec Dtszp Gales- 
pie. Les boppers apportaient un 
changement qui se. sèuatt tf/mo 
le courant du jazz authentique. * 
Car se sonvieirt - que t'tâmis : Arm- 
strong, par tramp ltr ' Trm'nfl><gj;.«L 
plai de réticence k l'égard de 

ce «raranfe -borscalaat' - • ■ ■ 
BUI Colemait sans se départir 
jamais de son calme et de son 
élégance, porte un, regard sévère 
sur le milieu musical, où les 
managers n’ont* pas l’apanage ùe 
ra 2 T 2 aqna La société tout entière 
est mauvaise, peuplée de gefes 
qui tiennent des. rôles, des 
postes, des pouvoirs et qul çant 
sur scène, dans, la rue comme 
dans les coulisses vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre moins Je 
sommedL Voici Cecil' Scott, le 
voleur. Herman Ghittison. le 
traître. Noble S teste, le m'as-tu- 
vu. Pesa Williams, le musicien 
bidon» ^Qui avatt- pourtant beau- 
coup de succès au Savoy, Wllbe 
Lewis. l’exploiteur, qui fetafr le 
. repentir et qui pleure & volonté. 

Sacrés « rèelcrs» 
Toutefois des êtres de lumière 
traversent oe crachin : Ann- 

strodg dont « les doigte -parais- 
sent voler au-dessus des values », 
Ellington, seigneur sanfi prétên- 
tton qui vient danser sur la piste 
du Grand Ter-race de Chicago 
-et . fllrebonjom-^ des 

musiciens de l’orchestre, alors . 
que Tiüy Bradshaw, mx nullard 
— c’est toujours comme ça,.r-. a 
fait, lui, semblant de ne vote 
personne ; John : Hammond, 
beau-frère deBenny Goodman, 
aini de. Bill et dé<»uvmui: -de 
talent^ - de Meade Lox LMi A 
- chariic Christian : '•T hiwVntéft - 
« Timzne ». . Rosenfcnmta, Tààrôn 
danois dit v baxon Barrelhonae >. 
érudit en jazz et' tettement en- . 
voûté par Bartem qull j . prit 
" ses quartiers, épousa la chan- 
te uæ Inès Cavanaugh. et; ouvrit 
avec elle une boutique de dis- 
quaire sUr Saint-Nfcbolas Ave*^ 
nue. • - - . 

On buvait ferme dans les ■ 
cercles du jam en ce temps-là. 
Fats Waller éctasalt chaque jour 
cinq litres de vin 'muscat parce, 
que sou médecin lui avait dé- - 
conseillé te whisky pour came ! 
de ‘ goutte. Charhe Blg. Grées' 
n’assurait que le preniez ’^et . 
et allaft tout api^;âétenftrèrfm: . 
un lit dë camp ; lips Page- pos- 
sédait une Cadfljac, mai3 avait- 
toujours refusé : d’apprendre à - 
conduite pour pouvoir , sa -soûler 
à son gré . . Tous .les records 
furent peut-être battus ea Espa- 
gne au Jamboree de Barcelone 
par tes décorateurs rémunérés 


en potion. an rhum et qui lais- 
sèrent,- selon l’auteur, « des 

- empretntes de pied au plafond ». 
Bill Coleman lui-même convient 

-qu’il -descendait avec Cnrby 
; Alerander deux oa: trois-: bouted- 
les de, Whisky par jour et avarie, 

- no n . sq.m humour et malice, 

' Qtt’à Tokyo dans : une ' salle de 

(dnémà Ü eut soif tout de suite 
„ en sûdsntlfwnt au Hay Mflland 
, d e Lost Week-End. n ajoute, en 
toute, candeur . et bonne fol : 
.ePatmats fotawZ, les areefers» 
Qea cigarettes de haschisch), 
mais la. drogue, non, merci . . » 

1 rtecesereefers». testée même. 
Q dénon c e les musions qu'lis 
Induisent -chez les auditeurs, 
musiciens ou. non. Ainsi. par un 
effet dé cigarette, 'le dnimnmr 
• -Zntty 'Bingletoo -' trouve le- pia- 
niste Bandy Down d’un talent 
fou, quelque temps plus tard, 
(fane médiocrité insigne. •« Zxctty 
Jumatt de lp marijuana, écrit 
’Bffl, et le premier soir àà ü avait 
entendu Randy. « était sous in- 
fluence* Sacré « hascb » J Grâce 
à lut Christine Du bols ou Caro- 
tee Martin ^ peuvent devenir pour 
une. oremé distraite .et selon la 
■ doée les égales de Besde Smith 
et de Bflly Holllday. dont Bill 
Coleman parte avec passion. 

BUl Coleman relate la vie de 
New- York, celle de Paris en 
Stance, celle de toutes les villes 
que Te jazz a r touchées et qu’il 
a lui-même visitées, -cinquante . 

: années de pérégrinations. Avec 
une 'fuite & Manille, où les coqs 
de combat morts. Immangeables. 
mais tout de-même préparés par 
fntgnipni ; des - consom- 
mateurs fr ies dentiers perdants 
. délia hataSDle >. Avec une fuite 
en Egypte, -puis un long séjour r 
aux, Indes grouillantes de lésârds 
et de maharadjahs, où te luxueux 
■ hôtél'Taj Wttihal' avait été cons- 
truit sékm des plans inversés et 
.présentait ses arrières face à la 
baie. L'architecte, n’ayant pu sur- 
vivr e au' désastre, s'était pare- 
ment et simplement suicidé. Bill 
.joua joyeusement sur cette place 
’ en compagnie de Charlle Lewis 
et sans doute depuis l’estrade en 
‘ ÎBeâànt'.une vue ?ar la mer. 

;Le^jflvre 'raqonte encore bean- 
r coup de choses. Les actes à Paris 
au Bôppôea-^wise '— ateb An- 
nie Bobs et geon y Clarke. — au 
jffteà. £&o -r-' avéc Jacques Hess 
,èA«Sptte Jones» de Patto.— an 
j^ih|ainfcGennain' — oh' Bill 
reçut Tmnmy Dcusay — au Rlng- 
-, side ^Çfntair Bine-Note) de Ray 
Sagar Robinson — avec SolaJ 
v qui fouott magnifiquement», — 
aux Trois -Maillez (tin geôle de 
Fpmçota VBUm*, maison de tar- 


tan qjd .attirait les badaude), 
aux studios de ciné où il tourne 
la Putain respectueuse, de Bat- 
tre, J e Blues Jttxaped and Gol Me 
de Jrmmy Lover Ma n Davis- Les 
sotre A Berne au Chiquito, A Lon- 
dres. au Ronnifi Scottfs, à. Juan- 

les-Pins (invité de cottnt Basie), 

A Lnneray pour plusieurs festi- 
vals de juin, aux Pays-Bas. en 
Italie, en Autriche, au Portugal, 
au Danemark, en Allemagne, où 
Ton parlait encore dans la presse, 
par péjoration en 1855, de * la 
musique de nègres ». 

Bih roule sa bosse. Il fait 
quelques économies. B sait qu’il 
n’aura jamais la bonne retraite 
et pense' à ses vieux joins. B 
vend son appartement du 54. rue 
■ Mons3eur-Ie -Prince, dans la mai- 
son «que Pascal avait habités. 
II loue, en 1962. un appartement 
dans le douzième, puis à Forrte- 
hay-ficrus-Bols. Il confie à une 


ar connaissance» pour le placer, 
l’argent qu’il lui faudra plus 
tard. La connaissance fait Fail- 
lite. * A s o ix a nte-deux ans, écrit 
BUL je me retrouve sans un sou ; 
il me faut, plus que jamais, 
continuer à jouer. » H se tient 
A sa décision dans une société 
oublieuse et cruelle. En 1981, il 
reçoit, un prix exceptionnel de 
l’Académie du Jazz pour l'en- 
semble de son œuvre. B donne 

ri*»*; concerts, toujours, mate h r 
vient avec une joie insigne dans 
cia belle campagne du Sud- 
Ouest». où il est «comme 
poisson dans Veau ». n s’y est j 
englouti, éteint, à soixante-^ - 
sept ans, an mois d’août e 
pouvant compter sur la mémoire j 

LUCIEN MALSON. 


Cl) rmrapei Stars, Paria éditions 


Une sélection 
Marlène 

<Ià Scandaleuse de Berlin», de BDiy wuder 

Aimées 50, chasse aux nazis, fraternisation des riches vain- 
queurs et des vaincus affamés et serviles, humour corrosif, 
scepticisme de BiOy Wîider, el Marlène, qui sur les ruines 
chante « Marché noir » et « /1/usfons ». 

et aussi 

CINEMA : Je Choix des aortes, d’Alain Corneau (flics el 
voyous). U faut tuer Burgît Haas. dB Laurent Heynemann (flics 
...• et terroriste). L’Année des treize lunes, de Fassbinder (une 
histoire d’amour). New York 1907, de John Carpenter (un 
rfive américain). L'Homme de 1er, de Wajda (un espoir polonais. 
- palme d’or au Festival, de Cannes). 


S, au méébs Présent Mérimée, à J'Asfelle 
grimpes A rarbre, rapporte-moi une vache. 


THEATRE : 

Théâtre. Si 1U yiimpow s i eu t/i tr, loyitruntT 
à l'Espace Marais. Anatole, A l’Espace Gaîté, 

-EXPOSITIONS : Expression textile et théâtre : Yagoda Bufc ; 
Fils, pépier, espace : E. Bar an, au musée des tapisseries é 
Aix-en-Provence. Jean-Pierre Pincemin et Berner Venet 
(chapelle de la . Charité), Luis Tomasello (musée Reattu), Ton! 
Grand (cloTtre Seinte-Trophine). à Arles. Inauquratlon du musée 
Jean-Lurçat. è Aubussqn. Espace peint, espace traversé : la 
danse,- au musée de Toulon. Alberto Naguelil : dessins florentins 
19J4-1918. Carte blanche à ShaiJa Hicks, au musée de Rennes. 
Glacomattl, au musée de Saint-Etienne. Robert Guinan. au 
musée de Grenoble. Tiiigiiely : machines 1981, b l’abbaye 
de Sénanquæ. Dessins de Bonnard, au musée savoisien de 
Chambéry. 







à partir 
du 25 septembre 

LOUEZ DÊSMAINTEUANT ' 
VOS PLACES 
(VUR CORRESPONDANCE 

Remplissez te bon d4ointeo indiquai 
'3 dates par ordre préférentiel, car fe 
'contmgent peut ètreéptrisé pour Pune- 

àâf autre jèntfe^éttes. > T V ' 

Retou mez-le au Palais des SpcwiSr- 
RortedeVMrsaHtes 75dt5-psms,ayec 
vott^iègte^bent'étatjH'à fordredu. 
f^lâ®d^Sjx>rts: :. „!*• 

Si vosJbiBefe-nayous paiveoaienl 
pas 5 jours pvant te date la plus 
procft^hoisle fôctemez téfé- 
phoni<¥iwTOn[ratiB28.40it 0-. : . 


me m 

Georges BIZET 

Mise en scène : Marcel MARECHAL 

Décors et costumes : Alain BATIFOULIER 

Orchestre et chœurs 
de l’Opéra de Paris 

Direction musicale : 

Alain, LOMBARD, Hlm SOUSTROT, Jean -Pierre JADQUILLAT 

-éôpârtîéîpânÇl 

1 0OO costumesj p our \ a -j e re f 0 j S 

1 — en unlieu exceptionnel 


Soirées à 20 h 15 " ÿ 
matfnéœ le sameefi à T 4 h 15 


PRIX DES PLACES , 

Fauteuil 1 w série 170 F 

Fauteuil 2* série 1 30 F 

Balcon I 1 * série 90 F 

Balcon 2 e série * 50 F j 


CEMENTS: 828.40.48 _ I 


locatios^OpALais dés^orts 

■ tGc3lesjoi^^i2 li30à.tSjL. 


iocAnoNj^rtûÊ«?jp^ . ■ 

828.4ft90 <J& « ft 30 a.19 h-<sauf dim anme) 

LOCATION BANSTOUTES AGENCES éS FN, 



Zigzags à Zurich 


(Suite de la page 13.) 

Mais avant: le musée, la Kunst- 
haus. cette mine pour la connais- 
sance de Füssli — nulle pan ailleurs 
il n’y en a autant — qui était 
zurichois (et non anglais). Bôcklin. 
Hodler le robuste, Vallotton. Gie- 
comettl et quantité d'autres artistes 
suisses et européens, témoins d'un 

esprit collectionneur extrêmement 

ouvert et averti de ia qualité, plus 
que prompt A spéculer sur l’art- 
nmrchendlse (mais oui). Le musée 
a aussi cette qualité d’absorber sans 
« cloisonnisme » excessif l’ancien 
et le nouveau, et un espace d’expo- 
sitions temporaires tout proche des 
collections permanentes : cet été. 
par exemple, « Mythes et rituels dans 
l’an ». qui remet à une plus juste 
place l’apport novateur de cette 
décennie — les années 70 — si 
négligée aujourd'hui. 

Kônz n'a pas l'air très convaincu 
par la tournure des choses — ins- 
tallations, totems, architectures Ima- 
ginaires signées Oppelnheim. Poi- 
rier... Il a, visiblement, beaucoup 
plus d'affinités avec les œuvres de 
Merlin Schwarz, un jeune aniste 
originaire de Winlerthur (comme 
Wôltflin) et dont un des principes 
tondamentaux est de trafiquer des 
reproductions d'œuvres et chefs- 
d'œuvre du passé, avec beaucoup 
d’intelligence. Et même si, à la 
longue, le créneau dans lequel il 
opère paraît limité, on se marre, 
ce qui n'est, après tout, pas détendu, 
même au musée. 

Imaginez entre autres, dans un 
paysage de Friedrich. la trajectoire 
d'un arc-en-ciel transformée en celle 
d’un avion a réaction, fe nez et le 
menton de Montefeltre prêtés à sa 
dame, et vice versa, Mona Usa 
gommée du paysage (reconstitué à 
l'identique supposé et crédible), le 
bras de Napoléon descendu très 
nettement au-dessous de la ceinture, 
la bataille d’Altdôrfer vidée de ses 
belligérants et la place du village 
de Bruegel de ses occupants — 
pas tout & fait, en vérité : le cul- 
de-jatte n'a pu s'enfuir. Il a tout 
de même opéré un quart de tour.^ 
Donc on se marre. Nous suons — • 
comment se f3it-il qu'un musée 
pareil ne surveille pas mieux le 
thermomètre: Nous sortons pour 
chercher quelques galeries ouvertes. 
Il n'en est point, ou si peu. Sous 
la porte de Maeght, le courrier 
s'entasse. 

A Engelberg, Kônz, qui adore les 
images, toutes les images, et n'a 
pas encore réussi à convaincre les 
moines du couvent bénédictin fondé 
au début du douzième siècle de lui 
montrer les fabuleuses enluminures 
qui y sont conservées, est en train 
de boucler un ensemble important 
de graffiti pour une résidence chic. 


bien intégrée au paysage très beau 
de cette haute vallée. Les maisons 
à arcades allient tradition et mo- 
dernisme, jouent sur un bon équi- 
libre des pleins et des vides, des 
balcons en bois brun et du crépi 
clair. Idée que reprend Kônz, très 
soucieux de conserver les lignes de 
force de l’architecture, en jouant 
sur l’alternance du bourrage déco- 
ratif et des grandes figures isolées 

sur le mur. 

On est en terre catholique, et 
dans une station de sports d'hiver, 
et les thèmes traités le rappellent : 
Adam et Eve, le Sacrifice tfAbrà- 
ham. le fondateur du couvent, las 
saisons, les mois de l’année, las 
saints protecteurs. Avec lantaisie. 
savoureusement et astucieusement 
tout un bestiaire ornemental bien 
rond, primesautler. s'ourle, pas 
triste. Ça anime sans excès, se 
tord parfois. Creusé dans l'enduit 
frais, le dessin doit être exécuté 
rapidement : pas de dessin prépa- 
ratoire, on tourne en direct 

Toujours à Engelberg. Kônz a 
peint aus9ï les murs des toilettes 
d’un espace pour les enfants — il 
y s mis les mois de l'année : 
décembre est un skieur, — et aussi 
sur la petite maison d'une asso- 
ciation de tir, le martyr de saint 
Sébastian, notre homme ne manque 
P3s d'humour. A noter, encore, que 
les anges à Engelberg portent pa- 
tins aux pieds, pour atterrissage 
contrôlé dans la neige. Héritier 
d’une tradition populaire, H la 
perpétue avec son savoir, sa verve 
narrative. 

Tout cela ne semble pas gêner 
outre mesure le Kônz des collages 
par centaines qui développe è 
Zurich une imagerie folle, inquié- 
tante. abracadabrante, faite de 
toutes les Images, de tous les sym- 
boles découpés dans de vieux 
livres, des revues, partout. Il est 
Jeklll à Engelberg, Hyde â Zurich, 
l'un Ici tBlonnant l'autre là. tou- 
jours prêt au détournement, au dé- 
bordement iconographique, aux dé- 
rapages aventureux de figures hybri- 
des hors cadre. Et c’est pour cela, 
sans doute, qu'il me parie des 
« sprayers » — lire les utilisateurs 
de couleurs en bombes aérosols, 
outri très opérationnel, peu encom- 
brant. pas salissant, commode pour 
le repli stratégique (en cas d'alerte, 
on le glisse dans la poche), mais 
qui nuit gravement à l’originalité 
de la typographie. — dont le sort 
n'es» pas toujours enviable à Zu- 
rich. Des sgrahiti aux graffiti, 
après tout. U n’y a qu’un a. celui 
de la légalité. Mais Kônz sait ce 
que veut dire transgresser les inter- 
dits, au moins au-delà des conven- 
tions' d’un style. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


U.G.C. ERMITAGE (v.oj - U.G.C. DANTON (v.o., dolby stéréo) 
REX (v.f.) - U.G.C. Cornée - MI RA MA R - MISTRAL 
MAGIC CONVENTION - U.G.C GARE-DE-LYON 
PARAMOUNT MONTMARTRE - U.G.C. GOBELINS - Les 3 SECRÉTAN 
Les 3 MURAT - CYRANO Versailles - CARREFOUR Pantin 
ARTEL Créteil - VËLiZY . Les FLANADES Sarcelles - MÉL1ÈS Montreuil 
ARTEL Nagent - ALPHA Argenteail - U.G.C Confions - MAJEST1C Meaux 
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LE MONDE DES ARTS 


La disparition 

du collectionneur Joseph Hirshhorn 

Joseph Sirsfthom. fondateur du Musée d'art moderne qui porte 
3on nom. à Washington, et ancien miüiardatre de Vuranmm, est 
mort, mardi l* r septembre, à Washington. Il était âgé de quatre- 
vingt-deux ans. 

La chance sonne toujours trois fois 

La légende du self-made man amé- 1974. un musée pour abriter ses 
riealn qui a commencé très bas et collections, sur le célèbre Mail, la 
est arrivé très haut niustre bien la grande avenue de Washington, non 
vie de Joseph Hirshhorn. Né an loin da la nouvelle aile de ta Natlo- 
Lituanîe, Il arrive à l'âge de six ans nsi Gallery. 

aux Etats-Unis avec ses douze trères \\ consacra vingt années â sa dar- 
et sœurs, et mène une enfance niére entreprise : un musée qu'il 
misérable dans un quartier de voulait donner au pays, mais avec 
Brooklyn. A douze ans. Il vend des une clause obligatoire, qu'il porte 
Journaux, mais ne tarde pas à aller son nom et Illustre en même temps 
traîner du côté de Wall Street, à l'histoire du patit Immigré au grand 
s’intéresser à la Bourse, et à y cœur. L'Etat accepta la donation, 
travailler. Ur peu avant le grand ma is la clause de M- Himhhom sus- 
krach de 1929, Il était encore jeune C fta une controverse. Vite calmée, 
homme et déjà riche, et peu après car. avec le temps, on s'aperçut que 
le - vendredi noir -, à l'heure du Jes quelque cinq mille six cenls 
grand bouleversement dos fortunes, peintures et sculptures qu’il avait 
[) était milliardaire. Ayant joué et données recalaient des loyaux, qu'on 
gagné un audacieux coup de poker, y nouve des Degas et des Daumier 
U quitta les jeux da la Bourse et en abondance, que la peinture réa- 
convertii ses papiers en possessions jfste américaine, devenue depuis 
minières au Canada. La chance un e valeur nationale, y est très riche, 
devait lui sourire une deuxième et riches aussi ses acquisitions 
fois, peu après la dôelaralion de la contemporaines : Pollock, Rothko et 
guerre : ur- de ses acquisitions d’autres étoiles de l’art américain 
était une future mine d'uranium. d’aujourd’hui. 

A la cinquantaine. Il «enCIl ses La chancs ava „ sonné qqi, (ois 

intérêts canadiens 01. passé soixante pou , Jossph Hlrahhorrr ; en art acasl 

ans. Joseph Hirshhorn prit sa ^ trouvé an champ d'uranium 
retraite des affaires. Désormais, c'est j. m. 

à l'art qu'il se consacra - Investis- 
seur » de tempérament II achète ~ ““ 

peintures et sculptures par lots 

entiers, raflant ce qui. en ces if DERNIER FILM DE BERGMAN ? 

années-iâ, subsistait encore sur le , h . nilnnn _ 

m arc hé de l'art moderne, né avec L^^ttear en scène a 

lui au tournant du siècle. annoncé son intention an cours 

Le milliardaire consacra à l'art d'on voyage en Suède, son pays 
beaucoup do ce que lui fit gagner natal, où il reviendra definitivement 
l'uranium, amassant une collection en 1931. dés qn'U aura terminé son 
dont le mmbre des œuvres se chif- prochain, et dernier, film. O vient 
trait par militera. S'il navalt pan ,°'_ J 

toujours un grand serra de la qualité, SïfÆ S. 

il avait celu- de la quantité. Dans le américaine, et qn'Sl le tournera en 
nombre de ses acquisitions, on 1983 à Munich, où □ s'est établi en 
trouvait le meilleur et le pire. 1376. à la suite de problèmes avec 
L’homme d'action fit construire, en le fisc suédois. 


EXPOSITIONS 

Centre Georles-Pomtidott 

Entrée principale rue Saint-Martin 


» LE DERNIER FIIM DE BERGMAN ? 

iDgmar Bergman va abandonner 
le cinéma. Le metteur en scène a 
annoncé son intention an cours 
art d'on voyage en Suède, son paya 
ter natal, où U reviendra definitivement 
ion en 199t. dés qti'U aura terminé son 
,jf. prochain, et dernier, film. O vient 
. d’en terminer le scénario, mais n'a 


cinquième étage Jusqu’au a novem- 


ID ENTITE ITALIENNE. L'art en 
Italie de 1958 à anJourd’huL — Jus- 
qu’au 7 septembre 

RODCHENKO. Photographies. — 


JARDINS DE LA MEDITERRANEE. 


AUTOPORTRAITS PHOTOGRA- 
PHIQUES (1898-1981). - Salle ant- 


PAYSAGES. Evolution du paysage 
français depuis ces trente dernières 
années- — Jusqu’au 5 octobre. 


DONATION MARCOU-TKOUVE- 
LOT - DONATION DE LA SOCIETE 
DES AMIS DU LOUVRE - PASTELS 


1788) - DESSINS ET MINIATURES 


Estampes. Pavillon de Flore, entrée 
porte JauJard (260-39-26) Sauf mardi 
de 9 h. 45 à 17 h 15 Entrée : 9 P 
(gratuite ie dimanche). Jusqu'au 
14 septembre. 

LA PLACE ROYALE DU PBYROU 
A MONTPELLIER. — Grand Palais, 
entrée porte D Sauf samedi et di- 
manche. de 10 b. A 18 b. Jusqu'au 
30 septembre. „ 

LA FRANCE EN MEMOIRE. — 
Grand Palais, espaça 404 (vmr d- 
deasua] Sauf mardi, de LD heures 
A ta heures Jusqu'au 12 octobre. 

MONUMENTS DE BASSE-NOR- 
MANDIE. Plans et dessins. — Musée 
national des monuments français. 


D'ŒUVRES APPARTENANT 
COLLECTIONS NATIONALES. Soie- 
Lyon. commandes impériales. 

’ septembre Portrait et 
Franc* 1715-3789. Jusqu'à 


te Napoléon UL — Musée Sts- 
le-Camondo, 63. ru* ût Kon- 
(522-13-®). Sauf lundi et 


nattons: aes moniuwa» 

palais de Cballlot. Sauf^ maniL^ «te 

17 h. 30. Jusqu'au 15 septembre. 

HENRI CARTIER-BRESSON. Des- 
sins : 1973-1981. Jusqu'au 13 sep- 
tembre. — TAPISSERIES DE LA 
MANUFACTURE DE PORTALEGRE, 
Portugal. Jusqu'au 30 septembre. 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Parts. IL avenue du Président- Wllara 
(720-62-40) . Sauf lundi, d* «b. » 
17 h. 30 La mercredi. Jusqu A 

20 b. 30. Entrée : 10 francs. 

JEAN-PIERRE BERTRAND-CHŒS- 
TÏAN BOLTANSKI - MARIO MERE. 


Musée-galerie de _ 

SETTA. 12, rue Surcouf (555-91-50). 

... cù0 eS joajg [fxUSr — 


— ARC au Musée d'art moderne de 
la Ville de Parts (voir cL-dessu3). 
Jusqu'au 6 septembre. 


banov. — Musée d'art moderne de 
la Ville de Parts (voir cl-dessus). 
jusqu’en octobre 

SANTI SntCANA. Espace couleur. 
Musée des enfants, au Musée d'art 
moderne de la Ville de Ports. 
12. quai de New-Tort (723-61-27). 
(peste 18). Entrée libre. Anima- 


Hamm a sélectionné les pianos: 

HUPFELD 

(Jn piano de qualité à un prix très étudié. 
Construdîon robuste, large choix de 
modèles. Exportateur ; Demusa - 9652 
Kligenthal 

#hamm 

La passion de la musique. 

135-1 39 rue de Rennes, 75006 Paris -TéL 544.38.66. PaHàngàproxMé 


américaine, et qu'il le tournera en 
1983 à Munich, où D s'est établi en 
1976. à la suite de problèmes avec 
le Ose suédois. 



futurs Instrumenta de nom . 


Centres culturels 


Centre culturel de Be&quc 


r NOUS METTONS TOUS" 
m NOS PIANOS A VOTRE 

PORTEE ■ Chez Homiu, du crédit gratuit 

sur 6 nwis au leasing sur 4 ou 5 ans, a existe plus 
|^P de 10 possibitîfés de financement, 
jf Nos vendeurs-conseils sauront trouver' 

I la solution quï correspond à votre budget 


f ^hamm | 

La passion de la musique. 

135-139 me de Rennes, 75006 Porà -TéL 544.38.66. Porfdng à proximité 


ELEMENTS [[in;0^pn$ 
EN VRAI MBl 


Avec nos ensembles 
(en latte) toutes les 
combinaisons sont 


droites ou décalées, 
secrétaires, alcôves. 
Style ou contempo- 


|S» 


. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACIES- 
704.70.20 [lignes groupées) 

{de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


\Poun. voûte 


ODOULS 

16,ruede l’Atlas-75019 Péris 208 1Q-3 


MERCREDI 9 SEPTEMBRE 


PRIX DU CINEMA 
CONTEMPORAIN 
CANNES 
1981 


Après KES et FAMILY LIFE 
le nouveau film de KEN L0ACH 


REGARDS ET SOURIRES 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 



27 SEPT.4 0CT 1981 


Renseignements, réservations : FORUM CLUB MEDITERRANEE. TéL: 261.85.00 peste 3775. 
20 films inédits de la Méditerranée - Rétrospective des comédies musicales Égyptiennes. 
Rétrospective des cinémas populaires de la Méditerranée avant I960. 
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RADIO -TÉLÉVISION 


Lundi 7 septembre 


L'AMOUR AVEC UES SL. 

Film français de Claude Leloueh 
(I9S2), avec G. Mairesse. J. Ma- 
gnan. R. Saint-Bris. J. Framral, 
F. Noelle. J. Martin. 

TF 1, 20 h 35. 

■k Le deuxième des cinq ïor.gs 
m cirages tournés par Leloucil 
de i960 à 1963, avant le suc- 
cès triomphal de « Un homme 
et tint - femme *. Il était, 
dors, an cr.easie plus ou 
moins « maudit * auquel on 
ne prêtait auèrc d'attention. 
Dans cette histoire à sus- 
pense tune auto-stoppeuse 
voyage aveu un sadique 
érodé de prison » se mani- 
feste de. 'à le b no technique, 
la Virtuosité dans le manie- 
ment de la caméra, qui ont 
rendu Claude Leloueh célèbre. 

UH HOMME EST MORT 

Film français de Jacques Deray 
(1972). avec J.-L. Trintignanl, 
Ann-Bflargret, R. Scheider, A. 
Dicklnson. M. Constantin. 

FR 3, 20 h 30. 

★ Film noir ïoamê à Los 
Angeles par un rec.lisc.teur 
français admirateur du ciné- 
ma américain. Jean - Louis 
Tnntignar.t. joueur malchan- 
ceux et tueur occasionnel, est 
pris dans un piège internai. 
La mise en scène impeccable 
de ce « thriller x fait appa- 
raître la solitude, l'impression 
d'étouffement, d'écrasement, 
la peur d'un homme perdu et 
traqué dans une ville étran- 
gère. menaçante. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Réponse à tout. 

12 h 25 Une minute nour les femmes. 

12 h 30 Midi première. 

13 fi Journal. 

13 h 50 Les après-midi de TF1 d’hier 
et d’aujourd'hui. 

17 h 25 Croque vacances. 

Adam Bricolage. Isidore le Lapin. 
Tarferés. Joé chez les abeilles 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 Ltle aux enfants. 

13 h 50 Avis de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : L'Amour avec des 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La vie des autres. 

12 n 45 Joumal- 

13 h 35 Série : Face à vous. 

14 h Aujourd'hui madame : Des 

auteurs face à leurs lec- 

15 h 5 Série : L'Aigle et (e vautour. 
15 h 50 La télévision que falote. 

Françoise Giraud. 


17 h 50 Récré A Z 

18 h 30 C'est la vie. 

1S h 50 Jeu : Des chiffres et des 
lettres. 


Le choc du direct 


Pouvait-on réver œil plus 
charmeur pour regarder les 
grands moments du petit écran, 
que Françoise Giraud, première 
invités d'une série d'émissions 
de n NA consacrée à la mé- 
moire télévisuelle. Elle a choisi 
sans hésiter ‘es directs histo- 
riques : les premiers pas sur 
k. Lune, l’assassinat éclair de 
Lee Owald et resclandre cla- 
vélien de l'émission « A armes 
égales ». Le choc produit par 
ces instantanés, que l'analysa 
d'une familière et artiste de la 
Id'ôvislon tempère encore, ne 
nous émeu! que passablement, 
pour les avoir déjà vécus. Et 
avouons que revivre /'histoire 
une deuxième fois relève d une 
ferme de masochisme. — M. G. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d’ici. 

20 h Journal. 

20 h 35 Document de création : 
Rome est dans Rome. 
Réalisation ; P. Bureau. 

Rome en 19 Si avec la participa- 
tion d'Alberto Sordi et du pape 


IR. Charte bols. N. Crolsllle. etc. 

22 h 40 Mémoires pour demain : 

Ballets Russllo. 

23 h 10 Sports : Championnats d’Eu- 

rope de natation. 

23 h 20 Journal. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

IB b 30 Pour les Jeunes. 

IB h SS Tribune libre. 

Comité français des organisations 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Le chansonnier de l'Histoire de 

20 b Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma (cycle : Le polar du 
lundi) : Un homme est mort, 
de J. Deray. 

22 h 15 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 b Z, Colporta ses : Rencontre avec 


g h T, Les lundis de r histoire : La 


nou. relies voles de l' adoption. 

5 b. Feu vert. 

5 h 30, Actualité : La fondre. 

S b 30, Départementale : A Mâcon, 
r b 32, Festival de La Rochella. 

3 b 30. FenlUetan : Les Bas-Fonds 


Mardi 8 septembre 


LES OUBLIES 

Film américain de Mervyn Le 
Roy (1541). arec G. Garaon. W. 
Pidgeon, F. B ressort, M. Hunt, 
F. Holden. 

FR 3. 20 h 30. 

■* Constat social souvent 
bouleversant de la situation 
I injuste autrefois laite aux 
en fruits illégitimes par Tètat 
j cil»! américain. Et aussi un 
mélodrame empreint de ro- 
mantisme hollywoodien où 
triomphe r interprétation fré- 
missante. remarquable, de 
I Greer Garson. femme qui a 
connu le malheur et lutte, 
milite, pour l'enfance frappée 
d'infamie. 


20 h Journal. 

20 h 35 Série : Frère Martin. 

La Justice de Dieu, réalisation J. 
Delannoy. avec B. Lingot, G. Wil- 
son. P David... 
iLlre noire s élection.) 

21 li 55 Sports : Cyclisme, Tour de 

l’Avenir. 

22 h Magazine : Sept sur sept 
De F. Boula?. J.-L. Burgat, 
J.-L. Demlgneux. 

La tuerie d'Auriol et le pro- 
blème irlandais. 

23 h Journal. 


L'hérétique 

FRERE MARTIN 
T. 1, 20 h 85 

Une évocation des dix années 
pendant lesquelles 
crise de conscience 


TROISIEME CHAINE : FR3 a I^LfSSa» 
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Jeudi 10 septembre 


-Un film _ 


LE PAYS BE U VIOLENCE -, 

film américain do John Fraa- 
kanhateiaf fi970). avoc a **«*, 

T. Wold, E. Portons, R. Mea- 

kor, L. Chapuntn. 

FH3, 20 b 30. 

Portrait «un shérif amené 6 
commettre des actes r&prè- 
heneiblss, à causa de sa pas- 
sion pour une fiOs perverse. 
Récupération de la contesta- 
tion sociale (devenue une 
mode au tournant des armées 
70; dans un récit désordonné 
oô la réalité désespérante 
d’une petite trille américaine 
est sommairement traitée. 
Photos de luxe pour un fûm 
destiné à engourdir la « ma- 
jorité süencteuBc * dans ses 
certitudes. 


PREMIÈRE CHAINE î TF 1 

12 h 5 Réponse é tout 

12 h 25 Une nûnate pour les femmes. 

12 h 30 Midi promîtes. , -, 

13 h J 
13 h 35 î 


13 It 50 Objectif santé : Les «Mas 


16 b 25 

ewdortttaa. Brtcètese, Varna*. 
- Anim a ti on sOpq co-fi ctioa. Isidore 
. 'lé Lapin. Variétés. Clae-Clab . 

18 fc . C'est é vous. 

16 h 25 LHe aux entante. 

18 b S0 Avis de rauriwrcbe. 

19 h 20 Enrfaalans régionale*. 

U h 45 Lee formations politiques. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Fréta Martin. ' 

La justice Ou pape BMI J. De- 
•> lannoy. avec B Llncot. -O Wil- 
son. N Dana. U Oretoxu. 

. . • l/excom m umoalion dé Luther. 

22 h Sports : Cÿcltsrae. Tour de 
' - - l Axanlf. 

22 h . 5 Magasins s la rage de Ote. 

De G SufTert 

Basal sur la m «moire : Très Na- 
varre (Biographie) ; Christine 
Araotny Unix de mémoire*) ; 

“ tes Batotres 

Jean-Pierre 


Jacques Bore! iPetu.es Batotres 

■de ms9 réaga): Jr — *** 

Amptte (Jeunesse dons 
(Us Grand ère oriental). 

23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 b 30 Anttope. 

■*2 b 5 Passez donc aie voir. 


12 h 30 Séria : La rie des autres. 

12 h 45 JoumaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Face A vous. 

14 b Aujourd’hui madame : Caria 

blancbé pour Péte. 

15 b Séria : L'Aigle et la Vau- 

tour. 

15 b 55 L'Invité du Jeudi. 

17h 20 ? 

18 h RédO A 2. 

18 b 30 Cest la rie. 

18 b 50 ira Des chiffres al des 

lettres. 

19 h 10 D'accord, par d’accord. 

1? h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 ? 

20 h Journal. 

20 b 35 TéUfDm : L'Examen. 

L’Iiittotrc d’une fetame* Qui^oon- 
sacre sa oie ù soulager la muére. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


de l'eau ; 

18 h 55 i-lbuM libre. 

Le parti çomumiUsta 

19 b 10 Journal 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h S Dessin animé. 

Le chansonnier de HUbIOIxo de 
France 

20 h Les jeta. 

20 b 30 Ctném» : Le Paya de la vio- 




Pm i F ranos 


22 b SSCoups de Siéfitte.. 

23 b 35 Sport» - Championnats d'Eu- 

rope de natation. 

23 b 45 Journal. 


FRANCE-CULTURE 

I b 2. Colportages : Rencontre _ 
nu ancien Instituteur conteur 
1 b. Les chemins de la connais- 
sance : Le canal royal des deux- 
mars (Un patrimoine à réinven- 
ter) : 4 8 b 32. Lee chants de 
l’alrtn : naissance d'une clocha ; 
à 8 b 50. La cendre écarlate. 

» h 7. Matinée de la littéral Dre. 

» fa 45. Question» en zig-xag. 

[ b • Festival de La Rochelle {et 
17 h 52). 

12 b 5. Nous tons chacun : Eva. une 
Jeune «Ue de soixante-dix-huit 
ans. 

S h 30. 


I Dr», dus rois ; Le diable 


14 h, Sons. 

M b B, Du 

sans porte, de C. Doneton. 

» h 47. St — ' 

F. Ponge, 
h 50. Coi 

. b. Le m. „ _ . _ 

Les nouveaux jeux de l'enfant i 
de ta couleur. 

16 D 50, Départementale : A Maçon. 

18 u 3o, Feuilleton : Les Jaa-Ponda 
de Paria, d'A Bruant. 

19 h 25. Jazz à l’anclenne. 

19 b M. Agora : Un libraire allemand 


Ealllf. avec L. BohUllard 3 l’or- 
gue ; 13 h. Ja» rivant estiva) 

Le quintette du planiste EL 811 ver 
& Bordeaux la 25-4-30. et le trom- 
pettiste T- Ourson au Festival de 
Fort. 

14 b. Musique légère : œuvres de 
B. Gérard, ? aindemlth ; 14 b 30. 
Les grands de ce monde : Portrait 
de David âtberwn par o. Béran- 
ger (Januceh. Schoenberg. E- 

WelU) : « 1 

Elaiar. D e 


avec : G Montera J.-P. Clalfo. 
Douchba. etc. 

22 b 38, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

CU Entrée dea artistes : a Les 
grands émigrés e par M- Vlgnal 
(Mozart. Mabler. Bartok Haydn) ; 
7 b 30. Anthologie dn mois s J -S. 
Bach (Bach. Haendel) . 8 b 10. 
Kiosque : Informations sur les 
concerta, festivals et stages musl- 

9 h 39. Le génie dn Heu : * Berlin 
1933 • par Y Querfélec : Il h 30. 
Récitai d’orgue /Festival RsOval 
de Parla — église aalnt-Germaln- 
dea-Préa. 24-7-1981) ■ c prélude n 
fugne eu si mineur •. • Parties en 
aol mineur o de Bach ; e sixième 
sonate » de Mendelssohn S « Fan- 
taisie sur Wacùet sur » de SA 


de David éther ion par O. Béran- 
ger (Janncet, Schoenberg. E- 
WelU) : « Sort WeiB » (Welll, 
Elalar. Dess an. SchOnberg) ; 
18 h 1 Repères contemporains : 
René Eoertng, * Konzert e* 4 A 
par le Nouvel Orchestre philOs*- 
m — - D affala et D. 

. . iha 

don aux) : « Coucei 
Beethoven ,• * Symn 
de Brahms, par l'Orchestre phll- 


l’jra&M 

harmonique de Berlin, dlr. H. 

it. avec A Watts au piano - 

5, Concours de guitare 




musique da Franche-Comté) 

«■ Huitième concert » de Couperln . 

« Sonate en sol mineur > de 
Haeodel : a Sonate en trio en 
fa majeur » de Graun ; c Parti ta 
en la mineur s de Bach : « Qua- 
tuor en sol majeur » do Tele- ■ 


x xx i u» Festival international de 


orchestres américains. « l’Orches- 
tre symphonique de Chicago a 
(Vaughan - Williams. Brahma. 
Elgar). 


Rappel des émissions 


Mercredi 2 Septembre 

Jeudi 3 Septembre 


PREMIÈRE CHAINE.; TF] 


i magistrat J Fantasias ; 
ta HÜC d’un de ses- suvineura , toèrarehUiuBs est 


Une a/ taire d éUoata pou » 1 
la talc . d’un de sur su w 
impliquée dans uns sombre histoire de drogue-. 

22 b 10 Photoscopie : Le miroir ries aubes. 

23 b ÏO ’ôuîriaL 7 ' ■ - 1 - 

DEUXIÈME CHAINE [j À 2 ‘ 


23 h JoonaaL 

. 23/h 1^ Sports : CycStma. eharopforaurta du mouds. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 b 3F Cinéma : * Il pleut sur Santiago ». 

Film franco- bulgare d'à Boto (1975). Avec 3 Abbey, 
B Aodsrsson. N. Calfan. R Cuoctole. A- Dussnlie 
B. Frenaoô, M. Carrai. A Glrardot. (Rediffusion.) 

' Un journaliste français assiste, à Santiago, au coup 
d’Etat militaire ’ du n septembre 1373, qui amène 



Cal fan. R Cucctoio. A- Duœolter. 

. irrai. A Glrardot. (BedUf 

’n journaliste français assiste, à Santiago. 

•Etat militaire ’ du tl septembre 1973, qu 
la cAuts du gouvernement. (CimtU populaire et 
mort du président Aüande. 

On ctnûaste oMtten en es/O, perdu dans un mélo- 
drame politique au sOénario manichéen, ans dia- 
logues effarants et d l'interprétation chargée. Une 


Une émission de Pierre Despraupes tournée A. F Ins- 
titut Gustave- Boussg de V&efut f. avec la partiel 
potion des docteurs S Gantier «t »oW, «t du 


FRANCE-CULTURE 

19 b 25. J 
19 b 30. A 
ZS h. La mastqm 
■J ‘JF.-FantA avec 
y ^ï“b- s *0. Npîts 'magnéti«aaa. 

FRANCE-MUSIQUE ” 

Musiques tradition 

Concert (Bchsogm International 
Lleder ». de R. Btrausa. « Do 
& Straajja. par l*Orcbenre pWl harmonique de Berlin. 

dlr.. R von Karajan, avec &. Tr — — 

soprano, M RostrOpovltch, violoncelle 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h 25 Série : Cher Inspecteur. 

13 b JoumaL 

13 h 35 Série : La croisière s’amuse. 

14 b 25 Variétés : Les grands moments du muslc-baJL 

Caterlna Valante & l’Olympia. 

15 h 25 L’été en plus. 

IB b 45 Croque vacances. 

Joe chez le&^bemea: Isidore; Variétés; Portrait 

17 h 50 Génération 1 : Tenues modernes pour petits 

budgets de rentrée. 

18 h 5 Série ; Caméra au poing. 

IB h 20 Document ; Histoire des trains. 

Les traîna de France. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF1. 

20 h . JoumaL 

20. h 35 Téléfilm : ■ te Serment cPHeîdetberg ». 


cuisson ; L'ours Paddtngtoa. 


M. Vltti, J.-C. Brtaiy. J-L. Trin Signant. & 

P. Hardy lEeUtCfurion.) 

A la suite d’ttn scandale, un jeune homme est 
enroué chas des cousins habitent un château isolé 
dans le nord de la Suède. 71 9 trouve une famille 
extravagante : fl est mêlé à des événements 
étranges. 

La pièce ironique et brillante de Françoise Sagan 
écrasée sous la sophistication esthétique de Vadtm. 


Râ&l. : A. FarvagL Avec B. Lb Coq. M. AUmont, 
C. Allègres, P Ardltl» 

Un chômeur à la recherche d’un emploi tombe 
dans une entreprise i ----- 


22 h 10 JoumaL 

22 h 30 Prélude à la imft. 

L. Coiyeli et J. MacLaugblln, guitare. 

FRANCE-CULTURE 

10 h 45. Questions en rigxag : Clarisse mon 
avec T Cazeanx 

U h 2, Libre parcours récital (et & 17 b 32). 

12 b 5, Agora : Les 

12 fa 45, Panorama. 


mplogéa s^dsntf/ient 


l J. Norman. 


■ .trente-sept ans, un homme découvre qtea (Ut 
n enfant adopté et cherche i ' *" " 


Le Jeune cinéma français de court métrage, 

Mure, ae P et G. Brlzzl. 

l’ooéan Indien ; 20 h 30. Ün dessin animé do dix-huit minutes sur l’anâm- 
naux) : « Vier letzte tissement des 
Dan Quichotte ». de 23 h 5 JoumaL 


sa t m Aqul- 
entre voyants 


; Katejan. 

alto tPhitbarmonia de Berlin. 30 décembre 1080) 

22 b 38, Ouvert la nuit ; Les grands orchestrée am 
rlctuna. * L •Orchestre symphonique ne lob Angeles 
par U Ryssan (LbcIbit. Haydn. RosslnL UUo. Kraft. 


W Christ. DEUXIÈME CHAINE : A 2 


J- Btrausa. R Stratu 


TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


• TBLS-MONXS-CASLO 

Trois chambres & Stanhattan. 
Dim da M: Camé. 

• TELEVISION BELGE : 1» h- 55. 
série : Des tnoioee- et des hom- 
mes ; 21 b 25. F Adole scente, OXm 
de 4 Moreau. — TEUS-2 30 
Coupe dn monde d'athlétisme 
(Eurovision de Rome). 

» TELEVISION SUISSE ROMANDE :. 
20 h- série : La . double, vis de 


Guerriers, 

9 TELBVT8IO 
- . Aur&lten, téléfilm de M_ Favart. 
• TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
\ 19 h «. aéria : Lea.nanpés de 
I* empire ; 20 h. 53, L’or du Rhin. 
Kart <Jo Rbdna : 21 b. S5. La son 
des Eraopsls d’Amérique. 

LUNDI 7 SEPTEMBRE 


. 10, Sega rds : La rellgloa < 
ses valeurs dans la vte quot 
dlanae (congrès sociologique d 


» L, 

aéria t L*Da eus trente oercoeUs: 


21 b. Au TFOMtte'He» tambours 
— .. .. .. fleuris, mm or B Coster. . 

Théophraste Longuet; 21 h 30. 9 TELB-MONTB-CARLO 19 n. 50, 

58* anniversaire de la B.8.IL ; série Buntar : 2] b- les Taux 
22 h. 5. s porta. de remou». Hln? de D de la 

- Put* U 1ère 

9 TELEVISION BKLGB ; 19 b 55. 

"*“ Trounes un 

a Ruiik. - suivi 


religions de Lanssnnel. 


Bit-Parade : 21 h_ roraede. lUm 


série . : ' Patrouille 
“* h-. Top secret, fllxn 


les Dames 


20 h. 30. Cinéma poux tons : 
.poireau rare, film ^ de J.-CÜ. 
Brtaly ; 23 b, Olaô-ana» : le Cri 
de la terre, film <te D. Ooletri. 

• TELB-MON7S-CABLO : J9 h. 50. 
série ■ Misstoh'lmboaBtbie: 21b-, 

- Comme 

• TELEVISION BELGE ; 

---•-Rate «r le» champs. ___ — 

. 4. Botgelot ; 22 ù- Variétés, «ata 
•’ r ,de Mysen. 

• TELEVISION SUISSE ROMANDE 
18 h. 55, série- t * Comte d. 
Monte-Cristo-, 21 b. M is Pran 


. L’écran -témoin 
homme, tux 
- (Ton débat 


l'avortement. 


9 TELEVISION SU1B8B ROMANDE ; 

19 h. 50, aftriè' : Mister Magoo: 

20 h 5. Spécial oUiéma . le Jupe 
. Fayard dit a te 8 hérift s, Olm 

Boluset ; 21 b. 55. Gros pian 
r Y BolsHt.i 22 1» 25, Actualité 


» TELEVISION BBLGE ( 20 b^ 
Les sentiers du monde ( .Colombie 
noire .21b. Variétés . Pai 
■ zaaslqae ; 23 h. Prélude 
oratorio : introduction an 
.General de 


20 b™ • série 


20 b. 58, Jeux 


frontières 


de MARDI S SEPTEMBRE 


Jouet, nim de -F Veber. 

• TELE- MONTE-CARLO 
“ ‘itaaus de Pis — * 

W Variétés 

EV1SION El 

cmè-urt . 20 b 30, Tbars Rolly- 


Wte-iui le q«o n #d 1 ^^^ Oto de -o TELEVISION 8 DISSE ROMANDE 
C. Miller. 20 h* aéria : Sojak . - 20 b 85. 


(Belgrade) : 32 b 25. la-nréat. 

JEUDI 10 SEPTEMBRE 

O. TELE- LUXEMBOURG t 20 b, 
série Dalles , 2J h_ £7q « — 

. htaer. film d’H. VeramriL 

• TELE-MONTE-CARLO : 1 

. série : Pbüce wornon ; 2L tu Moi 

et les hommes de quarante ans. 
filin de J PI poteau. 

• TELEVISION BELGE : 20 b. 2K 
. les Mal- Partis, .film de J.-B 

. Boom . 22 b 15. Le carrousel aus 
• images et le : mande du .cinéma 

• TBUSVISION SUISSE ROMANDE 
IB b <5, série Mister Magoo . 

. 20 b. Temps présent : 31 b. S. 

Pierrot le "fou, film de J.-L. 


Le M.R.G. pour une réglrinentation plus ouverte des radios libres 


JjC Monvcawot fies radies mt de 
gauche (M.B.G.) a pobi» <in 
communiqué taisant état' (Tuile 


une grande lot mr la nr deux points. D’une part, en 
”■ ’- — — renonçant à la Itmaation exces- 

sive des tunes &; émission et en 
portant le rayon de diffusion de 


liberté de la presse Ctm 
plus tard,. ü est grand temps ûe 
tours de même oour la JUbertê dey 


création de radios, .. — 

sommes fcndavtentaiement ■ aour' 
la ttberté etla pùavUté drexpres- 
shm. En 1881. notre^ pays- a 


e certes, a pouremvr æ (Jiœi- 
itont rip Mouvement, ocur étriter 
le désordre des ondes ou leur 
arnvnercmmaWn m. . profit de 
.'.groiMte groupes fwtnaets. H 

: oomaent rétablir m-mtotmwn de 
normes lundûjues ai . techniques. 
'Mats â faut se (arder.de consa- 
crer .oa* la. tôt uni rtglçmeuiaivm 
pesante e£ tatfOorme. gid enfer- 

- msr-au les, rathas Jtflés d£n$ tm 
corset : ou un carcan, en les 
condaéinanî de sunrott a - ama- 

- tourisme. La réglementation, tran- 
sitoire arrêtée en fu&et dernùsr 
mériterait donc «être modifiée 


5 à 30 kilomètres. 

» D’autre part, en levant Tinter- 
diction de toute recette publici- 
taire, qui risquerait de priver les 
radios libres locales des moyens 
nécessaires' & leu r existence. U 
convient donc non «interdire la 
publicité , mats Se la HmUer par 
exemple A cinq minutes oar 

s Poaxv marquer, a. conclu 
M. Scbwartzenherg, sa ' nteme 
reconnaissance des radios libres. 


10 b 30 A.N.T.LOJ*.E. 

12 h 30 Série ; La vîe des autres. 

12 b 45 Journal. 

13 h 35 Série : Les arpente verts. 

14 h Aujourd’hui, madame. 

En Auvergne, sur Les traces d'Henri Pourrai. 

15 b Série : Bush. 

16 b Sports été. 

IB h Récré A L. 

18 h 30 C’est ta vte. 

18 h 50 Jeu : Des chHfree et des lettres. 

18 h 10 D'accord, pas d’aceard. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Emission réservée aux grands périls politiques ; 

. U.D.F. «t RJ» JL 

20 h Journal. 

28 h 35 Jeudi cinéma. - 
22 h 40. 

20 h 45 Cinéma : Domicile conjugal. 


avec T Cazei 

_ h 2. Libre pai ... 

12 b 5, Agora : Les maisons 

12 fa 45, Panorama. 

13 h 30. Renaissance des orgm 

M h. Sons : u ^ rt3 d “ v 2te Ifl . È 
G. Simenon. 

M h 47. Q a estions croisées : Les 
■ non- voyants. 

0. Contact. 

Le magasin des nouveautés : De nouveaux p&rte- 

16 h 50. Départementale : Chi 
““ ’■ “d. Feuilleton : Les bas- 
Bruant. 

„ .. S, Jazz A l'ancienne. 

19 b 38, A comme artiste : LJuba, peintre. 

La Comédia- — *— - - ■- 

GoidooL 


19 b 25, Jaza A l'ancienne. 

19 b 38, A comme artiste __ 

20 b. La Comédie- Française présenta 
de GoJdonL 

22 b 38. Nuits magnétiques. 


Paris, d'après 


Locandlero, 


SlbéUu; 


b 30. concert 


: Debussy^; 
i Musique i 


septembre 

teodelssohn, Franck et Liszt, [ ... 

Guillou A l’orgue; 13 b. Jazz vivant estival : Festival 
fin Landais de Port (D GlUesple, M Longo) ; Festival 
de Nice. 17 juillet 1980 (M Legrand. P Hubbard) 

- - — - ■*-*— ■„ j Boyer et F Chopin; 

r Paris 191B » (Rameau. 


Film français de F Truffant (1970). 


. OeccaidL O. Dnha- 


! Jade, H. Berghauer. . 

. i Boulanger (Redlffurio: 

Chronique de r adolescence prolongée, de Centre t 
dans le monde des responsabilisés, de la fêlure du 
couple et dn bonheur fragile, eveo humour et ~~ 
aibtute. Truffant exprime des choses proses. 


I (D GlUesple, U Longo) ; Festival 
. . st 1980 (M Legrand. P Hubbard) 
e légère : Œuvres de J Boyer et F Chopin; 
énie du Uen . * Par - 
. Janacek. VelU) : < 

!e Tosca.nl ni en 18181 

OB-A.). Suisse (Je mouvement dadaïste) 
“ Stravtnakl. Satie, Mllhaud, 

ugglesi : 1E h 2. Repères 
sn ApsiBbls * □ gigante 
golla ». par l’Ensemble instrumental du Nouvel 
~ -cbesere pbllban “ “ 

via I, soprano. 

“1. Concert (CyeT 

b de Parla. — 28 juin 1980) : «^Sy mphonie 

harmonique, dlr. L Stern, : 


(Debussy, Prokofiev. Stravinski. Satle,_ Mllhaud, 

Georges Apsrgbla 

. . . QBf-mble inT 

Orebeecre philharmonique. 

M. via I, soprano 
18 h 38. Concert (Cycle laaac Stern — Théâtre de la 
J- "“ris. — 26 Juin 1980) : ■ Symphonie concer- 
vloion, ha arbora, basson et violoncelle, 

oJ majeur ». de J Haydn, e Concerta 

E 216 ». de Mozart, par le Nonvoi Orchestre ptu> 
" avec C Stem, violon. 

Raclcrt, violoncelle. 


VandevtUe. hautbois, 


RalbeL avec 


TRO'SIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 
19 fi 20 Emtaeioiw régtanatee. 
h 40 Pour les Jeunes. 

Lee aventuras de David Baifonr : CM a tne 

VU — 


A. Randou, basson ; 19 b 30. Concours de guitare : 
Première pria de Paria 

0 b 5. Festival de Berlin 81 (en direct du Theateisaal 
de Boebscnule dar Efinste) : « Quatuor è cordes 
n° 3 ». de B. Bartok, c ünrevealed » pour oaryton 
et quatuor a cordes. d’A Relmana, « Vingt Lleder 
populaires hongrois ». de B Bartok, par le Quatuor 
A cordes Kreazbergte. avec C Gaver , soprano. B. Mae 
Daniel, baryton, et a Retmann au piano. 

1 b M, On vert U «Ut : Lw gronda orchestres amé- 
ricains. « L’Orchestre Bymphoniqne de Los Angeles », 
par VL Etujesen (Mozart, Rlmaky-Rorsakov. Dvorak. 
Stravinski, Vartsa). 


Une chenille dans le vide 


Quel voyage cane Crolefdre 
. faims que nous a montrée TFl l 
4 avril 1937, départ de Beyrouth, 
12 février 1932. arrivée à Pékin : 
des milliers de kilomètres par- 
courus en aufD-chsnJf/es si 
aussi à cheval, A chameau et 
6 pied oui des plates tac roye- 
blas Lee /mages et le commen- 
taire du film, tourné pendant 
raxaédtrlon par André Sauvage, 
font, cartes, sourire par moment 
Quels explorateurs auraient, ao- 
tuellement, noès 09 porter dos 
chapeaux mous, des casques 
coloniaux ci dm cravates ? Qui 
oserait s’étonner, maintenant, 
de la pauvreté des Afghans, 
pourtant « aryens, comme 
nous » i Mais , à aucun moment, 
le fUm ns lourae à rhegtogm- 
phie, ni d’André duo én, orga- 
- nreateur da r expédition, ni de 
Georgss-M&r/B Waaraft, la chef 
de la Croisière /aime, ni dea 
chauffeurs, ni des mécaniciens 
capables de toutes les 
prouesses techniques 


Le cinéaste montre, comme 
en passant, tes véhicules che- 
minant péniblement sur des sen- 
tiers vertigineux de rHlmalaye, 
une chenil g dans le vide par- 
fois ; les voitures démontées, 
portées en pièces détachées puis 
rgmontêea. la chevauchée hiver- 
nale dans le Xlng Jlang {Sfn 
chauffeurs, ni des mécaniciens, 
une chenille dans le vide par- 
presque gelé. Sans {ornais insis- 
ter sur le travail et la peine des 
hommes. 

U sait voir las monuments, 
les Paysages en surtout ta via 
de s populations ; une teune 
mère louam avec son petit en- 
fant, les hommes de Bamtyan 
(Afghanistan) iburblUonnam au 
son des tambours pou* célébrer 
le départ de r expédition, les 
ruelles des bazars, le bouzke- 
chl ri), où des cavaliers mon- 
tés sur des yaks ou des che- 
vaux se disputent et s’arrachent 


Certe/nea Images nous ont 
ramené è /"actualité, notamment 
en » Perso • (pourtant devenue 
Iran depuis 1S2S) i le teuna 
prince héritier , âgé de doute 
ans, habillé en soldat, vient 
saluer r expédition ; une fouie 
exaltée — le s femmes en rcha- 
dor noir — participe à une tête 
dont le - dou », pourrait-on 
dire, est le sacrifice d’un cha- 
meau; des champs couverts à 
perte de vue de pavots on 
fleur ~ Quant à la Chine, où 
las guerres privées m leu/ co- 
rollaire. le banditisme de grands 
chemins, ont vidé les campagnes, 
elle suscite le Question : ■ Où 
sont donc les quatre cents mil- 
lions de Chinois ? • 

YVONNE REBEYROL. 


(1) Jeu qui sa pratique es 


Asie centrale, surtout en Afgha- 
nistan, rendu célèbre par le livre 
dé Joseph Kessel, tes Cavalier*. 
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LtE MONDE DES ARTS 


MUSIQUE FESTIVALS 


THEATRE 



PARAMOUNT CITY (v.o.) - PARAMOUNT ODEON (v.o.) - MOVIES LES HALLES (v.o.) 
PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - PARAMOUNT OPERA -MAX LINDER- PARAMOUNT 
MONTMARTRE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLEANS 
PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT BASTILLE 
CYRANO Versailles - ARTEL Nagent - GAMMA Argenteuil - 4 TEMPS La Défense 
ARTEL Villeneuve-Saint-Georges - CARREFOUR Pantin - MELtES Montreuil - BUXY 
Val-d'Yerres - PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT La Varenne - Les Mureaax 


L'ARME A L'ŒIL 
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MARIGNAN PATHÉ (v.o.) - U.G.C. NORMANDIE . (V.o.},'- GAUMONT LES HALLES (vjoJ 
U.G.C. ODÊON (v.oJ - BIENVENUE MONTPARNASSE (v.oJ - GRAND REX (v.fJ - BERLITZ 
MONTPARNASSE 83 Cv.f.) - CLUNY PALACE (v.fj - U.GX. 'rOBEUNS (v.fj - CLICHY PATHÉ (v.fJ 
MISTRAL WJ.) - U.G.C. GARE- DE-LYON WJ.) - CONVENTION ST-CHARLES <v.f.) - 3 3 MURAT (*JA 
PAT HÉ Bdle-Épino - GAUMONT Évry - PARLY II - ARTEL Rotay - VÉLIZY - ARGENTEUIL ; 
TRICYCLE Asniôrftf - AV1ATIC Le Bourget .- ARTEL VUteaeore •- 4 TEMPS La Défensa - U.G.C. Poksy 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


{RELIGION 


CINEMA 


LMitation religieuse au miroir de la psychanalyse 


Bruxelles. — Le neuvième congrès 4e l’As- 
sociation internationale d'études médlco- psy- 
chologiques et religieuses (A.LLM.P.B.1 lll, 
qui a eu lieu à Bruxelles du 27 août an l“ r sep- 
tembre, avait pour thème - Notre rapport à 
l'institution religieuse, ni avec ni sans elle Ce 


congrès a réuni cent cinquante spécialistes des 
sciences humaines, psychologues, psychiatres, 
psychanalystes, médecins, sociologues, théolo- 
giens, etc, renus de treize pays. B a surtout 


nuxroiu of the paradtse i 


St DISNEY >rET lïT CONTE 


Le thème choisi par D nofre envové Spécial «andaîeuse, de prime 

17LLBJIM. pour son congrès ue noiTe envo Y e 5 P^ C almrd. . 

triennal, « Ni avec l’institution. , . I* J* 

ni sans fille » reflétait d’abord D’autres, comme le Père Albert dune démarché d’ordre scient! - 
une étape dans l'histoire de Hé. dominicain français, qui ne Gque, eCe cherche pour cer- 
l' association ell«*-mème. Née dans nie pas avoir « profondément tains — la « guérison » dn patient 
les années 50 sous le pontificat souffert dans [ses! rapports avec « ne vise pas nécessairement à 
de Pie XII, c'est un rassemble- l'institution ecclésiale », preco- donner un sens & la vie humaine, 
ment de personnes — en majo- rusent une attitude de foL Tout ni & détenir une « -vérité ». révé- 
rité catholiques, mais aussi des comme la divinité du Christ lêe ou non. Et s! psychanalyse et 


»!es qui ne voyaient que utiliser une symbolique pour dè- 
p mm p Jésus, l’Eglise est un signer les « choses Invisibles », LJ. 
■stère où le divin se cache der- première décrit Je psychisme 


SERIE NOIRE (Fr.) <•*>) : Olyrapic. 


lUMBdCGER FILM SANDWICH IJL. 


des incroyants — qui s’intéressent clples qui ne voyaient que utiliser une symbolique pour dè- 
aux recherches in ter- disciplinai- l'homme Jésus, l’Eglise est un signer les « choses invisibles ». la 
res où la médecine U paye ho- mystère où le divin se cache der- première décrit Je psyc h i sme 
logie et les sciences humaines riere le trop humai n . « comme des effets de la nature 

ont leur uart. D’autres encore pensent que symbolique du langage et des 

Créée à une époque où les l’institution doit être relativisée, échanges humains » (proïeswar 
rtSSS de ragSET œtSoliijS ^ur le Père Patrick Vander- C^lers), alors que Za n %fe3 


(5o^M-i4 1* condamnations — l’association 


Studio GjUsnde. 5* (374-72-71), 


HITLER. CS FILM D’ALLEMAGNE 


THE ROCKÏ HORROR PICTCRE 


Les séances spéciales 

A 50 PT DE SOUFFLE (Fï.) : Solti 


BUG ST MALONE (A.. v.O.» : Saint- 
Ambroise U* (100-40-10). D- 

18 h âû. 

CALCUTTA (Fr.l : Escurtal. 13' <TU7- 
25-Wi. J„ V.. S„ 14 h., D.. 

19 h 15 

CALIGULA (A., v.o.) : Boite à 

films. 17* 1622-44-21), 17 h. 30. 
CAR RIE lA.. roi f > : Calypso. 17» 
iMb-St-lli. V.. S_ G h. 30. 

LA CITE DES FEMMES lit.. v.O.) : 
<“) ’ Cal-ceo. 17* (380-30-11) 
IS h. SU 

LE CUIRASSE POTEiMKtNE fSov.. 


: Actlon-Eêpubllque. U» 
T C'EST D’AIMER fFr.) 


et aboutissaient parfois à des cessazre », U faut lutter contre sembiance entre ks aeus. mies 
— r^o^a tion a c ks liens gui attachent à Pok- cherchent & opérer une « eonver- 
gSSïïïïlîSSt Drtfïï^SSn- parité » et « l'amour du censeur ». sion peisnme&T » du sujet. Mais 
lfwérarchte^cclffis- En fait, dtt-ü. c’est « une quête là aussi, en .cherchant A trais- 
tiaue notimSti deS son d’identité que nous trouvons dans mettre, eaægner et formaliser 
œmate fe ™ÏÏ khS «a 1972. rattachement à l'autorité ecclé- cette démarche pe=oimeUe de 
congres ae Luxemoour„ eu wi* ^ ^ difficile d'y conversion, les deux institutions. 

Mais la situation a évolue de déceler les fantasmes de la sexua- religieuse et psychanalytique, ris- 
part et d'autre. Comme l’a fait uté enfantine sous-jacents ». quenfc de tomber dans les mêmes 
remarquer le président de p™ «»-_ ^ pièges : dogmatisme, esrcamsra- 

1AJÆJVLPJI., M. Léon Cassiers, m JSïïrt“ JSrËV v aaïïîî nlcatkms, discours de vérité, au- 
professeur à l’université, catholi- SS^iiï'teSr* \&U&. toritartame. etc. Mtae si. a-t-« 
que de Louvain : « Le développé- Z SudSS de faf£ remarquer à Bruxelles, il ns 

ment des concepts sur la «rue- gSÆ^Snf^SïïS o£ ^question wur. Jean- 


pouvait être question oour Jea 
Paul n de dissoudre l’Eglise ( 


htès économiques et sociales, tout fferB ^ f ir ’ j^chothérarne ** congrès de «’AiBJtPÆ a> 
cela a profondément assoupli, 7 e B nerapus exploité qu'une partie d’un mate- 


entre le domaine religieux et les _ „ 

sciences humaines. » LC P3pC Bîl 3113^56 : dominé par les psychanalystes, A 

Le concile, les traces de mai „ l'excès? On peut en tout cas se 

1968 et la crise de civilisation L'Eglise s'est toujours méfiée, demander, à la lumière de ces 


Le pape en analyse ? 


5 QUI AUR A VINGT-CINQ ANS 


LES VISITEURS CPr.) : Studio Ber- 
trand, 7* (783-64-60. Mer.. 20 h. 30. 


films. 17- (622-14-21). 15 h. 40. sf 
mer.. S.. D 

SION ONCLE D’AMERIQUE iFr.) : 


DANSc 


Lambert. I5- (552-91-881. Mer, L. 


COUR DE LA .MAIRIE DU IV* <278- 
60-56) (V.. S.. D.l, 21 h. : les 
Ballets blatorlques au Marais 


actuelle ont précipité cette évo- et se méfie encore, de la psych- débats, si un courant psychamUy- 
lutlon du côté rehgieux, aloœ que analyse, a P eut -on imaginer un tique ne tend pas. non seulement 
la science abandonne son dogma- évéçue ou le pape acceptant de à rejoindre la religion, après 
bisme de naguère. Aussi bien la foire une analyse ? » Cette ques- avoir été très critique à eoo 
croyance religieuse que l'athéisme tion. entendue à Bruxelles, était égard, mais encore s'il ne rêve 
sont devenus plus flous et plus Pl^ qu’une boutade. Certains pas d’en prendre le relais, 
difficiles à définir, a A la lumière ont même cherché à établir un ALAIN WOODROW. 

des différentes sciences humaines, parallèle — on a parle d k ftomo- _ .. 

s'est demandé le professeur Cas- “V* » — entre psychanalyse et n) a-LF-m.p.r. Z4 i, ne de 1» 
siers. peut-on élucider plus avant religion. La comparaison peut Cambre. 1200 Bm«n«. Belxlq-ot 
les rapports qui se nouent entre 
ce que le sujet se donne comme 

croyances et pratiques par les- ^ m m 

V/^rJ JrS* Une clinique psychiatrique ' 

institutionnelles qui prétendent 

proposer et transmettre ces T>fYni* If» f*lfkl“OrP 

croyances et ces pratiques? » pvUI tu ululgv 

La. quation posée en son Une expérience française cuî radotascence par rapport aux 

^oçiat ions tomme a ^tê bpaucouo d ’intér« au oremiers dbleZT flan oaMfffel 



très, laïcs, sociologues, médecins, 
universitaires, théologiens, psy- 
chologues, psychiatres, psychana- 
lystes de la plupart des pays 
européens et des Amériques ont 


sont souvent condamnés au silence 
ou h une réserve prudente. 

Les * psg », qui représentaient 
plus de la moitié des participants. 


religion, qu’ont abouti les discus- 
sions. 

Un dialogue «sans espoir»? 

Chez certains, institution est 
synonyme de hiérarchie ou de 
magistère, et le problème crucial 
est la liberté de recherche dans 
l’Eglise. Pour le Père Louis Beir- 
naert, psychanalyste jésuite fran- 
çais et l'un des membres fon- 
dateurs de ITLLEJLPJi., o respoir 
d'obtenir une reconnaissance 
après un dialogue fructueux pour 
les deux parties [théologien et 


c'est un dialogue de sourds, puis- 
que «le magistère vise à consti- 
tuer et à sauvegarder un langage 
univoque véhiculant partout et 
toujours les mêmes significa- 
tions*. alors que le théologien 
cherche continuellement à «in- 
culturer» le christianisme en 
adaptant le langage rehgieux- 
«On n'importe pas les formu- 
lations de la foi comme un corps 
autonome immuable dans une 
culture moderne ou dans une 
culture non occidentale, ajoute- 
t-iL Pour exercer sa vigilance, 
rappeler la valeur normative des 


naert. il faut renoncer à « revêtir 
le magistère de Vhnage d’une 
paternité, ou plutôt d’une mater- 
nité. dont on attend l'approbation 
et dont on craint le blâme ». Et 
puis, même si on doit accepter 
« Itnsapportable », c’est-à-dire 
l 'interdiction de publier ou d’en- 
seigper, ü faut continuer à tra- 
vailler « sans attendre tencaura- 
gement d'un magistère qui n'est 
pas fait pour ça ». Mais, conclut-il, 
« ne rien attendre du magistère 
ne signifie pas ne rien en rece- 
voir. La sanction éventuelle fait 
sens en rappelant que les formu- 
lations nouvelles elles-mêmes ne 
disent la vérité qu’à demi. Le 


Une clinique psychiatrique 
pour le clergé 

line expérience française qui rethdescence par r a p p ort me 

a suscité beaucoup d'intérêt an premiers objets (tes ' patarOt} 

congrès de 1'A.I.E.fcLP.RL, à ont été occultés et non rémffoês. 

Bruxelles, est la clinique médlco- Les objets mentaux- foui aont 

psychologique pour le clergé, liés i la mère, eu pèrev à la 

créée par l'épiscopat français. . Arabie, à la sQxuabté^aa asdBt 
en 7970 et située à Morrtjay. à œdipien, etc.) ont été remplacés 

70 km au sud-ouest de Paris. par des objets mUgiaux. » La. 

Conventionnée par la Sécurité démarche thérapeutique cherche 

sociale, depuis un an. cette di- à élucider le contenu psycho- 

nique accueille des prêtres et logique sous-jacent à certaines 

des religieux souffrent de trou- attitudes religieuses, mais bean- 

bies psychiques. Le personnel. coup de supérieurs eccfësîaaS- 

mèdïcal et administratif est sur- quas craignant que las prêtres 

tout laïque. soignés à Montjay ne perdent la. 

Ouïs cm long rapport présenté ™ 

par le docteur Ton, Analralla. 

un des psyrfiotüérapeutes de la , J"*"' t“ . 00m . * 
clinique, ont «lé évoqués Iss te docl ” t Ana " 


Dans un long rapport présenté ™ ™ ™ 
par le docteur Tony Analralla. * *JÎ J? 9 !?® * 
un des psyoiiplliérapeutes de la “ . t“. 00m . * 

clinique, ont été évoqués Iss Sï'' sïî£ n l 
buts, les orientations et le forte- “ 0™'™ “”?»- 

tlonnetnent de le clinique, mais me **“"*• m 

alS SS 

partie du clergé caÏÏTque U rimt ^ i m «“** 

pathologie de la vie ralfglauæ ^ SS 5 

relève de causes psychologiques. “ *■* *J^*f-* **..* 

de, inraqe, rangieus. Pavent J- * SS ?. ‘SSS 

masquer a es névrosés ou a es j_r„_a>.r 

psychoses. 800 tf6s ' r ' son ‘demitô, sont 

1 vécus comme dangereux. L'oltf- 

« La vie psychologique a été tude des responsables qui nmh 

Intériorisée par la toi, expliqua tant, minimisent une démarche 

la docteur Anatrella. Las deuils . thérapeutique, a-t-o/fe intérêt à 

qui sont liés à renfonce et à aller dans ce sens ? - — À. W. 


EFJUmB 


Sferitil 


RETS DU I 
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ITINÉRAIRES 


;« VERTE 

Les parcs , 'de la réconciliation 


L’oaxs noir marche à 40, mètrea de 
0006, dans -la forêt.. B.' vaque ,A «ds 
occupations -sans -noos accorder on 

regard. La première réaction çst de 
le photographier. ta depsiênje de se 
féliciter de le voir s'éloigner- 


tainas de mètres seulement d*im pa*x. . 
klng. est une vivante illustration de-/- 
la politique américaine de protection 


par JEAN HtHJDART 


: ces deux insectes qui nous tuent tant 
' jf arbres t sonl des phénomènes naturels 
de régénération de la forêt Celle-ci se . 
fait sans coupe, sans aucune interven- 
tion de 1‘ homme. » St quand un arbre 
meurt de sa belle rnort et tombe un 

• Jour âons l’effet de quelque « 
yent, -son cadavre . reste sur 

• jftnrtehf*Bfl-n r IThuhUS. Voilà 
contre nos idées reçues- 


perdue sous son grand chapeau scout, 
a qui noue racontons notre émoi 
d’une telle rencontre, nous- fait le 
leçon : r. Dites-vous bien que dans nos 
parcs nationaux les animaux sau- 
vages sont chez eux. C'est Phomme , 
gui y est un intrus. H y a dans le 
seul Yellowstone environ . stç cents 


' v le Tellowstoiie : 
plus grand que la Corse 

ï/ouis-roi. la foudre-reine : déci- 
dément. l’homme 1d est Men nn Intrus 
qui doit se faire pardonner par sa 
discipline. Oh.l une discipline qui n’en- 
oars noirs et trois cerU c*n<7Bfztite lève lien a l’atmosphère bon enfant ! 

y, : 4wc on sus clochettes, les rendes- 

localiser et de les éloigner , s'as QeQr8 œ sauraient ee croiser sans on 
s’approchent trop prés dès mutes et ' (prononcer «afe Je) Et les tra- 
ite fréquentés, comme celui que . ÎStenS^^nS temqtü assurent tons 

les services hôteliers de parcs pendant 

l’été, n’engendrent pas h mélancolie. 


Etat d’origine 

confidences vlai_ 

r Amérique qui défile. Comment, dans 
, 063 conditions, leur en vouloir de leur 
visible amateurisme ? Moins indul- 
gents pour eus semblent être les 
couples de retraités — l’autre catégorie 


rappeler les 

abondamment 
laisser traîner de 'nourriture qui atti- 
s; ne Jamais. quitter les 
trier - * - • *--• 


pourrait ne pas aimer Et si eUé-eet 
quand même surprise? Réponse : 
n Grimpez d’au moins S métra à un 
arbre, oa faites le. morU. Surtout, ne 
pas s’affaler, ne pas s’enfuir : Tours 
peut courir aussi vite quïen cheval 
sur de courtes distances. » . ; : y \ 

Le premier papier gras... 
conte 100 dollars 

Ces ouïs peu recommandables n’en 
coexistent pas mokas sans trop de- 
problêmes avec les millions de tou- 
ristes des parce nationaux, des mon- - 
tagnes Rocheuses - et de la chaîne 
côtière "du Eadfique, totftsünfllemeai,. 
parce que les consignes préventives 
sont respectées. Fiançais, tenez- voua 
bien : dans les quatre' gnutffa.porç^, 
que nous avons parcourus, bous 
n’avaos Jamais pu trauvm' la moindre 
trace de camp ou . de pique-nique. . 
Prudence ? Penc/du gendarme Cïe prer 
mier papier gras . coûte 100 dOUars)'? : 


en arrondissant leurs pensions par la 
gérance des commerces Hans les lieux 
• de séjour. ----- 

Le reflowBtone est plus grand que 


les grandes lignes One route circulaire 
- de près de 250 kilomètres, une route 
transversale, et pas loin de 2 000 Mto- 
mèfcree dé sentiers balisés, il y a de . 

: -iquol ifaixe dans cette Immense forêt J 
Haut perchée sur son plateau- à 
2400 mètres d'altitude moyenne, elle 
un peu monotone,, puisque faite 
presque uniquement de conifères (pins 1 
T2klgépS&~ eh Sapins Douglas) sans.. 

- Tatttait • .des fameux geseem (quel- . 

- que deux cents). - ' * ■ • r 

* .Le pîaa courra, FOI d Fvtthtul .(V . leux ,- 

^ ^ r — r , - Fidèle). doit sa réputation & saponc- 

doute dès sTSocfcr -et* par*y^i«t qaliW ||F ^ 4111 panneau donne Theure, & 

fa télévision; et tnformatioo prodté - ~ctoq . minutes près, de ses telUisse- 
guée par toute une' ttttératnre. par • -, maots, qui reviennent vingt -a vtagt- 
des petits musées toteUigsmment pré? r trois fois, par Joui. La spectacle est 
et par les cooïêrsbces 'i des permanent. mais cela toi enlève du 
nngeis. Je soir t> vefflteaveç pial- . . ‘ «a, « i-P op pe ut dire, 


_ 'de rigueur. On 

peut en sourire, il serait m e nie u rd'-ey 
prendre dé. -la graine . Mêm e si l’on 
trouve parfois que cès -sentiers parfé^ 
tement entremis, ces multiples: plaques. 
expliquant la géologie, Ia ; Dore. U 
faune, e'est presque Jxdp bim_ Et si 


nade;. jsans danger parce mie ~ fort 
. •’* Men organteée, noie aorte de petit 


_ tertiaire. L'intense 

activité volcanique de cette époque et 
l'agitation constante du- sous-sol 
aujourd’hui encore valent en effet, 
an Yellowstone, la plus grande concen- 
tration au monde avec l’Islande et 
la Nouvelle - Zélande, mais beaucoup 
plus qu’elles deux réunies - de gey- 
sers; sources thermales calcaires, fume- 
rolles. concrétions, volcans de boue et 
autres grosses bulles mystérieuses. 

tl n’y a que t’embarras .du choix. A 
ne pas manquer - le Norrls Geyser, et 
notamment l'ensemble baptisé porce- 
lato Basin- IA aussi,- l'organisation per- 

^ ^ „„„„ met une expérience exceptionnelle : - 

rares .'ensuite, runx agissons Sfau jfir- marchez' dans oette dépreœionpanni 


_ nombre - strictement limité des 
chambre» d’hôtel ou- des pfaoee dè . 
camping (pas question de camping 
sauvage» vaut de mauvaise® surprises 
à l’imprudent qui n’aurait pas réservé 
longtemps à ravanea • 

Les incendies dé fhrétà.’ td,’ ne aàp± • 
pas dus. comme' de tradition chez, 
nous, à la malveillance, quelque 
pompier pyromane ou à «l'imprudence „ 
d’un fumeur ou d’un campeuc*. .mais 
à la foudre. O» dira que le xésuitat 
est fa., même. Mats lès range» dut 
réponse' .à" tout. ’ . « Hbn; mous, dit Tun ■ 
d’eux. JFtA ord. les J- fnceudfe* âpnf , 


tendre à nh mauve violent ou à 
l'orange, ou au brun -rouge, selon une 
fantaisie somptueuse et fascinante. 

On les animaux ont perdu 
la peur de Phomme 

Les ours, ces fameux ours, ne tien- 
nent pas seuls la vedette d’une tenue 
extraordinairement variée. Le matin 
et le soir, dans les prairies et près des 
nombreux cours d’eau. 13 est fréquent 
de voir de sa voiture, élans, cerfs 
- wapitis, chevreuils, antilopes et même 
bisons. Ces derniers, survivante des 
dizaines de millions qui peuplaient 
l'Amérique du Nord avant l’arrivée des 
Blancs, sont sons rancune,. Comme 
tous les animaux des parcs nationaux. 
Us ont complètement perdu la peur de 
Phomme. Les bisons Jouissent d’un 
très grand prestige. Dès qu’il en voit 
un, . l’automobiliste s’arrête Illico — 
seule Infraction au règlement — au 
. beau milieu de la route pour le photo- 
graphier. De loin. 

Tenir au Yellowstone, depuis 
Cheyenne, capitale du Wyomlng, et 


tes émissions acides ont tué tes arbres 
environnants, c'est, surtout lorsque 
l’orage s’en mêie. se trouver transporté 


che sur un chemin de planches, pré- 
sente les plus étonnantes couleurs, que 
combinent algues et dépôts minéraux. 

Après ce fabuleux spectacle, les 
Mammoth Hat Sprlngs, pourtant gran- 
des vedettes du Yellowstone. nous ont 
on peu déçus Certes, ces dix bassins 
de concrétions calcaires, en gradins, 
sont plus qu’étranges, mais — est-ce 
la faute du trop grand soleil ? —, leur 
couleur tant vantée, blanche aux 
reflets Irisés, nous a un peu trop Tait 
penser aux déçois en carton-pâte 
d'Hollywood. 

Ce n’est pas le cas du Grand Canyon 
de la Yeüowstone River, Cet affluent 
du Missouri, tantôt paisihle et ^'élar- 
gissant en un vaste lac. tantôt gron- 
dant et s'effondrant en chutes gran- 
dioses dans le lit tourmenté qull s’est 
creusé au cours des Âges, a donné son 
hbin &□ parc par la couleur Jaune de 
ses parois, un Jaune que le Jeu du 
soleil et des nuages fait passer du rose 



CrafKt lA t 

NEVAD* ; * 

jfyi* 1 Sait lake City 


Ukase 0 cheyenne 1 ^ 


plus grand nombre de la proximité du 
grand frère plus prestigieux situé un 
peu plus au nord, le Yellowstone. Ici. 
point de geyser, mais une chaîne 
dentelée d'une splendeur plus fami- 
lière. couronnée de glaciers se ci ressac*, 
brusquement et combien msjestuea- 
sement au-dessus de la belle Snake 


abords du parc sert de refuge, l’hiver, 
au plus grand troupeau de cerfs wapitis 
des Etats-Unis. Et tout près. la ville 


Autre parc au nom évocateur, quoi- 
que plus rude : Le Glacier. Pou- l'at- 
teindre. venant du Yellowstone. U fau- 
dra faire connaissance avec on autre 
visage de l’Immensité : les cultures du 
Montana, où de temps eu temps une 
petite ville prend des allures d'oasis 
avec ses grands arbres, puis tes forêts 
de conifères. Principale étape: He- 
lena. la capitale née de l'or que qua- 
tre prospecteurs découvrirent dans un 
ravin qu’ils avalent baptisé « de la 
dernière chance ». U faut croire que 
cette dernière chance fut la bonne, 
car aujourd’hui le ravin est la grande 
rue d’Helena. en partie piétonne, 
et le quartier des restaurants et des 
maguRiTig chics. 

Peu avant l'entrée est du Glacier. 
dans une très laide petite ville du 
doux nom de Browning, un intéres- 
sant musée indien rappelle que ce sont 


dre cette révolution pour que les 
Peaux - Rouges, capables d’r~" — 


utilisant les chevaux pour tirer 


rer à fond le sens du mot f rumens Lté. 
La prairie vallonnée s'allonge jusqu’à 
cette petit crête, là-bas très Jdn, et 


pour -protéger les Ueux 
c’est tout, car le, /eu, comme d’ailleurs 


■ mats 


les innombrables sots 


tout aussi lointaine, puis à recom- 


Et sur cette route sans tin, quelques 
cyclotouristes lourdement chargés, 
souvent seuls, pédalant sous 1e grand 
soleil, de « faux-plat » en « faux- plat », 
parfois contre un vent violent- Bst-r _ 


Du Grand-Teton au Glacier 

Lorsque la prairie le cède à la forêt, 
an autre pare national est proche, 
celui de Grand - Téton Prononcez 
« titane ». bien qu’Q s'agisse bel et bien 
du mot français que nos aventureux . 


Clj Le Monde du 22 août. 


Les colosses de POlympic 

Quant au paie, c'est par diza i nes 

S e se comptent les glaciers qui 
ont pourtant valu qu’un nom 
singulier n est vrai qu'il en porte 


canadien de Waterton - Lakes. Son 
sommet n'est qu'à 3 190 mètres, mais 
jamais montagnes ne nous parurent 

E lus altières que celles qui dominent 
s vert profond du lac St-Mary. 


pelée i 
te par 


. Iodge » du type chalet suisse fin 
dix - neuvième. aujourd'hui hôtel 
confortable décoré de trophées, par- 
faitement anachroniques en ces lieux 
Cap à l’ouest vers l’Olymplc National 
Parte. La trave~sée du nord de l'Idaho 
permet de découvrir, dans oet Etat 
surtout célèbre pour ses pommes de 
terre, une charmante petite ville qui 
vous prend des airs de vacances pres- 
que bropériennes au bord de son lac. 


Son nom : Cœur d'Alene. H rappelle, 
comme tant d'autres noms de loca- 
lité*- américaines, le passé français 


fascinant fleuve Columbia ; enfin, de 


ton est le parc Olymplc qui occupe, 
au Sud-Ouest de Seattle, une grande 
partie de la pnesqu’De du même nom. 
H se paie le luxe d’offrir trois aspects 
différents. De la montagne sauvage 
couverte de glaciers on passe à la 


d'étranges rochers qui font curieu- 
sement penser à ceux des tableaux 
primitifs italiens. Et puis voici la 
forêt, la mystérieuse Rain Forest. 
qui doit aux masses d'air chaud et 
humide du Pacifique ses arbres colos- 
saux : pins sitka. sapins hemloct et 
douglas, cèdres ronges, vieux de plu- 


des parcs, 
poussent ck 
colonnes végétales se pressent des 
arbres plus modestes, érables notam- 
ment, de grandes fougères, et de 
surcroît une mousse tapisse le soL 
envahit troncs '.et branches et pend, 
comme en Floride, faisant de la Rain 
Forest une sorte de forêt vierge. Une 
forêt- vïeTge qu’aucune route ne tra- 
verse. Un parc grand comme vingt 


Olympic, n'y a-t-il pas là de quoi 
qul appréhendent de 


le veut bien.„ 

-*■ Renaelçnfïrnpi 
l'Olflce du tourisme américain, 
sade des Etats-Unis. 75382 Farts Odes 


oblt téléphone : 380-57-15. 


citudes dans le quatrième article de la 


28 août : l’oppidum d'Ensérune est i 
b dizaine de kilomètres au sud-ouest 


torzlème siècle). 


siècle cet non au qua- 


CARNET 


Didt 


- Les confeguea et mm» a* _ , 

M. Raymond B1ANCH1 :■ 
t u couleur' de tM» 

i dScA?, survenu U ZT . 
i lnlmtHw Mp tort . llett. ; le' Jeudi 
septembre, à 


: âdrtàna, . Alain, Marlaol et Phi- 
lippe Touraine ont là tristesse dtu 
- faire part du C$cte do Lear pâra. 
beaa-j&re et ffrend-ptoo, 

Alberto ARENAS CART&JAÏ» 


MuJira, 0373- Santiago; 


— Dénias at Ssargaa Sarrioatt, at 
loin enfaotal- :* 

Hélène « Jew^Paul Barbartn; et 

ont U tristesse d» faire part dû 
datas» Ce 

TB. â^ BKSRONOaBE, - 

CMIB-Clrectour bonoc*ir» 

au. ministère . ; 

cbsvaliar.de' la ; 

leur 

29 août 198L Cane aa/^oaew-vlngt- 
«Iriètflg annte; -, • ; •#?*-*, . t : 

Mabumation a ' «r. , Uÿu . don* 
llatimité. ••■T*.- 

a, rue Aaatote-Fnwo&v * < 

93120 La-Coumsave. 


. Joseph «*' Annette -HtootettL 


’ -pr&Jértû et Quitte ri» Lndonno, 
- vcéw et Anne Ferrari. 


Urne Jm Ttii 


BUOno- JoarVrt. 


Annim et AXÛtlHM BorlaZ. 

■ Les famin e» Pontanarosa et Hugon, 
Tous-. sa famille, «a parants, ses 
’àmis.rtTnt IX douleur.’ do faire part 


teO° 

famitiH- le 3 septembre a 


titre do Thiale, datte te^carawr i 


HOTESSE TDNON 

XJN VÉfi POUR TOUTES 



. • npMicmUM 

JOOBNBÏ ppaTea ogvt^ rss 
le mercredi' 9 septembre * là h. 39 


— On noos pria d'annoncer 1e 
décès de 

U Françws PAKNAUDEAH, 
survenu à Paris, le lfl août 1081 


Lschjüse. où las Cendres 


— Mme Prtdôrle PlgetoV «m 

^M^ot ujne Claude Métairie. 

M. et Mme Jean Perrin, 

M. _ et Mme Maarloe - Jacques 
Pteelet. ses enfanta, 

Bruno et Sylvie, <3uUlamne. Qlltes 
St Sabine» ‘ • - 

Olivier et Sylvie. Agnès, Bertrand, 
franco!*. Nicolas. Bénédicte, 
Vincent, Frédérique, Thibault, Lau- 
rent, Blandine, wa petite-enfante, 
ont Ut douleur de taire part da 


‘ BL Frédéric PIGELET, 

' qffici'M - de la Légion d'honneur,. 

Ingénieur en chef 
.du Génie maritime (CSJ, 
endormi dons la paix da Seigneur 
Le 31 août 1B8L muni des sacrements 
de l’Stfiee. 

■ La cérémonie religieuse aura Heu 
en l’éKUse Balnt-Bfiartin de Louro- 
eienne» le Jeudi .8 septembre 1S8L 
4 14 heures. . 

Béaftteoce Dauphine, 

78«C Louf ec tenpea. 

est avis tient lieu de raire^part 


— Utehsl MAZOtt 


«ui ' MWÙi la : 27 août 198L 


— Mme François Seydonx de 
i Mme Pierre Peugeot et leurs 
*5L et Mme Daniel Fries at leurs 


enfanta, 

M. et 
enfants, 

M. et Mae Jacques Beydoux de 
Glauaonne et leurs enfants. 

M. ex Mme Tristan ' , ' aiK, “ 


Mme Louis Koncln et leurs 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. François 

BEYDOUX DE CLAITSONNE, 

. de pranra^ 
grand officier 


, conseiller d'Etat bonoralre. 


i Légloi 


, aolxante- 


le 30 août 1981. dans 

„ Lté. le service rell- 

étè célébré dans l’Intimité 

(Lire page 6 J 


— Mm r El lac Sonslno. Hélè ne et 
Thomas, ses enfants» 
l-m familles Obadla et Sonsino. 
ont la douleur de faire part :dO 


docteur René-Jean 
survenu i» 27 .août. 

Le» obsSqUM ont eu lion ft 
Si août 1981. dans la plus stricte 


92270 Bolg-Oolombee. 


— On nous prie d’annoncer le 
dècèa. sa quatre- vingt-cinquième 
année, de 

Mme Henri VADZANGES, 
née Medelelae Tangos», 
survenu le 25 août 1981, è la suite 
d’une brève maladie. 

Les obsèques ont eu 'lieu dans 
l 'intimité. & la chapelle du Père- 


pan i 


Miche] Vausangea. 


ses enfante, 

M. Alain 

M. et Mme Bernard Vauzanges. 
Mlle Odile V annan ges. «a petite- 

3 bis. rue Jadln. 75017 Paris. 

3 bis, rue Léon-Jost, 75017 Paris. 
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NL et Mme Guy Anniuo, 

Et leurs enfants, 

très touchés des marques de sym- 
pathie témoignées A l’occasion du 
décès de leur mère.- belle-mère at 
grand-mère, 

Mme Henri VANDEVBNTEB, 

née Suxanne Carmlnhart, 
expriment leur, vivo reeonnalssanoc. 


Anniversaires 


Kanfer. GIsèle-Aurélle 


septembre 1981. Irène 
te-âurélle at Alfred 
rappellent à tous leurs 


Julien KANFER, 


membre du comité central 
du parti socialiste BOND, 
rédacteur politique à « Notre Vols s 


Messes annivereaires 


l’église Saint-Sulplce, 


Nor abonnés, bénéficiant d’uni 
t ducrioo sur les inst-rthas Ju « Cernée | 
| da Monde • , sont priél de joindre 
bwhk de latte me da demie 
usdes pour juttifusT de t 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 

4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 
Tél. : 742.09.39 
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LA MAISON 

Une cave dons l'appariement 


I METEOROLOGIE 


Les caves des Immeubles 
modernes ne conviennent pas à 
ces multiples exigences. Elles 
sont trop sèches, trop chaudes, 
soumises aux trépidations de la 
rue {et parfois du métro). En 
outra, elles sont peu sûres : 
l' effraction d'une porte de cavB 
est chose si courante qu'on 
hésite à y entreposer de bonnes 


C 43 assura le vieillissement et 
la conservation d'environ deux 
cents bouteilles {laqué marron. 
3615 F)- Un autre appareil, pour 
cent soixante-douze boutantes, 
comprend — en plus de la 
zone de conservation — deux 
comparîirtiBnts en bas de l'ar- 
moire. l'un pour le chambrage 



trépidations extérieures. 

Une cave d'appartement se 
branche sur une prise de cou- 
rant de 10 Ampères, avec mise 
à la terre. Sa consommation en 
électricité est semblable à celle 
d'un réfrigérateur, soit de 0,4 à 
0.7 kWh environ par vingt- 
quatre heures. Avec un encom- 
brement au sol réduit (généra- 
lement de 60 X 60 cm), ces 
« caves - peuvent contenir de 
cent à deux cents bouteilles 
selon les modèles, qui fous fer- 
ment à clé. Ce sont des appa- 
reils assez onéreux mais qui per- 
mettent d'acheter du vin les 
« bannes années - et de le 
laisser vieillir sans crainte de 
le voir s'altérer. 

Les appareils ® Idéal’ Cav » 
d’Eurodic ont une carrosserie 
en tôle d’acier peinte. En blanc 
laqué, quatre modèles contenant 
de cinquante à deux cent 
soixante bouteilles sont équi- 
pés d'un thermostat maintenant 
une température constante. A 
choisir entre 4 "C et 15 °C (pour 
cent bouteilles. 3127 F) (1). 
Trois autres appareils, de ton 
bois, ont en plus un comparti- 
ment pour rafraîchir le vin avant 
de le consommer (quatre-vingt- 
dix bouteilles. 3 341 F). 

Les caves S AD sont revêtues 
d'une peinture laquée marron 
ou façon noyer. Le modèle 


LAMBRIS DE COULEUR. — Pour 
réaliser des lambris, ou un faux 
plafond, en couleur, un nouveau 
panneau de contre-plaqué est laqué 
en usina Cas panneaux-lambris, 
de 2.75 m. x 0,60 m et 8 mm. 
d'épaisseur, sont laqués en blanc, 
beige sable, bleu de France ou 
terre culte. Ils s'assemblent par 
emboîtage rainure- languette et peu- 
venl camoufler un mur non lisse. 
Avec une ossature légère, ces 
panneaux décoratifs peuvent cloi- 
sonner des pièces à aménager 
dans un grenier Chaque panneau 
vaut 100 F environ. 

* s KesrwaU-couleor a Leroy. 
En rente cbez les négociants en 
bois et dans J es magasins de bri- 


SITUATTON LE 02.09.8! AOtiGJUT. 


La - cave de dégustation de 
même capacité, a une plage de 
température de 10 degrés pour 
conserver el servir (es vins selon 
leur nature : blancs, champagne, 
rosés et rouges (8 827 F ; avec 
porte chêne rustique. 10244 F). 

Le cellier V1P propose égale- 
ment des armoires en bots. Le 
modèle V1P 100 (8190 F envi- 
ron) contient de quatre-vingts à 
cent bouteilles ; son habillage 
est de ton chêne clair, palissan- 
dre clair ou foncé. Les tempéra- 
tures se règlent entre 7 degrés 
à la partie supérieure et 17 de- 
grés en bas du meubla Pour 
une longue conservation du vin. 
une température uniforme (avec 
un écart de 2 à 3 degrés) peut 
s'obtenir en remplaçant les éta- 
gères par des clayettes. L'appa- 
reil a une contre-porte aménagée 
pour conserver les bouteilles 
d’apéritif, d’alcool blanc et de 
cognac à. leur température de 
dégustation ; un compartiment 
spécial pour les cigares y est 
inclus. 

JÀNY AUJAME. 

* K u mil le. 5. rue do Général 
Ctergerte, 7 5 X 1 fi Paris. TéL 
304-61-35. 

* S. a JJ- B.P. 79. me Bouret, 
59610 Fourmi es. Téléphone (27) 


LE RETOUR DU UIRUS . — Après 
avoir chauffé des milliers de foyers 
Il y a un demi-siècle, le Mlrus 
fait sa réapparition. La société 
Pertec. qui en reprend la fabrica- 
tion. n’a rien changé à ce poêle â 
bois en fonte émaillée bleue, verte 
ou marron : ses trois petits hublots 
sont toujours entourés de gulr- 
landes à l'ancienne La poêle se 
garnit de bûches de 40 centimètres 
de long, et son tirage se règle 
par une targette placée sur la 
porte latérale de chergemenL Le 
Mlrus vaut, actuellement, 2 000 F. 

★ Société Pertec. 13 bis. rue do 
Bel -Air, 94179 Le l’erre nx. TéL : 
324-27-07. 

RÉNOVATION DE MEUBLES. — A 
partir du 15 septembre, des cours 
gralults de remise en dial de meu- 
bles anciens seront donnés au 
magasin-atelier des produits Libe- 
rtin. à Etampes. Chaque mardi, de 
17 h. 30 à 18 h. 30, des spécialistes 
exposeront les techniques de déca- 
page, rebouchage el teinture des 
bois, de vernissage, dorure et 
restauration de meubles et objets. 
Ces cours théoriques seront suivis 
d'essais pratiquas sur établis avec 
la gamme des produits de ce 
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ÉDUCATION 



AÉROPORTS AMÉRICAINS PLUS FA- 
CILES. — Les autorites de l'aéro- 
port Kennedy, à New - York, 
viennent de modifier les procé- 
dures en vigueur à l'occasion des 
formalites de douane et de police 
à l'arrivée des vols Internationaux. 
Les passagers détenteurs d'un 
passeport américain passent désor- 
mais un filtre unique de douane 
el de police, avec leurs bagages ; 
les autres passagers ont ainsi à 
leur disposition un plus grand 
nombre de postes de contrôle de 
police, et les attentes sont donc 
réduites. 


UN VÉLO AU BOUT DU RER 


Dans les gens B.SJ&. de 
Noislei-le-Liuard. Saint - Ger- 
maln-en-Lajre et Saint-Rémy- 


L’arenîr de l'Institut Auguste-Comte 

DES ENSEIGNANTS ET SES ANCIENS ÉLÈVES 
PRENNENT LA DÉFENSE DE L’ÉCOLE 

Des enseignants de l'Institut font référence aux déclaration: 
Auguste-Corn ta pou les sciences de premier ministre annonçant qi 


remplacement b. Ces enseignants 

Tles corsé 

DÉFINIRONT LES OBJECTIFS 
DE LEUR UNIVERSITÉ » 
déclare M. Savary 


ministères devrait faire l'objet 
d’une diminution (c le Monde a daté 
23-84 août). Les enseignants esti- 
ment, dans .. on communiqué. 
. qa’ e aucune décision obérant l’ave- 
nir ne devrait être prise sans qu’une 
i réflexion approfondie et largement 


fie l'existence d’un cadre instltu- 1 


exprimé leur étonnement après la 
décision de U- Pierre Mauroy. Selon 
eux. b les besoins qui ont présidé 



Cours cTadnites et déniants. 
Nouveau cycle rldseptemhi». 


u 


TANGOVGE 

- 1, place de 


»- i" i« SrïliàrfSï* aï 


Carte, dont la date d’ouverture I tiques et pratiques social» ■ 


Cônes qui définiront les objec- 
tifs de leur université. Le statut 
dérogatoire sera abrogé pour 
parvenir à un statut beaucoup 
plus démocratique qui permet - 


TROISIÈME AGE 

EXTENSION DE LA MENSUALISA- 
TION DES PENSIONS. — Dans 
la projet de lof de finances de 
1882 sont inscrits des crédits per- 
mettant le paiement mensuel des 
pensions d'environ cent quatre 
vingt millB pensionnés de l'Etal 
résidant dans les onze départe- 
ments suivants ; ('Eure, la Gua- 
deloupe. la Guyane, la Lolre- 
Atlantique. le Maine-et-Loire, la 
Martinique, (a Marthe, la Seine- 
Maritime. le Val-d'Otse. la Vendée 
et les Yveltnes. St cette propo- 


cificité corse. Le futur conseil de 
I l'université sera issu des statuts 
établis par les membres actuels, 


LE CENTRE NATIONAL 
> D'ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE (ex CNTE) 


SKI 


A propos des diplômes d'études I 


M. Sa*-aiy a précisé : «Ce n'est 
pas le ministère gui imposera une 
solution. C’est runivenitê qui 


départ et non un aboutissement. 
Des le lendemain de là rentrée, 
il faudra entreprendre une ré~ 


tratlves, techniques, poHçe^méttere sportifs, carrières 
médicales et sociales—) 

• Certaines formations unfversffcaIres{DEUÇ, Capacité en 
droit. Expertise comptable-) 

• Desactions deformation contint!® dans tecaidre de la Loi 
du 16 juillet 187 t. 

Scolarité : Droit d’inscription annuel: d© 181 à 360 F 



bénéficiant du paiement mensuel j 
sera au total de un million trois 
cent mille, indique le ministère de I 
l'économie el des finances. J 


les partis politiques, les syndicats, 
pour rechercher ce que devra 
véritablement être cette, univer- 
sité. » 


POUR-TOUS RENSEIGNEMENTS: ECRIRE A 
CNEC - Ministère de F Education Natfonate 
Tour Paris-Lyon - 209/21 1, rua de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 2 septembre 1981 : 

DES DECRETS 

• Définissant le prog ramme ! 
sanitaire d’élevage prévu par 
l'article L. 612 du code de la santé I 
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ANNONCES ENCADRÉES UnrtM* U 

OFFRES D'EMPLOI 40,00 47; 

DEMANDES D'EMPLOI 12.00 14. 

IMMOBILIER 31.00 38, 

AUTOMOBILES 31.00 36. 

AGENDA 31.00 36. 



emplois régionaux emplois régionaux 


OFFRES D ? EMPL01S 


S Q GIE’TE I N O C ST R IE L LÊ 
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^ '■'■V Aï. E W CIE N N E S 


aclmts -«^éditions 

h C.A. 70 nriffiéBB' - v'-'-. 

Minion ; Diriger '« 
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DIRECTEUR DE COMPTABILITE 

zoo -220.000 F PAR1S 

Une société francise assurant le smanaoement ■ 

Sous l'autorité du Directeur Général, B supervisera 
eues des différentes sociétés liliales depuis 
jusqu'à |g clôture des comptes et la piéseiratton des 
coMOlidstlcn. Il vérifiera la régularité des déclarations fiscales selon 
les modalités propres a chaque pays. Il définira et fera appl(querl« 
procédural administratives et comptables. Il dirigera Ib œnricctmp- 
Siïfde la filiale francise du grouç. IJ eandlftn ratenu ÿ dç 
moins 35 ans. de formation type D.E.CS. poseettera ^ÏSlïïie^ 
professionnelle analogue acquise dans une société l ïJ“J"5 i L e ‘ 
plusieurs établissements et pratiquant une comptabilité décentrai isée. 
Ce poste implique 30% de temps en déplacements. 
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GRH consens 

3. avenue de Ségur - 75007 PARIS 
Discrétion assurée. 
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Cummins, Constructeur Américain de moteurs diesel, recherche 
pour l’Afrique occidentale son: 

Directeur Régional Du S.A.V 

Responsable sur l'ensemble de la région des activités assistance 
technique, supervision et développement du reseau de distri- 
bution, formation, administration technique, liaison avec les 
usines, etc. 

Le poste est basé à Abidjan (Côte d'ivoire) et est disponible 
immédiatement. 

Le candidat devra posséder: 

• Diplôme Ingénieur , ^ 

•< • Une connaissance approfondie des moteurs diesel et de leur 

-applications: materiel T.P.. camions, mines, groupes 

èlectrbgène, etc. dans le domaine de l’après vente 

• Une expérience de l’Afrique ... . 

• Dynamisme, diplomatie et grand sens des responsabilités. 

Et être parfaitement bilingue (Anglais-Français) 

• Formation assurée 

• Possibilités de développement de carrière 

• Salaire attractif et autres avantages liés à l’expatriation. 
Envoyer immédiatement votre cm. et vos prétentions à: Madame 
Hulot, Cummins Engine Co. Ltd.. 46-50 Coombe Raad. New 
Malden, Süjrey, England, KT3 4QL 


sommes une Société Française à vocation 

et implantation internationales. 

Nous occupons avec des "produits leader I un 
des tous premiers rangs de notre secteur d 'acti- 
vités dans le monde. 

Nous représentons avec nos filiales France et 
étranger un groupe de 8000 personnes. 

Nous recherchons dans le cadre du renforcement 
de nos structures informatiques un 

RESPONSABLE 

SUPPORT 

DEVELOPPEMENTS 

INFORMATIQUES 


définition des choix en matière de TELE- 
TRAITEMENT et BASES DE DONNEES. 

- définira le cadre de conception et de réalisation 
de ses systèmes, 

- formera les équipes de développement dans 

ce domaine, , 

-assurera un support actif aux projets tele- 
proccssing et bases de données. 

Une PRATIQUE de 3 ans minimum de dévelop- 
pement en CJJCJB. « DL 1 est nécessaire. 
.Une expérience ■ de conduite de projets est 
souhaitable. 

Lieu de Travail : Proche banlieue Parisienne. 
Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions 
a No 06491, CONTESSE PUBLICITE, 20, av. 
de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transm. 
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recherche pour son activité 
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conducteurs de travaux 

Formation ESTP ou équivalent 1 

5 années minimum d’expérience pour j 
prendre rapidement la direction d une I 
unité opérationnelle en Province (10 1 
M. C.A./an à développer). j 

jeunes administratifs | 
SUPde C0 ou équivalent 
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LETTRES 


L'univers d'Alexandre Zinoviev 


■ (Suite de ta première papejà . 

. Le bestiaire 0e Zinoviev te place 
au- nombre des grands visionnaire® 
satiriques. JJ y a; an lui : un*, força 
torrcoUoflfl. qui- s’est déjà déversée 
dans environ : Jrote mJfle paças-' 
fiction» écrites d’on seul Jet députe 
• que te professeur de logiqu» Alexan- 
dre àoovfey ai perdu, e^ Vffè sa 
chaire moâoov/te. Mais qt£ &vpn .&& 
préparée par une vië eôyiédque 
conWyiôJo. intense de - beuveries- et 
de dialoguas Interminables d'après 
boire, te - triqp - (bte*te^a) et Je 
«mat» (le Juron obscâria) étant, ' si 
Ton peut dira, las deux msoreJlas de 
sa verve. Dans un. monde - où la 
communication écrite est entièrement 
décolorée, abandonnée au ronron do 
la langue de'. -'bote, . oa». om 
tonne nouvelle de communication : 
f anecdote (dopt Sintauskl a de son 
côté élaboré une vraie poétique), 
grossièreté, la scatologie, la muti- 
lation grotesque mais . vivifiante du 


Le torrent verbal de Zinoviev. brut, 
grossier, « a littéraire ». est le contré 
produit du torrénl idéologique. 
Dfmermfnabfes 6 a n des pariées, 
comme autant 'de- bandes dessinées, 
parent pour -nous cette vie sovié- 
tique de meetings blafards et de soi- 
rées sociographiques. Il y a chez tel 
une esthétique libératrice de la. lai- 
deur. du kltacfi idéologique. Derrière 
le long ‘ténia du ' slogan, du Journal 
mural répétitif. Un humour décapant 
so décbatoo. e(t Ja vie u. oetJ 
grouHter— -Qua desrirtzuulte-vsrirèlB ! : 
Voyez au. début de l’Antfc/Himbro'efa ; 
parzrdfs, la' variation loufoque sur : 
les nome de vfltee dérivés du nom du 
Ouhto (saluons au passage te tâtent : 
du « traducteur de -fond » que fe’est 
révélé être Vladimir BerejoWtcfc Q. 
Ça se passe au guichet de la . gare 
et remployée Jturfa '; ^Ç'mstffutéer- : 
grad ua Qubfaroutsk & pute Jeqüi 

dus QvkürovfSk ? C’est . qu'y an * 
des tas. - Voue voûtez celui da ta 
région- da QoMarsk. op b/an.- 
— Oh. mon Dieu I nramtorme ' le 
chargé de mission, dùnnazwnot rfïm- 
po rie lequel. Même . Culdorbourg al . 
vous voulez^. » Pour finir, -te. chargé 
de mission recevra* , on billet au 
hasard, pour GUIderptoorabingattlt . . 
' TOute Je loufoquerie verbe)»' de 
Zinoviev «'ordonne hêJlcOtdalenMht, 
ou peut-être comme-, une vis sens 
tin. En un sens, tous ses Hures no; 


forment qu'un seul dura, èt ce livre 
peut se lirp dans n'importe quel 
sans. Néanmoins, fmparcôp (Orientent, 
tout s’achemine vers le néant 

La construction favorite de ZJno- 
vtov e# la récurrence : (ea thèmes 
apparaissent ,et disparaissant comme 
al un roufeau se déyWait Do cette 
répétitivité *- n att . une Impression 
kafkaïenne d’étouffement : thème dy 

ratorium, des notes du calomniateur, 

dq -jjofcme de l'eqmil », des vlrigj- 
quatre heures de la dernière Journée. 


dans Hauteurs béantes, ou encore la 
confession du suiçidé, ou «l'Evan- 
giia selon Ivan» dans T Antichambre 
du paradis. Tout se répété, mais 
ohaqoe répétition, retorme un peu 
l'étau. L'épilogue dé Hauteurs bénmca 
ressemble à un entonnoir oû tout 
• te vjvant de la planète est broyé 
petit 6 petit L'image finale du cré- 
matoire, avec son cheminement de 
slogans (« Ftappelte-toi que personne 
nq ty contraint », « N’oublie pas 
d'emporter Tome avec ras cendres -) , 
est littéralement suffocante. 


IM appauvrissement volontaire 
... de h» ferme Kttéraire 


. ,v. Hauteurs béantes reedurt, outre à la 
•récurrence, à deux procédés favoris 
de Zlnovlov ; te fantastique obscène 
(l'action se passe non en U.FLS.S. 
mais t fbansk — traduisez quelque 
chose comme' * Foutre g rad -) et la 
dérhaltiptlcgtfon des voix. Les pseu- 
do débats' nous transmettent un 
' monde .de fa parole .Ininterrompue, 
.un monde qui Ignore radical a ment 
te sîlenpe, la contemplation ou même 
In simple nature. Tous sont, au fond, 
des togomanes, tous sauf la poivrais 
' de F Avertir radiaux, qui pousse se 
poussette en eflenoe .et ramasse les 
vieux chiffons. Cette logorrhée about 
les persônhaiQés. rend les êtres 
quasi transparents au point que tous 
passant au travers de tous eans vrai- 
ment sa rencontrer Jamais. 

-Zinoviev, de livre en livre, enri- 
chit sort enquête mal» on appau- 
vrissant •' volontairement as forme 
' Attendre, it a fout • d'abord rejeté 
la- médiation' fantastique. Hbansk 
de non premier livre. Mais l' Anti- 
chambre ffo paradis et liaison Jaune 
(encore non. traduit, huit cents pages 
environ) reprennent la démultiplica- 
tion' de» votx et la récurrence. 
Cependant, le dentier ouvrage tra- 
duit en français, te Communisme 
com/pe réalité, abandonne à. son 
tour ceSL deux structures. Il y a en 
quelque sorte régression monolo- 
gique. Lors d’une récente émission 
télévisée. ■'Zinoviev avait l'air, de 
-« s'excuser • pour ses premières 
œuvres, écrite», en U.FLS.S. dans la 
eteptfesSnfté,: et proclamait que, 
avec' son nouveau traité,- H avait 
abouti ' a une forme niêWeiiTe et 
trodveraH- pfua tard ta tonne opti- 


male. quasi algébrique^. Tout auteur 
s© fait une théorie de sa propre 
œuvre, d» son propre cheminement. 
Mêla, pour nous, le torrent verbal 
et la structure en vis sans fin de 
- Hauteurs béantes étalent on met Heur, 
parce que plus étonnant, véhicule 
du message zlnovievlen. L'auteur ne 
: l'entend pas ainsi, ce qui est normal. * 

Car la part du message direct 
grandit d'epuvra en œuvre. Aujour- 
d'hui, Zinoviev expose une sorte 
d’anthropologie sociale qui rend 
compte, selon toi, de toute la société 
"communiste et de la nôtre avec- 
Le dernier traite part d’une intuition 
centrale, qui est te concept de 
.« communautarisme ». Le « commu- 
nisme réel » d'aujourd'hui, le 
mandsme d'hier, sont des produits 
.d'un ■ communautarisme » qui a 
toujours existé, qui a trouvé son 
expression parfaite dans- le commu- 
nisme soviétique, et qui est une 
aorte de contre-civilisation. • Las 
fois communautaires constituent des 
règles définies de conduite entra 
individus (~). En voici quelques 
exemples prendre plug qu’on ne 
donne ; moins de risque et davan- 
tage de profit ; moins d» responsa- 
bilité et davantage de respect ; 
moins de 'dépendance à l'égard des 
autres ef davantage de dépendance 
des autres è Fégard de sot-môme. » 
(Le Communisme comme réalité, 
p. 73.) On te volt, le mandsme, le 
système de production, ne Jouent 
aucun rôle dans' l’Interprétation de 
Zinoviev. Ce qu'il nous donne c'est 
un « caractère *, « l'homme com- 
munautariste », une sorte de Callban 
soviétique chargé de tous les 


péchés : envie, hargne, irresponsabi- 
lité, délation, muflerie, flagornerie et 
cynisme. 

Face au phénomène relativement 
stable de la société soviétique, on 
a vu s'élaborer dans la pansée dis- 
sidente plusieurs systèmes d'expli- 
cation. Celui de Chflfaravfteh : la 
socialisme satisfait la pulsion de 
mort, et le sovlétfeme ta satisfait 
autant que les millénarismes d'au- 
trefois. Celui de Soljénitsyne, pour 
qui a été décisive la découverte du 
(ivre da La Boétie (Discours da la 
servitude volontaire), paradoxalement 
publié en U.R.S.3.. en 1952. sous 
Staline : pour Soljénitsyne, chaque 
nation et chaque homme sont des 
personnes en qui se Joue le jsu du 
bien et du mal. où se fait l'histoire, 
d’où son actuelle enquête sur l'his- 
toire russe pour déterminer le point 
exact du déraillement. Plus récem- 
ment Milan Kundera, s’appuyant sur 
Kafka, a esquissé une remarquable 
anthropologie de ITiomme-employé- 
do-l'Etai, pour qui d n'existe plus 


Zinoviev polémique explicitement 
avec Soljénitsyne, qui est présent 
dans presque tous ses livres. L’ his- 
torisme de Soljénitsyne, ou toute 
autre démarche historique, est 
condamné comme illusoire ou « pe- 
tit-bourgeois ». C'est un peu le 
vieux débat du temps de Durkheim : 
le sociologue contre l'historien. Il y 
fi chez Zinoviev une hantise de la 
totalité : faire lé total des attitudes 
et des gestes humains, donner les 
lois complètes de la « physique so- 
ciale », y compris te pourcentage 
d'« Inslde-istes » et d'- outside- 
istes - que secrète chaque société, 
comme II dit dans l'épilogue de te 
Maison launa. Cependant Zinoviev 
sociologue ne pratique pas l'en- 
quête. la statistique, mais plutôt. 


comme La Bruyère, le portrait. Au 
centre de son monde : te calomnia- 
teur, véritable héros de sa saga 
. sociale. 

Il nous îaut terminer par le para- 
doxe de Zinoviev. Il n’esl pas un 
dissident. Pour lui Staline satisfait 
pleinement le peuple en « corres- 
pondant parfaitement eu processus 
historique qui Faveil engendré ». 
Pour lui. c'est la véritable égaillé 
qui est instaurée /ira et nurtc en 
Russie : celle du ratorlum. L’indi- 
vidu est condamné (il y aura tou- 
jours un « pourcentage » d’indlvi- 
duaiistes : dissidents ou prophètes 
religieux), la Horde est réinstallée 
ert Russie. De tous les peuples 
dU.R.S.S., le russe est le plus 
* soviétique - (entendez celui où la 
norme du ratorium fonctionne le 


< Les constructeurs de Dieu - 


ŒUVRES 
DE ZINOVIEV 

Avant 1977 Alexandre Ztno- 
viev n'avait publié que des 
ouvrages de logique, dont plu- 
sieurs avaient été traduits en 


(V Homme, à Lausanne, les 
derniers en coédition avec 
Juülard ) à un rythme rapide. 
Tous ont été traduits par 
Vladimir Berelovitch, à 


Prix Tdédids étranger), les 
Noîæe d'un veilleur de nuit 
(197S), l’Antichambre du pa- 
radis (1973), les recueils & ar- 
ticles, Sans Illusions (Î9S0), 
Nous et l'Occident (1981), et 


paru simultanément 
français, ütalien et allemand. 
Sa dernière oeuvre de fiction. 
la Maison jaune, est -actuelle - 


Pourtant Zinoviev, l'homme , n'ac- 
cepte pas le ratorium. il en appelle 
volontiers à un « point de vue viril •, 
à une attitude de soldat (H b été 
dans la chasse aérienne pendant la 
dernière guerre). Dans le continuum 
social homogène qu'il décrit, Zino- 
viev exclut et en môme temps appelle 
de ses voeux un héros réfractaire 
viril, une aorte de nouveau saint- 
soldat Il s'emploie môme à fonder 
une nouvelle religion. La scène la 
plus émouvante de F Antichambre du 
paradis est la comparution devant 
une commission psychiatrique d'un 
■ nouveau Christ » qui proclame : 
• SI vous voulez Dieu, créez-le vous- 
môme ». Balayant d'un revers de 
main te christianisme historique, l'or- 
thodoxie russe (un rouage de l’Etat, 
rien de plus !), Zinoviev reprend ce 
vieux rêve de Bogdanov et des 
« constructeurs de Dieu » (un rêve 
auquel adhéra Gorki comme en té- 
moigne son roman Confession). Dans 
un article- de Nous et rOccïdent, ce 
thème de la nouvelle religion réap- 
paraît : l'auteur propose une sorte 
de religiosité <■ psycho-gymnique », 
d'éducation de la volonté et d'auto- 
restrlction stoïcienne. 

Cens Impasse du ratorium total 
d'où pourtant doit émerger un nou- 
veau Christ donne, selon mol. son 
tragique profond à t'œuvre d'Alexan- 
dre Zinoviev. Comment Faire Jaillir 
du nouveau d'un univers totalement 


Devons-nous admettre que la so- 
ciété soviétique correspond au 
ralorimu de Zinoviev 7 Et, si oui, 
comment expliquer que bon nombre 
des auteurs soviétiques que nous 
aimons. Raspoutlna ou Trifonov par 
exemple, luttent précisément contre 
le ratorium zlnovievlen ? Mais pour 
Zinoviev toute littérature passée par 
la censure est mauvaise et perverse. 

Non, nous ne sommes pas les 
rats que décrit Zinoviev. m'ont dit 
ou écrit de nombreux amis sovié- 
tiques. Et si quatre-vingt-dix-neuf 
fois sur cent le modèle zinovtevlen 
se reproduit 11 y a le 1 0 /q où ça 
ne marche pas. où émerge l'histoire, 
et dont parle André Amalrik dans 
son beau Journal d'un provocateur. 

Oul r Irritant Zinoviev, mais dont 
on ne se libère pas facilement ! 
Nouvel Hobbes du monde totalitaire, 
ne nous entraîne-t-ïl pas vers cette 
erreur fatale ; ne plus voir le visage 
humain de l'homme ? Ou bien pro- 
longe-t-il la lignée bien russe de 
l'auto lacération.- Ou bien encore 
aurait-il raison, et ne resterait-il plus 
qu'à prendre sagement sa propre 
urne sous le bras et entrer dans le 
crématoire totalitaire 7 

GEORGES NIVAT. 
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S«. 35 nf, ' ‘ - ---- 

BOO ( 

TW. 954-68-00. 


JareSn BOO m’: Prix 760,000 f 


Paracutar vend à 40 km de Paris, 


Prix 950,000 F. T. 499-00-64. 


/apiuitat, 

t£LU, 534-67-40.' 


immobilier 

information 


BEA VER MEAOOW FARM. Era 
da NEW-YORK 246 ha. Grandi 
mabon da FWdstone cnnEtnnii 


s^our av. ctneminée en plerra t 


COliSTm™ 


BUR. MEUBLES 8*.M5*| 

ASPAC 

voir, SIÈGE SOCIAL 
Ætis mÉks ■ Rix MBiéiifib 


355-17-50 


Av. FRANXUN ROOSEVELT 

BUREAUX MEUBLES 

AV. SECRETARIAT TÉL. TÉLEX 


» ET CHAMPS-ELYSEES 

Domlenlatidn RM RC SA.R.L 
A panir de 1BO F. 
CONSTITUTION DE SOCIÉTÉS 
T«t- tün. toutes démarches 
C2E . T«ApK ; 962-42-12. 


fonds 

de commerce 



hôtels 

particuliers 


ROUEN - 24, RUE THIiRS 


Eo. m/m 7028.738. R.-Pm 
eShb. r. Réaumur. 75002 P 


(offres) 


L MAU-LY. 18-168. t 


r - 80000 AMIENS. 


Ameublement 


PETITS PRIX 
SUR CANAPÉS 


ï show-rooivl 


MP 


Antiquités 


i BUFFET Louis XV. 
en .nOyw^MB- siêçlel, 

!** mT' ^. nl 430^2fi?94l 


ENTREPRISE SPÉCIALISÉE 
W ^‘maun eu 878TOO-75. 


ENTREPRISE. 


DECORATION . 
RÉNOVATION 

Tous corps d’état. 

. DESORMEAU. 736-71-15. 


A VDRE PNEUMATIQUE A 
FOND RIGIDE - PB IV 1973. 
6 mètres. Très bon «ni. 1 15 CV 
Mercury P.T. 1377 (100 ti de 
marcha). Plus d» 00 km/h. Em- 
bNduemem amortsé B/ 12 pars. 
Hemoraue. 35.000 F. visible : 
97. quai da Canon, 35220 HER-, 
BLAY. - TtScphone ; 919-73-72. 


Bijoux 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 



D'ANGLAIS 


TENNIS WILSON 
du _ Pré&den^- 1 Wilson) 


932 10 LA PLAINE- 




de musique 


Moquettes 

INCTOYABLE 
DE MOQUETTE 


MOQUETTE 
PURE LAINE 

50 % 

T é |P L SA 

Musique 

ÉCOLE DE MUSIQUE 
ACHÈTE PIANOS O. et Qif. m 
même mauvais ÉtaL 805-59-54. 

Vacances 


Tourisme 


Loisirs 




-10-72. LEBLANC, ouide. 


Sanitaire 


PROMOTION V 


Tagandla du Monda 

Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront 
sous ce tiire des offres et des demandes diverses de 
particuliers (objets et meubles d'occasion, i ivres, 
instruments de musique, bateaux, eic) ainsi que des 
propositions d'entreprises de services (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etc.). Les 
annonces peuvent être adressées soit par courrier 
au journal, soit par téléphone au 296-15-01. 
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ENVIRONNEMENT 

Le ministre de l’énergie installe la commission 
d’information sur la centrale nucléaire 
de Nogent- sur -Seine 

Les représentants de la CF.D.T. refusent leur partitipation 

De notre correspondant 

Troyes — RI Edmond Hervé. locales ; le deuxième sera chargé 
ministre de l’énergie, est venu des relations avec les entreprises 
le 1" septembre installer offi- et les problèmes sociaux 1 emploi 
ciellement à Troyes la commis- et le logement : le troisième 

sion d’information chargée d’êtu- s’attachera à la protection de 
dier les conditions dans lesquelles l'environnement et aux quêtions 
sera construite la centrale de sécurité et de sûreté VL Robert 
nucléaire de Nosent-sur-Seine. Gailey. maire de Troyes. ancien 
Cette commission, présidée par ministre, s’est va confier la 
M Bernard Pieds. conseiller tâche de mettre en forme le rap^- 
eênéral socialiste, comprend des port sur tes p ro b 1 è mes deséc^lté. 
élus locaux de l'Aube et de la La cpmmLteion devra remettre nn 
Seine-et-Marne. des représen- premier rapport avant le dèb&t 
tants des organisations syndica- national sur I f ' 

les, des associations, des experts 2?^ 

scientifiques. Elle a pour objectif, ^ septembre En d peu de rempa 

dit VL Hervé, de « dédramatiser 

la question nucléaire et d'o-urnr p £L™/ e î 

ivSrr 1 ,e *°* sier *’ 

Néanmoins, ta pressé ne tut g™"™™* 3nmit ^ 

nas admise à suivre la séance te “ 

d’installation, au cours de laque rie -J? ' , J J 35 ?? (»^^nTwïïfjfnr 

plusieurs représentants dasso- Sï^oJlt ?“?■ «SoSf me 

sSÆkS ^5 P d Tla S" So.diLt'SspLHialt M*pÆ 
SSS.SL.Ï P 0 ” 0 reeU “ la cipatlon aux travaux de la eom- 

s ministre .vlie-.-i «a ndsalon. étant donné nue cri:.- -cl 
„ n'avait pas le pouvoir de remettre 

en cause la Snstructkm de la 
55? JE centrale Dans raptés-mldl de ce 


DES CYCLISTES EN FORÊT DE RAMBOUILLET 


Les habitants défendent leur «bois sacré» 


Peut-être parce qu'eUe demeure l’un des dar- voir souterrain «ajons par 

niera espaces boisés de la région parisienne. U abandonne sur dtoum £u 

forêt de Rambouillet est devenue une sorte Répnblicpie, qtn était alors M. GisrarddTstal^. 
de . bols sacré Tout projet la concernant Une .troisième affaire vient dentele r : r ta- 

déclenche des réactions en cascade. ministtation, appoyee par les <7<dotot^« 

vent tracer, à travers la futaie. SG feu om êtres 
Les habitants de la région ont delà gagné de pistes cyclablesu La Société dœ amie de to 

deux batailles . les péri mètres de chasse une région de Rambouillet et de sa forêt [SAKRAF1 

l'Office national des forêts lO. N. F.l voulait n'est pas de cet avis. Pour Hnstant, la guerre 

étendre ont été maintenus et le projet de réser- n’est pas encore déclarée. On négocié.. 

Tout a commencé en 1975 lors- contournant les villages, les 50 ki- élaboré en catantni. Les «na- 
qoe VON T. prit l' initiative de lomètres de nouvelles pistes ont mûries pM été sn/ftsaxamazt 
tracer 15 kilomètres de pistes séduit sans difficulté le conseil consultées, de même que tes 
jSiT vélo mitre Hambouilla et général des Tyellnea Ote ont =*««*" 

Montfort - l'Amatuy. Ce fut le même fait l’objet d’on contrat cavaliers te s prom enoirs a pied 
succès. IT où ridée de créer un régional assorti d’une subvention xmt lœ ouïrai u&hsxtevrs de 
réseau plus impartant sillonnant de 13 millions de francs. la foret. D'autre part, le protêt 

le massif. Idée approuvée par le « Oui, fl fccat faire quelque initial ne préooÿatt ri®n 
conseil d’admmistratlou de chose pour tes cyclistes, mais pas reher la toBe d’araigné e d es 
l'ouy en avril 1979. n'importe Quoi », réplique M- René pistes aux gares et aux grands 

Terrel, président de la SARRAF. axes routiers. Notre rnterveatton 
Fragile n ervur e H&nç; le tissa Le protêt de COJiJP^ qui ne U dé jà permis de corriger ces 
vert au masif. empruntant ici repose sur aucune étude d’impact erreurs. » 

les crêtes, là les anciennes routes sérieuse est. sur beaucoup de D'antres points ont fait l’objet 
pavées, plus loin les sentiers points, très contestable. Il a été d*un réexamen, comme le passage 

de pistes rtaug de petits villages 

. A PROPOS DE... ■ i aux rues étroites et dangereuses. 


Za cotonré du gouvernement de ^ ,â Ds s’en sont 

rétablir la confiance, de mettre prifi notamment aux élus socia- 
en place un large dialogue, de auxquels Us ont reproché 

supprimer les divorces entre ta de ne pas tenir les promesses 
population et V énergie ». électorales. Le représentant des 

M. Pieds, président de la coin- Amis de la terre a. lui aussi, 
mission, a Indiqué que trois émis des réserves sur le râle et 
groupes de travail seraient créés : le fonctionnement de la commls- 
le premier s'intéressera aux tra- slon. comme l’a fait, de son côté, 
vaux d'accompagnement et aux M. Jean-Pierre Fourré, député 
relations avec les collectivités socialiste de Se Lne-et- Marne. 


CORRESPONDANCE 

Golfech : le gel c'est du vent 

Après les diffrentes informa - reste très largement majoritaire. 
tions publiées sur la situation quel que soit le bruit fait autour 
créée à Golfech dans le Tarn- de cent cinquante-huit person- 
-Caronne par la décision du nés qui «manifestent» pour. 
tuvernement de « geler » le Voilà maintenant plus de 
nmîter de la centrale nucléaire, huit mois que je « tourne » 
ras recevons de M Claude- dans le Sud-Ouest pour animer 


LES PROJETS DE LA RAT.P. 

Le métro en classe unique ? 

Les voitures de première classe des rames dn métro 
parisien pourraient être supprimées en 1983. Le dossier 
sur ce sujet est actuellement entre les mains de M- Oande 
Quin, le nouveau président du conseil d’administration 
de la LLA.TJ*., et une décision pourrait intervenir avant 
la fin de cette année. 


i RJLT.P. La sup- en première classe. Ils né sont 


totale de près de 1 800 mHHans 


i nu te s par voyageur en 


la Syndicat des transports pari- classe, alors que sur les lignas 
b et le ministre des finances. du RE. FL, où la durée moyenne 
rur la RJLT.P., il a toujours du voyage est plus longue, un 


c7urnîier de la centrale nucléaire. 


que lorsque des conditions de 


i être de même sur les lignes 


mité du chantier, la lettre sui- 
vante : 

Depuis des années, je fais 
partie des groupes qui luttent 
activement contre le projet 
d’implantation d’une centrale 
électro-nucléaire à Golfech. 


nonces contre le projet d’EXJF 
et pour la mise en place d’on 
projet alternatif. En join 1975. 
un référendum donne 82.3 % des 
votants contre le projet : en 


conseil général dit non à l’in 


moins, j'ai appelé à voter dès le 
premier tour pour le candidat 1e 
mieux placé «pour que change 
la vie ». une sorte de « vote utile » 
avant la lettre ; six mois durant, 
au moins fai dû répliquer à tous 
ceux qui me disaient que nous 
allions «nous faire avoir» (et Je 


jamais. François Mitterrand ne 
reviendrait sur sa parole et qu’on | 
pouvait faire confiance à sa pro- : 


seau. Or, ces dernières années, de la banlieue S.N.C.F. 
l’occupation des voitures sur les Les techniciens estime 


à 8 voyageurs H y a quinze ans. voitures. Enfin, l'existence d’une 

En outre, l’intervalle entre deux première classe oblige la 


1 minute 50 secondes 8 y 


— dont celle du R.E.R. — et le 


fraude. La RJLT.P. estime i 


retrait progressif du matériel tauraüon d’une classe unique. 


ancien ont concouru à augmen- 


Parml tes voyageurs, beau- 


i maint! an en soulignant t 


n imi té moine deux abstentions Aujourd’hui, Je n’ose plus me 


et une voix pour: d’octobre à 
décembre 1979, boycottage de l’en- 
quête publique: d’octobre 1979 à 
janvier 1980. trente-cinq mille 
personnes signent la pétition 
contre le nucléaire ; en octobre 


Aujourd’hui, je n’ose plus me 
représenter devant les milliers 
de personnes auxquelles J’ai tenu 
ce langage : je ne suis pas un 
politicien habitué à prêcher 


Cette opinion n’a pas varié, elle 

POUR SAUVER LA MAISON 
DE DARIUS MILHAUD A AIX 

Sauvera-t-on la maison de 
Darius Milhaud. menacée par 
l’opération immobilière Sexti lis- 
Mirabeau, qut doit remodeler le 
centre d’Aix-en-Provence ? fie 
Monde du 26 août) ? L Association 
pour la protection des demeures 
anciennes et paysages alxols, que 
préside M P-C de Cormis. a 
entrepris une action pour ce 
sauvetage Dès juin dernier, cette 
association et l’Association alxoïse 


j ut de 1982. de garantir une place assise 

quelle que soft ('affluence. Cela 
Le confort et la capacité des dit, si la première classe était 


l'ensemble des grands métros du 


la seconde. En 1975, 6 fi •/• des II n’existe qu’une dasse unique. 


n'avait que faire de notre opi-l 


aux rues étroites et dangereuses. 
Les municipalités ont- été nom- 1 
breuses à apporter leur soutien & ! 
la SARRAF. Certains maires se 
sont même déclarés choqués de 
voir plus de 1 milliard de cen- 
times ainsi débloqués en période 
difficile alors que (tes subven- 
tions. même modestes, sont, dans 
le même temps, refusées aux 


pistes à l’intérieur même des en- 
ceintes forestières. « La création 
de ces pistes de 2 métrés de lar- 
geur CTO-N-F Les veut de 250 mè- 


ont déjà commencé à rêva du 
côté de Poigny-Ia-Porét, où des 
percées de S. 10 . voire 12 mètres 
ont été aménagées dans les belles 
futaies, près du petit étang neuf. » 
La SARRAF exige que certaines 
modifications essentielles soient 
consenties par les forestiers. Par 


où cerfs et biches sont nombreux 
Les Amis - de Rambouillet veu- 
lent éviter autant que possible 
que les bandes de bitume ne mi- 
tent le tissu forestier. Us deman- 
dent l’abandon des pistes tracées: 
au cœur des bols et leur transfert 
le long de routes existantes. 


aux enfants des écoles de raUtar 
en toute sécurité RamteuUlet 
depuis Claire fontaine 
« Sur les 52 nouoeattx kilomè- 
tres prévus, 34 n’ont pas soulevé 
& objection, affirme M. Jean Pt- 
goreau, le sous-préfet de Ram- 


qu&tre secteurs, d'abandonner les 
tracés ouverts à travers bols pour 
offrir aux cyclistes des routes, 
forestières du domaine privé de 
l’Etat, qui seraient alors fermées à 
la circulation automobile. 

Une al Urne négociation aura 


de là SARRAF Après deux ans 
d’âpres diacnsslrrns. les adeptes du 
cyclotourisme disposero n t alors de 
pins de 85 kilomètres de pistes en 
sons-bols qui compteront parmi 
r les plus belles de France. 


voir, mieux on nous parie cor- 


vient d’être claironné sur tous 
tes médias 7 Que c’est du vent. , 
Sur les cinq sites gelés, -juatre ne ' 


cas de Golfech - on gèle, mais c 


TOURISME PAMIEN RéSiS. 

Les salariés et les bénévoles dn Tonring-CInb CORRESPONDANCE 
demandent Laide dn gouvernement 


Les difficultés financières gra- 
ves dans lesquelles se débat te 
Touring-Clob de France CTXLF.) 
devraient être en voie de résorp- 


Logis du Bras d’or, bel immeuble 
du dix -septième siècle dont les 
Aixois estiment qu’il appartient à 


couplet sur l’emploi alors que 
l’immense majorité des travail- j 


confortée par de nombreuses 
signatures, dont celles de 
Mmo Madeleine Darius- MUhaad. 

Jean Cassou. Louis Ducreux 
Henri Sauguet. Olivier Messiaen. 
Henri Dut il leux, Daniel - Leaur. 
Germaine Talllefeire. etc. 

Beaucoup font valoir qu'il faut 
à tout prix conserver la maison 
natale du compositeur alxols 
c monument historique et Lieu 
de pèlerinage » où est installée 
aujourd’hui la délégation régio- 
nale à la musique de M. Ar- 


Qrn peut donc croire à la rêr 
cité d’un gel qui permet & EJD.F 1 
de continuer à travailler en expli- 1 


s centrale projetée, 
qui construit un pont sur le 
canal et qui prépare les plates- 
formes des tours de rtfrigéra- 


des parties prenantes, se multi- 
plient. 

C’est ainsi qu’au nom des pré- 
sidents des groupes de a plein 
air » du T. CTr, MM. René 
Cardoso. président du groupe 
yachting léger, et Roger Lata, 
président du groupe naturiste, 
rappellent, dans htm» déclaration 
« tan attachement indéfectible 
au statut a loi de 1901 • de leur 
association ». A ce titre, « Os dé- 
ment toute autorité et compé- 
tences à certains membres ap- 
pointés du personnel, quels que 
soient leurs niveaux hiérar- 
chiques. pour parler officiellement 
du t Cf. ou décider de son ave- 
nir ». 

Les bénévoles de l’associa tkm 
lancent un appel aux ministres 
concernés « pour qu’au-delà de 
U aspect pécuniaire Bs veuillent 


De tenr côté, tes sections syn- 
dicales C.G.T. et C.G.T.-F.O. du 
personnel de l’association ont 
adressé au premier ministre une 
lettre dans laquelle elles lui de- 
mandent d’associer tes 
du T.CJ?. à la recherche d’une 
solution. On peut y Ere notam- 
ment : 

sNoo deux organisations syndi- 
cales préconisent une solution de 
sauvegarde englobant toutes les 
activités de l’association, ce qui 
permettrait de garder intacte son 
originalité et de maintenir les 
emplois actuellement menacés. 

u El est incontestable que cette 
solution implique une nouvelle 
politique orientée franchement 
vers le tourisme social, le T.Cf. 
offrant au gouvernement ta pos- 


xné les militants du TjCf et 
qu’ils engagent le dialogue sur le 
tond avec ceux qui sont les dépo- 
sitaires de T esp rit Tcnaing ». 


muter des propositions concrètes 
résulte de la mise à'Picart.du 
comité d'entreprise, qui peut, 
comme d'autres, proposer. des so- 
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LA CONFÉR ENCE DES NATIONS UNIES SUR LES' PAYS LES MOIN S AVANCÉS 

Une situation économique qui n’a cessé de se dégrader 


moins avancés (PMA). liais si 
on se borne T ü rendre compte, en 
termes purement statistique*, de 
leur situation, oelle-cl tfa 


port aux pays développés, mate 
aussi au regard de la moyenne 
des paya en développement 
CP.VJ>.) Ainsi, selon les études 
de la CNUCED, le produit inté- 
rieur brut (PIB) par habitant 
— Inférieur & 200 dollars, en 1979, 
pour les trente et un pays — ' 


& une rapide progression . des 
. achats de céréales, qui ont quin- 

nrr ssr ~ 

importations et créer 
part, de» phénomène» 


tupfô depul» vingt çina ni «ins- 
tituent " 

d’autre 

dèpen- 


aügznenté que cto 0£% par an, 
entre I960 et 1970, et de-. 0,7 % 
entre 1970 et 1970. et a infime 
d im i nu é pour certains CBurundl, 
Cap-Vert. Centrafrlque, Tchad. 
“ — 


FJtLA. devrait être négative en 


deux tiers de' leurs recettes 


_ . ont connu 

des famines ces dix dernières 
années, et un grand 'nombre 
d’habitants des PMA, qui consa-' 
crent pourtant la majeure par- 


rachat de raurxil__.- 

avec à peine le minimum nutri- 
tiormél quatidienrequln- 
La faible consom 

habitant, rhttéemlté 

comptent parmi le» Indicateurs 
retenus pour caractériser -les 
PJJ A- avec l’insuffisante . pro- 
ductivité de .ragrïcaïfcune. Aussi 
bien 1 a production Agricole i.ei 
alimentaire par habitant a-t^elle ' 
diminué depiuls ; 198 B. Bt les pro- 
jection» montrent qu’elle est ap- 
pelée & diminuer' encore' jusque 


l’ensemble des PVJX ou que la 


ration d’ahprd ide* 

Or les 

, dans le Soudan ont été pour 


fiy 


moment déçus Au Bangla- 
desh, les plans de' doub le ment en 
cinq ans de la production sont 
mis en échec par la seule Impor- 
tance de la population (90 mil- 
lions d’habitants sur. un territoire 
représentant environ le quart de 


achats ont permis de maintenir 
la -consommation à son faible 
niveau dé 1961, 'encore celui-ci 
recouvre- 1-11 de grandes inégali- 
tés, entre villes et campagnes et 
sdmi les différences de revenus. 
On assiste aussi A une Impres- 
sionnante dégradation des sols 
(Mail, Niger. Tchad. Soudan. 
Haïti) et des forêts (Népal), lé 
bols étant la principale source de 
combustible et de matériaux de 
oon&treetiph dans les PMA. 
...lies Industries — ffàbord de 
substitution des importations, de 
valorisation de certaines matières 
premières locales, ou pour satis- 
faire quelques besoins nationaux, 
mais maintenant aussi tournées 
, vers l'extérieur — comptent pour 
moins de 10 % dans le PIB (autre 
critère de définition d’un PUA.). 
Cette port iw dépasse parfais 
mèmè pas 4 à 6 %. et la progres- 
sion du secteur manufacturier 
est très nettement Inférieure, là 
encore, A celle des P.V.D.. dans 
leur ensemble. A titre de compa- 
raison : la production Industrielle 
était de 18 dollars par habitant 
pour tes PMA et de 138 de “ 
pour les P.VJ>. en 1978. 

3A .. cansommatton d’énergie 
: donne également une Idée r dû 
. retard des pays pauvres. Elle a 
été de 55 kg , équivalent charbon 
en 1078, -'mtre 449 poux les P.VJ5. 
(6382 fcg pour les pays Industria- 
lisés & économie de marché). 
Sans doute peut-on .estimer que 
tesPMA sont, dé ce fait» des 
. acheteurs peu importants (en va- 
leur absolue) de pétrole. La majo- 
rité d’entre eux doivent cependant 
assurer plus 1 de 75 % de leurs 
approvisionnements en cette 
source d'énergie par des lmppr- 
tationa. Ta- communauté écono- 
mique pour l’Afrique (Nations 
unies) estimé que les P-M a afri- 
cains sont c parmi les pays qui 
ont le plus souffert des, .effets de 
2a haussa des prix du pétrole et 
de rtnflatton ». Et. Man que leurs 
potentiels soient mal connus, peu 
de P.MA.A rexeeption du Ban- 
'siêdseb, -de , rAfghantetan. du 
Tchad, paraissent -receler suffi- 
samment de réserves en hydro- 
carbures an point de; pouvoir oou- 


desh; uranium pour le Nigen..) . 
Les. P MA ont de surcroît, peu 
d’influence sur les coure de ces 
matières premières, qui, dans 
certains cas, constituent la prin- 
cipale ressource monétaire des 


capacités d’emprunt n’étant pas 


. En revanche, les coûts des pro- 
duits importés par tes P -MA- (pé- 
trole, denrées alimentaires, pro- 
duits manufacturés) ont subi de 
fartes hausses. Et cette détério- 
ration des termes de l’échange 
n’a pas été contrebalancée par 
une augmentation corrélative de 
Falde Internationale. 

Enfin, le niveau des importa- 
tions par habitant dans les 
PMA atteint seulement le tiers de 
celui du groupe des P.VUX et cet 
écart a doublé durant la dernière 
décennie, «r Cette faible capacité 
d’importation, estime la CNUCED. 
est un handicap majeur, ün 
changement fondamental d e 
structure ne peut se faire sans 


en termes réels, de cette capa- 
cité », notamment par on apport 
important d’aide extérieure, tes 


Enfin, les services dits essen- 
tiels présentent également 
retard sur ceux du reste du tiers- 
monde dans les PMA Ainsi, en 
matière de santé et d'éducation, 
autres critères retenus pour dis- 
tinguer ces « sous- prolétaires », 
les chiffres parlent d’eux-mêmes : 
5.6 médecins pour cent mille habi- 
tants et un taux d'alphabétisa- 
tion inférieur à 20 % et de 12 % 
en moyenne pour les inscription» 
dans l’enseignement secondaire. 

Au-delà de ces données, ce q 
caractérise aussi les pays les 
moins avancés — et c’est peut- 
être la raison pre m ière de leurs 
difficultés — est le fait qu’ils 
possèdent assez généralement des 


déctses s'inspirant de «modèles 
importés, entretiennent des rela- 
tions de dépendance, votre de do- 
mination avec l’étranger, qui sont 
autant de freins à 
équilibré. — G. V. 


vrtr leurs besoins. 


Développer 

lés capacités d’imporiation 


l’étendue de la France). Et oe. 
pays pourrait importer, d’ici A 
la fin de la décennie, le tiers 0e- 


Les PMA se heurtent, en ou- 
tre, à de graves difficultés de 
paiements : fis ne peuvent finan- 
cer que la moitié de tons impor- 
tations & partir des recettes de 
leurs exportations. AU cours ées 
années 70, on & assisté & une sta- 
gnation ou à une diminution du 
pouvoir 1 d’achat dès exportations, 
réduites généralement & quelques 
Tjmduits de base, voire, pour 
nroduita agricole* qw, oM pouvait {^ntte^ a un seul (café 
chassé des cultures vivrière» ncthtopie. 

Je Rwanda ; coton pour le 
Tchad ; jute pour le Sangla^ 


dament pomble, o sa nt la 1 fin de 
1990 en tout cas », est ;lto ' 
des PMA Mais, on s’en < ______ 

plutôt actuellement, ainsi que de 
l’èûtpsufnsahceValImen taire. Occ ~ 
assiste en. effet à un tassement 
du vohime (tes exportations de 

’ts . qui. ont souvent 

Stores vivrière» 
essentielles. & nue dégradation 
des termes de l’échange dos prin- 
cipales productions et. . surtout. 


LA PAUVRETÉ EN CHIFFRES 




Ountrie 

Guinée V;.— 

Haiti 

Laos ............ 

Lesotho 


Népal ...... 

Niger 

Bwkdqr ■ 


ovgutfs 

Hante-voitaT n . 

HtiîuhUqn© arabe fia ïémer » - 


Kasetnhiç ûb» pays le» 1 o 

avancés,..; : 

feweteWe’-de* pays- «a Aère- 


Pays socialistes trmropo orlm- 

taie ... .' 

ttéveloppts à économie qe 


2164.5 . 
375,7 
78M 


156 ( 3 ) 

131. 

119 

8M (3) 


(3 6 SI) 
7922 


Course . oporttariat de 1» CNÜCKO- 


par 1s Banque maudire du PNA par ha bi ta nt , en 1978. 
H) .Produit national net. 


M. K. Waldheim lance un appel 
à la communauté internationale 


Après le discours inaugural du 
président Mitterrand (le Monde 
du 2 septembre), tous les orateurs 
ont insisté, au cours de la pxe- 


avancés (PMA), 

nécessité d’apporter 


dre économique international, les 
socialistes de - France ont tout 
simplement le sentiment, sur ce 
point, d’être fidèles à Tenseigne- 


à ces Etats, les pops les moins avancés n’at- 
k Si la communauté intemaiio- teint pas le revenu moyen heb- 
domadaire d’un ouvrier qualifié 


s’engager dans la voie d’un dé- 
veloppement autonome », a dé- 


et la stabilité -mondiales. 

: M. Jean -Pierre Cot. ministre 

délégué à la coopération et au 
développement, a été élu prési- 
dent de. lai conférence. Avant « de 
prendre ce harnais impartial ■ il 
a, comme fl l’a déclaré. « jeté 
sa gourmes en ces termes : « Rap- 
pelons-nous tout ou long de nos 
travaux gui. dans les pays les 
moins avancés, un enfant sur 
deux n’atteint pas r&ge de cinq 
ans; la consommation de céréa- 
les par habitant a baissé as cours 
des vingt dernières années dans 
l’Afrique sub-saharienne ; un 
nombre croissant de famüles, de 
par le monde, tic peuvent plus 
cuire qu’un repas par jour et 
doivent consacrer une demi - jour- 
née de travail quotidien à trouver 
le bois nécessaire. » a Disons -te 
fortement, fi n’y a pas de totalité 
du sous-développement. Il y a un 
mécanisme que démontait Jean 
Jaurès au début de ce siècle lors- 
qu’il dénonçait le pacte colonial : 
« Si finsisîe sur ces choses ef- 
» froyables, ce n’est pas pour 
» Fa mer plaisir d’étaler ces wates 
» faites à l’humanité. C’est pour 
» amener la France à se deman- 
» der quelle semence de colère et 
» de douleur est semée là-bas. et 
» quelle triste moisson lèvera un 
s jour. » Décidés à lutter contre 


tout de même une singularité », 
a déclaré encore M. Jean-Pierre 
Cot. « Ce qui caractérise les pays 
les moins avancés, ce n’est pas 
V ampleur du problème ; c’est 
Impossibilité &y répondre, fi n’y 
a mime p tas mal-développement, 
c’est-à-dire coexistence d’un secr 
teur moderne parfois hypertrophié 
et d'un secteur dit « tradition- 
nel », c'est-à-dire misérable. Il 
y a non-développement, voire ré- 
trogradation de r ensemble sans 
aucun espoir: d’en sortir „ hormis la 
sdtidarttê internationale. f_; Les 
mesures que cette conférence dé- 
cidera ou esquissera pour les 


gie globale du développement et 
annoncent une prise de conscience 
plus générale. C'est là toute ta dif- 
ficulté de notre exercice. » 
Evoquant ces mesures. M. Ga- 
_iinl Cargo, secrétaire général d< 
la CNUCED, a indiqué, dans son 


mini Cargo, secrétaire général de 
la CNUCED, a indiqué, dans son 
discours, qu'il estimait à 8 (m 9 
milliards de dollars par an en 
moyenne (à prix constants de 


1980) le montant des ressources 
additionnelles qui devraient être 
transféré» vers les pays les plus 
pauvres. H a ajouté que l’objectif 
de 0.15 % du P -N .B des pays 
développés pour raide aux P MA 


ETRANGER 


En RFA 

Le commerce extérieur 
a été fortement excédentaire en ji 


1,67 milliard' en Juin 1 
trônes) et 98 millions lass mimons 
de Crânes) pour le mois eorrescmn- 


etai du sept 

l'année 8 U milliards on um 
(84 milliards de francs) coati» 
4,5 milliards de DM (10,8 milliards 
do trtuics)- pour la période Janvier/ 
Juillet 1980. 

Les exportations se sont .élevées a 


par rapport t Juin, candis que les 
importations (3SL59 milliards de DM, 


1 (11.7 milliards de Crânes) en 

francs) contre Juillet 198*. soit nne baisse de 18.6 % 


Pour les sept 


) francs), soit de I 


pendant la période ten- 


dant les sept premier» 



d’annoncer une le déficit de la de francs), 
balance des paiements courants de 
la R* A s’était réduit, revenant 


i précé- 
dent <3^ milliards de francs), tan- 
dis que le» mouvements de capitaux 
se sont soldés par une entrée nette 
de 5.7 milliards de DM (13.7 mil- 
liards de francs) contre 1.92 mil- 
liards de DM eu Juin (4.6 milliards 


Ces bonnes nouvelles ont provo- 


iat raffermissement du DM 
marché de» changes, aotans- 
par rapport au dollar 


TELEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS S 345 21.62 


NATIONALISATIONS : le fenseil (État 
serait saisi du projet de loi le 11 septembre 

(Suite de ta première payej User. C’est ainsi que àl Monory. 

ancien ministre de l'économie et 
des finances du dernier gouver- 
nement Barre, envisagerait de 
répondre favorablement à I'invi- 


s’effectuera par le biais d’une 
transformation en participation 
des créances que l’Etat détient 
sur tes deux groupes sidérurgi- 
ques Sacilor et üstnor (soit 


tation qui lui es: faite de « fédè- 


Dans le même temps. Je cabi- 


étude sur les problèmes juridi- 

par le Trésor des emprunts ques des nation aJisations. Ma- 
çon tractés sur le marché finan- 
cier) Cette opération permettrait 

' - - - - ger des groupes français, ce do- 


firmes aux côtés d'actionnaires 
privés très minoritaires. 

La nationalisation du secteur 
bancaire est sans aucun doute le 
volet le plus délicat En premier 
lieu parce que les banques visées 
par l’extension du secteur public 
sont de nature fort différentes. 
Certaines sont cotées en Bourse, 
d’autre pas. Figurent aux côtés 
de grandes banques, des établis- 
sements spécialisés dans certains 
types de crédits ou à vocation 
régionale. 

« TT est techniquement et juri- 
diquement difficile de mettre en 
forme ce projet », constate un 
fonctionnaire D’autant plus dif- 
ficile que les grandes compagnies 
financières Suez et Paribas posent 


tri elles ou financières qn’elles 
détiennent et qui tomberont dans 
le giron de l’Etat. Certaines 


seraient pas an secteur privé ? 

Autre point délicat : celui des 
activités bancaires étrangères des 
deux groupes. Suez, et surtout 
Paribas, ont créé de multiples 


lement à l’étranger — aux natio- 
nalisations. A l’égard des juridic- 
tions françaises — Conseil d’Etat 
surtout Conseil constitntion- 


préambt 


donc notamment sur les principes 
d’« égalité devant la loi », la « né- 
cessité publique s et la a juste et 
préalable indemnité », n’aurait 
guère d’avenir Dans un contexte 
plus politique que juridique, on 
imagine mal ces juridictions s’op- 
poser trop ouvertement à la « re- 
présentation nationale * (prési- 


des juridictions étrangères fon- 
dées sur le principe d'extraterri- 
torialité — ce qui signifie qu’une 


territoire étranger — pourraient 


imagine les difficultés qu'encour- 
raient Rhône- Poulenj ou Fê- 
chiney-Ugwe-Kuhlm&nn si leurs 
comptes bancaires étaient blo- 
qués. un peu partout dans le 
monde à fa demande des diri- 
geant» ou des actionnaires de 
filiales à l’étranger. La 


Le pouvoir est maintenant France aurait d'autant plus de 
convaincu que certains pays '* 1 J, ‘— * 


(du Moyen - Orient notamment) 


ntemational, tant Je gouveme- 


Ce qui est vrai de certains pays de Gaulle, lors de la nationalisa- 


mettrait & l’Etat de conserver le 
contrôle de ces activités sans 
pour autant apparaître en pre- 


possédés par ces sociétés 

hors d'Egypte et d’Algérie. 

C'est dire que le comité juri- 
dique, organe technique qui siège 
du côté du comité interministé- 
riel snr les nationalisations pour 
' — ' forme des textes et 


le moindre : celui de l’indem- 
nisation. Sur ce point, la reli- 
gion des pouvoirs publics semble 
être définitivement faite. Les 
actionnaires des entreprises natio- 
nalisâmes se verraient proposer 
le choix entre deux types d'obli- 
gations (classique ou participa- 
tive). la moyenne des cours de 
Bourse sur une2ossez longue durée 
(trois ans? cinq ans?) étant 
seule prise en compte, pour déter- 
miner le montant de Tlndemni- 


proche, les opposants aux natlo- _ 

nalisations tentent de se mobi- entreprises. 


s'il s’agit en fait, de la 
i notamment des Investisseurs 
Orangers, d’obtenir sinon i’exclu- 


Indemnisation plus substan- 
tielle. Il n’est pas indifférent que 
cette étude juridique ait été dé- 
voilée peu après la parution du 
« projet de projet de lot de natio- 
nalisation » qui prévoit une In- 
demnisation des actionnaires 
fondée sur les seuls cours en 
Bourse et non sur les actifs nets 
réévalués et la rentabilité des 


Chômage et inflation 


( Suite de la première page.) 

L'inflation & haute dose favo- 
rise le chômage d'une autre façon. 
Elle décourage 1e travail produc- 
tif. Quand 11 est avéré que tes 
gains tes plus faciles du fait du 
tumulte monétaire consistent à 
spéculer, à chercher les place- 
ments. les « bien» réels » qui 
non seulement protègent de la 
flambée monétaire mais procu- 
reront aussi un profit inattendu, 
pourquoi Investir dans tes postes 
créateurs d'emplois ? ce n'est pas 
seulement la o corbeille » qui ne 
craint rien tant que l’inconnu, 
mais les chefs d'entreprise, 
contraints de naviguer dans 1e 
brouillard. 

n serait donc d'une Imprudence 
folie de laisser déraper les prix 
sous prétexte que le chômage est 
l'ennemi public numéro un. Le 
vrai choix — il faut avoir te cou- 
rage de le dire, tout au moins pen- 
dant une période transitoire — 
est plutôt entre te chômage et la 
baisse moyenne du niveau de vie. 
On comprend que. pour enrayer 
l'épidémie des sans-travail. 11 
soit proposé a la nation d 'accep- 
ter que les emplois soient beau- 
coup mieux partagés, et même, 
si l'urgence est reconnue par la 
nation, qu'on alite au-delà de ce 
qui se prépare, c’est-à-dire d’une 
réduction du travail compensée 
par une meilleure productivité 
des machines Après tout, le stan- 
dard de vie global dm y a quatre 
à cinq an» n'était pas la misère, 
et si l'on réduit les un portai ions 
non indispensables pour faire 
travailler plus de Français, mats 
à plus haut coût de rement, le 
pays ne se mettra pas en révolu- 
tion ! On aura perdu sut le ta- 
bleau du produit Intérieur brut 
mais gagné sur celui de la dignité 
nationale en ayant réduit le nom- 
bre des chômeurs. 

Q faut que les choses soient 
claires. On peut estimer, en toute 
intelligence, que l'impartant est 


de créer des richesses, qu'elles le 
soient par des hommes ou par des 
machines, parce que, finalement. 
c'est là que se trouve la solution 
à l’empioL A moyen et à long 
terme, quand une armée de 
robots remplaceront les ouvriers 
à la ch a îne et les ordinateurs, 
une cohorte impressionnante de 
personnel dans les services, la 
semaine de trente heures pourra 
devenir une réalité, et ceux qui 
□e travaillent pas plus ne seront 
pas des chômeurs partiels. Le 
nom même de chômeur sera 
peut-être remplacé par un 
autre : travailleur en attente ou 
en disponibilité, ou n’importe 
quoi d’autre, qui n'aura plus rien 
de ■ traumatisant, parce que les 
conditions de vie en société se 
seront fortement modifiées. 

D’Ici là, U faut vivre avec nos 
contingences et ne pas se payer 
de mots. Mettre beaucoup plus 
d'hommes au travail pour attein- 
dra la production d’aujourd'hui, 
celle qui. bêlas ' est seulemeat 
requise par te demande solvable, 
diminue forcément le niveau de 
vie moyen de la nation. 

One telle hypothèse ne serait 
momentanément acceptable que 
si elle était compensée par des 
gains immatériels : ceux que pro- 
curent une participation beau- 
coup plus large des travailleurs 
aux prises de décisions dans les 
entreprises, dans ia cité, une 
amélioration des conditions de 
travail, etc. 

SI La a nouvelle citoyenneté » 
de M. Mauroy a un sens, c’est 
bien celui-là. 51 le socialisme 
doit entrer dans tes mœurs et 
non seulement dans les paroles, 
c'est ce chemin qu'il lu î faudra 
prendre -Est-ce trop chèrement 
payé pour un temps, d’une 
s ta “nation, voire d'une baisse du 
pouvoir d'achat pour la catégorie 
la moins vulnérable de la popu- 
lation ? 

PIERRE DROUIN* 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


. Confirmant ses bonnes dispositions 
de la veille, la Bourse de . Paris est à 
nouveau bien Orientée ce mercredi, 
Tindieateur instantané affichant une 
hausse de 0,7 % environ, seraUdetneta 
le double dé celle dé mardL 

Le marché est nettement plus calme 
et la fièvre est un peu retombée au- 
tour de la cor beille sans que les va? 
leurs - nationalisâmes - reperdent la 
vedette pour autant. • v 

: , Si Rhône-Poulenc accepte de sauf' 
fier un peu, à 80 F, après son irrésisti- 
ble ascension qui lui a permis de s’ad- 
juger près de 80 % sur son plus bas de 
l’année, les' autres valeurs entrant 
dans le cadre de * l’extension du sec- 
teur public » ont toujours la faveur 
des investisseurs. ' . .. '• .. •• 

ThomsorfCSJ'. est dans ce cds. 
avec une hausse dé 6,4 %. pratique- 
ment' identique à celle de là veille, 
tandis que sa soditi mère. Thontson- 
Brandt. met 3 % à son actif. Matra et 
de nombreux titres du secteur ban- 
caire progressent de. $ % environ, 
tandis que Paris-France gagné plus de 
6 % par ailleurs et NouvellesJraterles 

10%. 

Récemment favorisée. Hachette 
abandonne 6 58. entraînant; à quelque 
distance. Sacllor Sillc 

1-3,5%}.' Cetelem f - 3%)._ ; 

Les hausses prédominent aux va- 
leurs étrangères, tandis que. sur le 
marché de T or, le lingot gagne 350 F 
à 88850 F et lé napoléon iJO F b 
902 F. suivant en cela les indications 
de Londres où Ig cours du métal pré- 
cieux s’est établi à 431 JO 'dollars 
ronce contre 422J0 dollars mardi 




















































